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ALFRED R. c. SELWYN, C.M.G., L..L.D .. F.R.S., 

Sous-ministre et directeur ùe Ja Commission de Géologie du 
Canada. 

MoNSIEUR.-J'ai l 'honneur de vous adresser, ci-joint, mon rapport 
sur les études que j'ai faites, au cours des années 1887, 1888, 1889, 
1890 et 1891, dans les comtés de Pictou, de Colchester, de Hants et 
de Cumberland, et dont il a été donné un apel'ÇU dans les rapports 
sommaires portant sur ces diverses années . 

Comme cela avait été fait auparavant pour d'autres régions, le Carte. 
pays a été relevé en détail et la ca1·te en a été dressée à l'échelle de 
40 chaînes au pouce. Cette carte, avec d'autres que je me Emis pro
curées aux bureaux de l'amil'auté; du département des cheminti de 
fer et de::i canaux, du département des Terres do la Couronne de la 
Nouvelle-Écosse, et les cartes de comté dressées par Church, a servi 
à. en construire une autre à l'échelle d'un mille au pouce. La pro
jection de cette dernière a été faite par M. Scott-Barlow, qui en a de 
plus dessiné toute la partie situtée à l'ouest du Grand-Village, partie 
dont il avait lui-même fait le relevé. 

J'ai eu pour assistants, au cours de mes diversei; campagnes, mes- A•"iRtants. 

sieurs M.-II. McLeod, J.-A. Robert, D.-I.-V. Eaton, A. Camel'on, 
John McMillan, W.-B. Almon, Fred. Coldwell et le professeur Cold-
we!J. Messieurs Robert, Eaton et B.-A.-L. Huntsman ont aidé à 
drel'se1· la carte. 

Il me serait impossible de nommer ici toutes les per,:;onnes dont 
j'ai reçu qnelque service au COU l'S des études dont je rends compte, 
mais je crois devoir au moins mentionner celles dont trnit la liste: 
Henry-S. Poole, John Ruthel'ford, J.-G. Rutherfol'd et Robert 
Drummond, de Stellarton; William-B. Moore, W.-P. McNeil , Jeffrey 
~lcColl, H.-V. J enn ison, Hai·vey Graham et Jameb-F. McLean de 
New-Glasgow; R.-P. Fraser, James Hudson et Robe1·t Simpson de 
Pictou; Alex. McBean et T.-M. Turnbull , de Vale; A.-1\foG. Barton, 
de Pine-Tree; Jam es Maxwell, John-William Sutherland , James 
Fraser (de !'Orignal), Wm Maddin et Charles Fergie do Westville ; 
John-A. Mc Kenzie de la l'i vièt''l du Caribou; J ames-W m Hogg de 
l 'île de Pictou; R.-R Chambers, John Dunbar et Henry l\fcLean de 
Hopewell; Donald Fraser, de Springville; John-A. Ca met on do 
Bl'idgeville; Graham Fraser de Trenton; A. l\fcKimmie et A Bain 
de River$dale; James Pitblado et J.-K. Blair de T1·uro; Gilbert 
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Sutherland des chutes de la rivière Waugh; John McKay (Ross), 
Robert Murray et Duncan McKenzie de Earlton; Timothy McLen
nan et le docteur E. Roach de Tatamagouche : Peter Mcintosh et 
Hugh MèKay de New-Annau; G.-W. Dcnsmore de füookfield, le 
docteur W.-D. McKenzie, le docteur A.-S. Townshend, C.-E. Day 
et W.-F. Jones de Parrsboro'; A.-H. · McKa:y. Jàmes Austen, E. 
Gilpin, Martin Murphy, W.-A. Hendry, A.-F. Church, T.-J. Ritchie, 
Chades-J. McDonald et F.-W.-W. Doane, de Halifax; R.-G. Leckie, 
W.-F. Jennison et WmSmaill des mines de Londonderry; P.-S. Ar
chibald et Wm-B. McKenzie de Mdncton; R.-G.-E. Leckie de Mid
dleton; le professeur H.-Y. Hind de WindRor; sir J.-W. Dawson de 
Montréal. 

J'ai l'honneur d'être, monsieur, 
Votre obéissant serviteur, 

HUGH FLETCHER. 

/ 



RAPPORT 

SUR LES 

ÉTUDES ET EXPLORATIONS GÉOLOGIQUES 
FAITES DANS LES 

COMTÉS DE PICTOU ET COLCHESTE R, NOUVELLE-ÉCOSSE. 

INTRODUCTION. 

Le présent rappor t traite de la géologie de cette portion des DescriJ?tion 

comtés de Pictou et de Colchester, N.-E., qui gît à l'ouest de la delaregwn. 

région décrite dans la pal'tie P du rapport annuel de 1886. Le dis- Rivière•. 

trict en question comprend le bassin des cours d'eau suivants: 
rivières de Pictou, du Caribou, Toney, John, Waugh et Française, 
qui se déchargent dans Io détroit de Northumberland; rivières au 
Saumon, du Nord, Stewiacke et Shnbenacadie (en pal'tie), qui 
tombent dans la baie de Cobéquid; rivière Chignanoiee, Debert, de 
la Folie, du Grand-Vi llage, Portapique, Economy, des Cinq-Iles, 
de !'Orignal, de Parrsboro, etc., qui se jettent dans le bassi n deR 
Mines. On peut gagner la partie septentrionale de la région par 
le chemin de fer d'Oxfol'd et Pictou, embranchement de l'Interco- Chemins de 

lonial, dont le tronc principal travel'Se le sud du district. Tout le fer. 

pays est bien défriché el habité, sauf deux districts de montagne, à 
savoir les hauteurs de Cobéquid qui constituent, du cap de Chi-
gncctou au mont Tbom, une zone large d'une dizaine de milles tra-
versée par l'lutercolonial entre Greenville et la montagne de la :\Iontagnes. 

Folie, et qui atteint, sur certains points, une altitude de 1,050 pieds. 
Cette altitude est d'environ 400 pieds inférieure à celle des plus 
hauts sommets de la partie septentrionale du Cap-Breton. L'autl'e 
région inhabitée R'étend dans la direction du sud, depuis le chemin 
de fer de Pictou (emb1·ancbement de l'IDtercolonial) entre les s ta-
tions de Valley et de Glengal'l'y, jusqu'aux établissements de la 
Stewiacke, et n'est qu'une expanl'ion du district similaire qui va de 
la rivière de l'Est de Pictou à la rivière de l'Ouest de Saintc-
Marie. 

La topographie de la contrée est très variée et les roches de la Nn.ture du sol. 

région offrent de grandes différences de structure etde composition. 
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Sur la baie de Cobequid et le bassin des Mines se présente une 
étendue de 20,000 acres de riches prairies que des digues artificielles 
protègent contre les hautes marées de la baie de Fundy, et les atter
rissements qui bordent les court! d'eau, grand'l et petits, sont vastes 
et fertiles. Au reste, même au sommet des ha;uteurs, les terres 
sont excellentes. 

Au nord, on trouve le beau havre de Pictou etph1sieurs autres plus 
petits, tels que ceux du Caribou, de la rivière John, le havre BrO.lé, 
celui de Tatagamouche, le havie aux Vaisseaux et le Petit-Havre. 
Pa1·mi les îles importantes on remarque cal le<; du Caribou et plusieurs 
autres plu& petites le long de la côte, puis l'île de Pictou, longue de 
cinq milles et large d'un mille et qui gît à 9 milles du phare de 
Pictou. Sur les côtes, les terres sont généralement basses, mais le 
paysage y est souvent très pittoresque, tandis que, pour nous servir 
des expret1sions d'un écrivain,* "du haut dos collines on découvre 
un assemblage de beautés natu1·elles, mers, terres, reliefs et dépres
sions, rivièras, champs cultivés et forêts, qui n'a pas de supérieur 
sur le continent." La beauté ùu paysage est encore relevée sui· 
cert:iins points par des lacs et de magnifiques cascades. 

GÉOLOGIE. 

ÎJes formations géologiques de la région qui nous occupe sont à 
peu près les mêmes que celles que nous décrivions dans notre der
nier rapport et sont continues avec elle. Los dépôts métamorphiques 
du pré-carbouifère, ici très développés, appartiennent pour la plu
pa1·t à l'époque dévonienne. Le cam bro-t1ilurien n'a été rencont1·é 
que dans les hauteurs situées à l'est et au nord do la vallée de la 
rivière de l'Est, entre Sunnybrae et Plymouth, c'est-à.-dire dans 
l'angle S.-E. du bassin houiller de Pictou. On observe en outre, 
dans cette localité, quelques basbins peu importants de terrains si lit 
rient'; mais les dépôts de cette époque ne rnparaisscnt plus ailleurs, 
sauf en petits amas isolés à Earltown et dans ses environs, ainsi que 
sur la rivière Waugb. Les roches fossilifères du dévonien sont très 
abondantes au sud de la rivièrn de l'Est et se développent ensuite, 
vers l'ouest, jusqu'à une grande distance au delà de Truro, formant 
la côte méridionale de la baie de Cobequid. C'est dans leur série 
que se présentent les gisements de fer <le Londonderry. A.u reste 
elles sont AD tout semblables aux roches métamorphiques des 
comtés d'Antigouish et de Guysboro'. 

Les calcaires carbonifères occupent une grande partie du ba~sin 
de la Stewiacke et de la Shubenacadie. On en trouve aussi quel
ques dépôts isolés sur le bassin des Mines, à la montagne <le Penny, 

* Patterson. History of the Coimty of P ictou. Dawson Bros., 187i. 
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dans la montagne de l'Est et à Onslow. Tous ces petits dépôts repo
sent, en stratification discordante, sur les roches dévoniennes qui se 
présentent également au-dessous des terrains houillert:1 et du grès 
meulier du bassin de Pictou. Ces gisements houillers occupent une 
étendue de ferme irrégulière entre la rivière du Milieu (de Pictou) 
et la Suthedand. Un grand bassin carbonifère, d'lige douteux, 
l0nge la base méridionale des hauteurs de Cobequid. Le docteur 
Elis l'a attribué au carbonifère inférieur, tandis que M. Barlow le 
rattache au grès meulier, et Sir William Dawson à l'époque carbo
nifère proprement dite. 

Sui· la lisière septentrionale des comtés de Pictou et de Colchester, 
entre la Grande-Ile et Merrigonish eL de là jusqu'à Brnlé et Tata-
magouche, on rencontre une large zone permienne. Les conglomé- Ti:1-rains per

rats qui se trouvent à la base de ces dépôts constituent la montagne mien~ . 
de Fraser·, le Coteau-Vert (Green-Hill) le coteau de Roger, la mon-
tagne de Fitzpatrick, la montagne de Dalhousie, le mont Biorachin 
etc. Au-dessus de ces conglomérats se présentènt des grès gris, 
semblables à ceux de Pictou et de la rivière de l'Ouest au sein 
de quel.; on trouve de minces couches de houille; les grès gris sont 
à leur tour recouverts par des grès bruns ou rouges et par des 
marnes intercalées avec de minces lits calcaires. Un mélange de T ':lrrains du 

grès et do conglomérats friables, d'un rouge foncé, appartenant au trias. 

trias et dont les couches sont à peu près horizontales, remplit un 
bas in qui s'étend à l'ouest à partir de la station de Valley, l'un 
de ses b01·ds confinant au côté sud du bassin des Mines, et J'autre 
s'avançant beaucoup plus loin dans les terres, du côté nord. On y 
a relevé deux amas éruptifs principaux. Le pt·emier, constitué par Rochesigi1ées. 

des syénites rouges, des diorites, des felsites et autres roches simi-
laires ne traverse pas de dépôts plus anciens que le dévonien; 
l'autre est formé de grands amas basaltiques et amygdaloïdes se 
faisant jour à tràvers lea grès du trias. C'est de ce dernier qu'on 
extrnit les minémux trappéens si renommés de la baie de Fundy. 

Nous donnons ci-dessous uu tableau des dépôts dont il vient d 'ê tre Olas ·ification 

question des forl!l~tions 
· de ln. reg1on. 

M. Post-tertiaire. 
H. 'frias. 

r
l -Groupe supérieur, grès rouges et schi ste", a\'t-C minces 

bandes calcaires. 
G. P ermien ... . . .. . -, 2-Groupe moyen, grè; gris et sch ist1>s, avec mince' cuucLes 

1 de houille. 
l3-Conglomérat dP X ew-Glasgow. 

JG. 3-Tenains houillers proprement dits . 
G. 2-Grès meulier. 

G. Carbonifère.·•··· ) G. 1-Calcaire carbonifère. 
,G. lm-Conglomérnt carbonifère. 

F. Dévonien .. ... . 
(
Groupe supérieur, ardoises rouges et grès. Rë>ches rouges 

d'Union. 
'LGroupe moyen, ardoises griHes et grès. Roches cle Ri ,·er"Jale 

et du cap :\IcKay. 
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E. Silurien ........ . 

D. Cambro-silurien. 
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JE. 6-Helderberg inférieur. 
E. 3-Niagara. 

lE. 2-Clinton. 
E. 1-Médina. 

{

Groupe supérieur, grès et conglomérat du ruisseau ~e l'Ours. 
Groupe moyen, schistes argileux et grès du ruisseau d B~x.tÔr. 
Groupe inférieur, schistes argilo-siliceux et grès de l[l, rivi re 

,T ames et de la montagne Eigg. 

{

De l'époque du trias ou de l'époque suivante. 
Roches ignées. . . . . . . De l'époque dévonienne. 

De l'époque cambro-silurienne. 

D.-CAMBRO-SIL URIEN. 

Association , Dans ies dépôts po1·tés comme cambro-siluriens sur la carte, il 
du cambro- . b bl d b ·1 . t 'l t ~ 'bl silurien et des existe pro a ement es roc es s1 unennes, e l es meme poss1 e 
roches ignées. que nous ayons pris certains amas siluriens très altérés pour des 

dépôts cambro-siluriens. Cependant il exifite indubitablement ici 
un bassin caractéristique de cette dernière époque. Les roches 
attribuées au cambro-silurien sont souvent si intimement associées 
aux dépôts siluriens ainsi qu'à. des roches ignées qu'il devient diffi
cile de dire si, de fait, on n'est pas en présence de strates siluriennes 
endurcies au contact des roches plutoniques. Celles que nous indi
quons sur la ca1·te appa1·tiennent pour la plupart à la partie infé
rieure du système et plus spécialement s.u groupe du ruisseau de 
Baxter. L'étude en a été faite presque exclusivement par M. 
Robert. 

Park's Falls. NouB avons déjà déc1·it les dépots qui so présentent à Parks-.Falls, 
avec des amas dioritiques. Vingt pas en amont du pont de cette 
localité, sur le plus occidental des deux ruisseaux qui tombent en 
amont de l'écluse du moulin, ces roches cèdent la place à ce1·taines 
couches du Médina, tout à fait inaltérées et qui affleurnnt très bien 
plus haut sur le ruisseau. Au sud ùe la route de Sainte-Marie, se 
présentent des schistes argilo-Riliceux, Yerdâtres ou rougeâtres, aux 
surfaces raboteuses; ils sont semblables à ceux du ruisseau de 
Baxter et associés à des grès meulierB rouges et à d'autres grès 
siliceux, ils se présentent au-dessous des calcaires carbonifères, et 

Co~tac.t entre renferment des roches trappéennes très variées. Sur le ruisseau de 
lesilunen et M I Il 1 h "If'. 'li 1 b lecambro- c ,e an, à ac utequ1 a1tunm1 epue asqueBrookvi lleeten 
=~::a~; ruis- aval de ce point se pré~entent dei> trapp:> et <les diol'i tes qui cèdent la 
McLellan. place, en descendent le cours d'eau, à des roches fossilifères gris ver-

dâtre et légèl'6ment, altérées. Plus bas encore, celles-ci l:lOnt remplacées 
par des grès altél'éS et par des argili tes schisteuses de teintes ver
dâtres on rougeâtres très vives. Cette formation appartient proba
blement au camoro-silurien. L 'inclinaison des couches n'indique 
pas les relations dos deux séries entre elles. Dans le ruisseau qui 
vient de l'église bâtie sur la montagne et tombe dans le ruisseau de 
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McLellan, les roches siluriennes cèdent la place à une argilite ver 
dMre et à un grès fin d'aspect beaucoup plus siliceux que les précé-
dents. Ce grès est fracturé, offre des surfaces raboteuses et porte 
des veines de quartz. A l'église et sur la route qui conduit à 
Brookville, on observe des ardoises d'un vert pâle, prenant une Leinte 
blanche à l'air et veinées de quartz ; selon toute probabilité, elles 
appartiennent au carnbro-silurien. Toutefois, en gagnant le pied 
do la montagne, elles cèdent la place, comme ailleu1·s, aux forma-
tions silu1·iennes qui remplissent la route, dans la direction de 
Bridgeville, ju~qu'au delà de la fel'me de James Seivright. Mais, Bridgeville. 

plus au sud, reparaissent des roches felsitique:> fines, granulaires, 
schisteuses et prenant une teinte blanche en se décompo:iant à l'ait'. 
Cependant, les terrains siluriens ne sont qu'à nue faible distance à 
l'ouest de ce dépôt. Un important amas de quartzite blanche Minerai de 

fil è . â d . t 1 fer. a eure, avec un gr s grossier rouge tre et une a1· 011,;e ver e, sur a 
fe1·me de M. Thomas McMillan. La quartzite porte des filons de 
limonite et touche à un dépôt de felsite verdâtre et autres substances 
ignés. A partir de là, la route qui mêne à la rivière de l'Est, est 
entièrement occupée par Je silurien . Les rocbeR voisines du ~Iont-
Horeb 1:1ont des grès blanchâtres, des ardoises rubanées, très tenure., Mont· Horeb. 

et d'un gris-verdâtre pâle, coupées par des diorites etroposant sur le 
Médina. A la sou1·ce de la branche occcidentale du ruisseau de Sam 
Cameron, on trouve, ou-dessous des ardoises du Clin ton, des ardoises 
fissiles, à pâte feutrée; cependant, la plupart des roches de cette 
localité sont volcaniques. 

Aux environs de l'église de la Montagne-Bleue, se présente un 
grès grossier de couleur pou1·pre; le bureau de poste du même 
endroit repose sur un grès grossier associé à une ardoise, tandis 
qu'au nord de l'école du vill~ge, apparaît une ardoise siliceuse verte. 
An près de l'église de la montagne de McLellan affieure nn grès Ruisseau de 

verdâtre, de texture fine, fracturé et accompagné d'une ardoise; le ~IcLel!an. 
tout appartient peut être à la série du ruisseau de Baxter. An- Mélange inti

dessus de cette formation, quo coupe une diol'ite tantôt verdâtre, ~l~~;'~~a::t:~
tantôt d'un gris sombre, se présente un calcaire carbonifère. silurien. 

En aval du pont de l'endroit., soit nn demi mille en aval du 
cimetière de McLellan-Brook, on trouve d'abord un grè~ argi-
leux vcrJâtre, en lits épai,; (probablement do la formation ùe .Jfé-
dina) que remplacent bientôt des roches calcaires verdâtre~ repo,,a nt 
sur une argilite tendre, masi;ive et de couleur rouge, qui se débite 
en blocs de forme irrégulière. LeR lits infél'ieu ra, de couieur verte, 
so nt nodulaires, parfois à fragment; argileux et accompagnés par 
un grè; siliceux fin, mas..iif et de couleur verdâtre. Avec ces lits se 
présentent les curieuses brèches du ruisseau Hatsborn et ùe la 
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rivière de Barney. Un peu plus bas apparaît un grès grossier rou
geâtre. Ces dépôts cèdent bientôt la place à un grès argileux ver
dâtre, en lits réguliers, parfois nodulaires ou à l'état de brèche et 
rempli de fossiles siluriens, lequel est suivi, à son tour, par des 
roches verdâtres, de texture grossière, et pae un grès siliceux rou
geâtre, à grandes parties, coupé de veines de quartz et s'étendant 
jusqu'au bassin carbonifère. Non loin du moulin de McPherson on 
observe une ardoise verte assez tendre, onctueuse, entremêlée de 
bandes siliceuses d'un gris jauni'ltre. Un amas dioritiq ue, voisin 
d'un dépôt d'ardoises onctueuses de couleur blanche, fait suite, sur 
la route reliant la sOut'Ce du ruisseau Cross à Brookville, aux 
couches fossilifères siluriennes qui remplissent la contrée au nord 
du ruisseau. Au s11d de cette route, les roches observées parnissen t 
appartenir au silurien, mais, sur le chemin même, on ob::iervo, à 
gauche, un grès grossier siliceux et de couleur rougeâtre, que suit, 
un peu plus loin, un coteau de diorite. J.Je grèti est coupé en tous 
sens par des veines de quartz et associé avec une ardoise rougeâtre, 
compacte et siliceuse. En descendant le ruisseau de McLellan vers 
Brookville, le coteau s'éloigne sur la gauche, et les couches silu
riennes occupent seule la route jusqu'au pont. Un peu au delà de 
ce dernier, reparaissent des amas de grès et de conglomérat cambro
siluriens. 

Les roches observées Bur la rivière de l'Est de Pictou, vis-à-vis de 
l'.;mbouchure du ruisseau Ogg, sont de:> ardoises verdâtres entre
mêlées de quelques bandes rouges et appartenant probablement au 
groupe du ruisseau de Baxter. A ce même groupe appartiennent 
peut-être aut:>si les ardoi6es tendres, feuilletées et de couleur verte 
ou rouge qu'on a rencontrées dans la galerie de la mine de fer 

~Iinera.ide fer ouverte à l'ouest du ruisseau de Wm Grant, ainsi que celles de 
du ruisseau de F Né . 'I t 'bl h é t t Grant. raser. anmoms, 1 es poss1 e que ces roc et:> repr sen en cer-

taines assises altérées du Helderberg inférieut'. Le gîte exploité 
ici, il y a 60 ans, se trouvait, pa1·ait-il, au-dessous det< ardoises rouges. 
Un peu plus hant, sui· la rive gauche du ruisseau de Grant, afileu
rent des ardoises d'Arisaig d'un gris foncé. Dans la galerie supé
rieure dt> la mine, l'éponte occidentale du filon est une roche silu
rienne tendre, de teinte verdâtre, et légèrement inclinée vers l'ouest, 
tand'is que, du côté est, la roche eneaissante est une quartzite 
blanche compacte et siliceuse, l:lOmblable à celle du ruisseau de 
MoMillan et appartenant probablement au oambro-silurien. Cela 
étant, il est permi de croire qu'il existe ici un éperon du oambro
silurien dépendant des dépôts du ruisseau de MoMillan, el que le 
minerai en question remplit une fist:>ure située entre cette projection 
et les dépôt siluriens. Toutefois, on observe aussi de minoe8 veines 
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de limonite au sein de la quartzite. Une galerie, percée à un niveau 
inférieur dans le flanc de la colline, a renc'Jntré un amas de roche 
silurienne, terreuse, remplie de coquilles et d'une teinte verdâtre 
pâle. Eu cet endroit le gîte tourne b1·usquement vers l'est, proba
blement suivant la ligne de contact de ce dépôt avec le carbonifèi·e. 

Sur le ruisseau de Glencoe immédiatement en amont de l'école Ruissea.u de 

d ·11 fil d ' h ·1· " t Glencoe. u v1 age, a eurent es roc es si iceuses rougeatres appal' e-
nant peut-être au cambro-silut·ien et auxquelles succèdent des 
escarpements siluriens qui se prolongent jusqu'à la chute du cours 
d 'eau. L'une des assises est constituée par une quartzite siliceuse, RocheH silu

veinée d~ quartz et a<:lsez !'>emblable à celle de l'établissement de riennes. 

McMillan et aux roches associées aux gisements d'hématite rouge 
de Webster. Un peu en amont de la chute, le rambro-:;ilurien 
reparaît, et il n'est pas impossible que le ruisseau constitue, sui· une 
certaine distance, la ligne de démarcation entre les deux terrains. 
L es fossiles recueillis à la chute pal' M. Robert appartiennent au 
Médina; il s ont été classés pat· M. Ami. A la source du ruisseau 
on observe des :filons d'ankérite dans des ardoi es siliceuses ruba-
nées, frac Lu rées et associées à d'autres ardoises talqueuses tendres, de 
couleur rougeâtre ou verdâtre. Plus bas affleurent <le;; couches ptint-
être plus l'écentes et représentant celles qui afileul'ent sui· la rivièl'e de 
l'E::; t au pont de Sunnybrae; elles so nt de couleur· verdâtre ou rou-
geâtre, panachées, siliceuses et coupées de joints de dislocation remplis 
cordons et de petites veines d'hématite. Ces dépôts sont associés de 
avec des argilites talqueuses micacées, et panachée:; que suivent, en 
amont, des couches appartenant plus franchement au Médina. Dans 
la gorge se montrent des roches massi•es, noirâtres, si liceu.~es et 
pyriteuses avec des grès rouillé,; d'un gris-verdâLre, renfermant. des 
encrinites et des b1·achiopodes; puis viennent leo dépôt:; décrits 
ci-dessus. 

Près de la sou 1·ce de la branche occidentale du ruisseau Blan
chard on observe de aftlcurements cambro silurien:; voisins des 
couches sil ariennes. Des quartzites et des al'doises, pent-être attri-
buables au cambro-silul'ien, se pl'ésentent à la montagne Irlandaise 
(Irish Mountain). et, à la source du ruissean Holmes, paroisse de 
Corrimony, on rencontre des ai·doises compactes, verdâtres, a::isociés 
à. ùes trapps. 

E .-SlLURIEN. 

RuisReau 
Blanchard. 

Le docteur Honeyman et sir J.-W. Dawson ont donné d'amples De,cript i_on 

dét ·1 I · ·1 · d 1 · · <le' terrams ais sui· es terra111s s1 unens e a régwn qn1 nous occ:upe, dans ,iJurien8 de I:t 

les transactions de l'Institut scientifique de la Nouvelle -Éeosso, le r.:gion pa.r le 
11r t z· C d" 1 " -, 1 . d l"A 1· " . docteur Ho.1..va ura zste ana zen et a G-éo ogie e · car 1e (Acadtan Geology). 1wyman et sir 

Nous adoptons ici lenr classificatiou. Cependant, il a été impossible .J. W. Da.w-
~on. 
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de mesurer, dans la région, une coupe complète de ces terrains, 
comme cela s'est fait à Arisaig, les affleurements y étant ordinaire
ment très bouleversés. 

E. 1.-Médina. 

Bassins du 
Médina. Les affleurements les plus complets de ce groupe, qu'on trouve 

ordinairement associé au Clinton et aux dépôts plus récents, se pré
sentent dans la montagne McLellan, sur la rivièl'e Sutherland, sur 
les ruisseau Cameron et Holmes, sur la route de Sainte.Marie et à 
Springville.* Nous en avons déjà mentionné quelques-uns. 

Sur quelques-uns des petits cours d'eau, les dépôts siluriens et 
cambro-siluriens sont fréquemment altérés, et les divei·s groupes 
siluriens n'ont qu'une largeur assez restreinte. 

A la Montagne-Bleue et aux environs du moulin de McPherson, 
R~vière-Fran- dans le bassin de la Rivière-Française, on trouve des affleurements 
çDaise.. du Médina et du Clinton. Sur le ruisseau de Glencoe, ou l'a vu plus 

u rulSseau 
de Glencoe au haut, nombre de roches renferment des fostiiles du Médina. Le 
lac Murdock. grès :fin ou q uat'tzite blanchl1tre, veiné de quartz, dont nous avons 

parlé est peut-être de cette époque et reste visible jusqu'à la ferme 
de Wm. Grant. D'autres affleurements, observéi; un peu en amont 
de la route qui traverse ce cours d'eau, co nsistent en al'doises d'un 
gris clair et en g rès prenant une teinte rouillée à l'air; ce dépôt 
renferme des brachiopodes et est traversé par des filets de fer 
spathique. Le g1ès siliceux est probablement le même que celui 
qui affleure à Sunnybrœ. On Je trouve pl'ès de la source du ruis
seau Holmes non loin de la route de Corrimony, un peu au nord de 
la bifurcation de cette route, entl'e le moulin de McPhersou et le 
lac Mu1·dock, puis, de ce dernier point, il se p1·olonge ve1·s Blanchard. 
Quand on suit la route qui va du moulin à l'école de Gl.:incoe, on 
trouve, sur une certaine distance, de:; felsi tes fragmentaires; puis, 
en montant une côte très raide, une quartzite siliceuse semblable à 
celle de G1·ant. Enfin, un peu plus loin, c'est-à-dire vis-à-vis le pre
mier pont qui trave1·Re un petit 'tributaire du ruitiseau de Glencoe, 
on rencoLtre des couches fra11chement siluriennes. 

A la source du ruisseau Campbell et aux environs du Mont-Horeb 
se présentent des couches du Médina et du Clinton repo:>ant sur le 
cambl'o-silul'ion et con1Sistant en schiste:; tel'l'eux, micacés, de cou
leur vel'dl1tre, devenant rouillés à l'air et accompagnant des roches 
mnssiveA. Sul' les pentes méridionales du .\font.Horeb, le~ roches 
siliceui;es du Médina cèdent la place aux a1·Joises noires du Clinton. 

* Transactions N. S. Inst. Sc., vol, III, pp. H2, 69, 70, 108; vol. V., pp. 67, 72, 
202, 207, 209, ;~!J3. 
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Aux mines de fer de Blanchard aftleure une ardoise silurienne Mines de fer. 

qui reparaît à Ross, à Mc:Uonald, et sur le ruisseau de Glencoe. On 
la retrouve encore dans une butte de diorite renfermant <lu fer 
spéculaire, qui s'élève dans le district inhabité allant de la mine à la 
route de Blanchard et enfin, sur cette route, dani; la direction de 
Webster. La mine de fer de cette dernière localité * se trouve au 
sein de roches siliceuses, résistantes et d'un gris-verdâtre, associées 
à un grès quartzeux blanchtît.re. Il est possible que ces 1·oches 
appartiennent soit à. la formation de Niagara, soit à celle de Médina, 
leurs relations avec les ardoises du Clinton du voisinage n'étant pai:; 
très elaii·e . Le grès du côté est de la route appartient probable-
ment au silurien plutôt qu'au cambro-silurieu comme on l'avait 
d'abord supposé. Mais, sur la ferme d'Archibald Fraser, dans 
Wentworth, sur la Sutherland t se présente un gisement de 
fer, épais de 40 pieds et paraissant encore séparer le silurien 
des ardoises fragmentaires gisant au nord. Le minerai décou-
vert sur la ferme d'Angus Fraser se présente dans une quartzite 
blanche appartenant peut-être au cambro-silurien. Enfin, sur les 
bords du petit lac situé sur la terre d'Archibald Fraser, on observe 
une ardoise fracturée renfermant du minerai de fer et qui paraît 
faire partie d'un dépôt renversé du Médina. On a émiR l'opinion que 
tous ces affleurements d'hématite rouge font partie d'un seul et 
même dépôt, mais cela est très douteux. Entre le gisement ferru-
gineux de la ferme de Webster et la route qui mène à l'école de 
Blanchard se présentent des ardoises du Clinton qui deviennent 
encore plus abondantes sur la route même. Quelques-unes des 
roches siluriennes d'Earltown se rangent peut-être dans la série de 
Médina, mais l'ensemble de la coupe appartenant à un horizon pins 
récent, nous ne les décrivons pas ici. 

E. 2.-Clinton. 

Les roches de cette formation se présentent principalement sur 
la rivière Sutlierland, à Blanchard, sur les ruisseaux de McLellan, Description 

de Cross de Camernn dans la montagne de Simon Fra8er sur la des dépôts du 
' ' ' Clmton. 

route de Ste-Marie et à. Earltown t Sous le rapport lithologique, 
elles ressemblent aux roches du même horizon qu'on a observées à 
Arisaig; ce sont les mêmes schistes argileux de couleurs claires et 
foncées et renfermant del:! foi;siles identiques. Au sein des ardoil:lcs 
noirâtres des environs de la Montagne-Bleue se présentent certaines 
couches friables dont on a extrait de la houille. 

* Trans. N. S. Inst. Sc., vol. V. p. 201. R echerche de 
t Trans. N. S. Inst. Sc., vol. IV., p. 140. la houille. 
! Trans. K. S. lnst. Sc., vol. III, pp. 70, 108, 258, 393 · vol. IV., p. ~GJ; vol. 

V. pp. 64, 65, 205, 207; Aca<lian Geology, pp. 5GO, 568. ' 
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Rochœ ignées Sur le ruisseau de Cl'oss * en amont de la piste qui reli e 
du ruisseau de . 
Cross. Churchville à J ohnston, affleurent des ardoises de cet horizon, 

les unes verdâtres, les autres gris-foncé; leur inclinaison eat 
val'iable. Dans le lit du ruis eau gisent des blocs de trapps 
tombés des flancs d'une colline ;;ituée à l'est. Plus haut sur 
le cours d'eau, les roches sont plus altérées et coupée;; par 
dt:s filons de quartz. Le long de la route qui relie la i;ource du 
ruisseau à Brookville, apparaissent des couches siluriennes ve1 <lâtres 
aboutissant à de fortes maissos dioritiques, au delà desquellet1 se 
montrent des ardoises probablement <'nmbro-:;iluriennes. De même, 
sur le chemin qui va de Brookville dans la direction de l'est, le con
tact du silurien et <lu camb!'o- ilurion e.>t bien marqué. 

"!'.Iine de fer Les ardoises du Clin ton qui affleurent aux environs de la mine 
de W ebster. de fer de Webster semblent être reuouve1·tes par des couches aréna

cées verdâtres semblables à celles du Niagara, et, uivant sir J.-W. 
Dawson, ie dépôt de fel' se pt'éeente ici dans des dépôts situé::i 
au-desl:!UA du Clintont. Les ardoises reparaissent sur la ronte 
qui mène au pont du ruisseau de McLellan, et au-dessous des 
moulins construits auprès de ce pont; los côtes, sur une di8tance 
considérable, sont constituées par des ardoises feuilletées, d'un 

Exploration 
des filons de 
quartz. 

gris-bleuâtre frisé, renfermant des bandes lenticuluire;; plus dures; 
cet:! ardoises portent des filons de quartz dans lesquels on a 
peatiqué de<:l fouilles. Ces arrioises se prolongent jusqu'aux envi-
rons du cimetière où elles paraissent aboutir aux dépôts cambro
silurien8 dont elles ne sont séparées que pat· une bande appartenant 
au Médina. Les schistes teneux, micacés et d'un gri -pâle observés 
dans un ruisseau qui coule en aval de Webste1· ei dans d'autres 
ruisseaux du voisinage, appartiennent peut-être à cet horizon. 

. Immédiatement au-dessus du pon t jeté sur le ruisseau de Sam 
Rmsseaude C d l' 1. d S. p l d' SamCameron. ameron anprè., e ég 1se e amt- au ce cours eau passe entre 

des murs escarpés constitués par une ardoise de couleur foncée, friable, 
et qui prend une teinte de rouil le à l'air. Au-dessous se présentent 
des ruches ignées probablement d'origine <'ambro-s~lurienne. Les 
ardoises sont traversées par des veines quartzeuses, épai;;scs de deux 
pouces et moins; on y obse rve de nombreuses empi·eintes de fucus, 
des veines ferrugineuses et des noyaux de calcaire gris compact. 
SUI· un petit affiuent oriental du ruisseau aft:ieuront des al'doises con
tournées, plombagineuses et micacées. 

Des ardoises satinées d'un gri~-bleuâtre, plombagineuses et deve
.Ruil!seau de 
Wm. Grant. nant rouillées à l'air, affieureut dan;; le rnisseau de William Grant;, 

elles sont peu variées, mais renferment, par places, de minces bandes 
ou des veines pyritifèrcs, ainsi que des empreintes gmphitisées de 
plantes, probablement des fucus. Sur le ruisseau Holmes, non loin 

* Trans. :N. S. Inst. Sc., vol. III., p. 66. 
t Canadian Naturalist, vol. IX n° 6. 
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de la route de Corrimony, on aper9oit des ardoises noires, contour
nées, portaut de menues veines de quartz ;t de nombreuses em
preintes graphitisées de plantes rameuses. 

C'etit ici le lieu de décrire les roches silurienues d'Eurltown et de Earltown et 

l 1 · ·è S * · l · d l rivière au a source de a nv1 re au aumou, quoique p usieurs e eurs Saumon. 

assises appartiennent indubitablement à un horizon p!us récent 
que celui dont nous parlons. Partout où elles ont été obse1·-
vées elles reposent, en stratification discordante, au-dessous des 
conglomérats permiem. Aux environs d'Earltown-Est et du coteau 
de Speidel, ce sout des ardoises -çerdâtres et gris-bleu5.tre, remplies 
de fossiles. Sur la rivière Waugh, en amont de la ferme de Gilbert 
Sutherland, les quartzites gris-bleuâtre, siliceuses, fracturées et com-
pacteo, portant de petites veines de quartz etde spath calcaire, qu'on 
rencontre d'abord en lits il-réguliers et presque verticaux, cèdent la 
place, en remontant le cours d'eau, à des couches plus argileuses, 
devenant rouillées à l'air, hautement contournées et qui restent visi-
bles jusqu'aux apprnchoA de la route qui conduit à Baillie. 

Les côtes escarpées du ruitiseau, en amont de l'auberge du village 
d'Earltown, montrent une roche dioritique en contact avec une Rochesignées. 

ardoise massive fine, d'une couleur grise, qui se rouille à l'air et 
remplie de coqailles. Sur l'un des ruisseaux qui tombent dans la 
rivière Waugh quelques milles en avul d'Earltowu, se présentent 
des ardoises fossilifères, de nature siliceuse, tantôt verdâ.tres, tantôt 
gris-bleuâtre et portant des veines et des noyaux quartzeux. On 
trouve aussi, sur la route qui laisse la route postale aux moulins 
d'Earltown pour gagner au nord-ouest, de beaux afl:leu:.-ements de 
roches argileuses et siliceuses massives, d'une couleur grise prenant 
une teinte rouillée à l'air et remplie de petites veines de quartz. 
De nombreux débris siluriens occupent la route qui va de l'ég lise 
d'Earltown dans la direction ùe l'ouest. A l'ancien barrage voisin 
de la propriété de John M:cKay (Ross) se présente un affleurement 
d'argilite gris-bleuâ.tre on lits minces, remplie de co11uillot:1 et don-
nant une bonne pierre à repaBse1-. A.u delà de ce dépôt, on aperçoit 
un groupe siliceux, de couleur rouge, constitué par des argilites, PiPrre '' re

des grès et des congiomérats auxquels succèdent les conglomérats passer. 

permiens du ruisseau Matheson. Les relations de ces roches rouges 
avec les dépôts siluriens sont assez obscureti. Le groupe en q uesLion ~ontact du 

t t t · 1 · At d , cl cl .1 . . Chn ton a ,·ec peu ou aussi )[en e ro au- essus q u au- essous u s1 un en, rr1a1s le permien. 

nous l'avons rangé provisoirement dans le dévonie<1. Au carrefour 
de la Biorachin se présente des grès \ erdâtrtJs, compacts et q uartzo
feldspathiques, associés à des ardoises gris-bleuâtre, rubanées et ren-
fermant des galets; cette série appartient peut-être à l'Hel<lol'berg 

* Acadian Geology rie Dawson, p. 270; supplément, pp. 75 et 'iG; Trans. X.S. 
Inst, Sc., vol. III, \ip. 346 et 393. 
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infél'Ïeur et se trouve en contact avec une diorite noire. Plus à l'ouest 
on rencontre des ardoises de couleur foncée, remplies de fosiles, 
et qui apparaissent encore our la route d'Earltown à Kemptown. 
Une roche siliceuse. d'un gris-bleuâtre affleure sur la route qui pal't 
de la ligne de comté, non loin de la propriété de W m. Fergmwn; 
elle est voisine d'un conglomérat permien dans lequel ses fragments 
entrent pour une forte proportion. Sur certains points elle ren
ferme des coquilles franchement siluriennes; ailleurselleestà l'état 
de brêche, ou encol'e sch i:;teuse et compacte, et alors elle a été altérée 
par les roches ignées du voisinage, en sorte qu'on pourrait la confondre 
avec les roches de la rivière de l'Est de Pictou, qui ont été rangées 
dans le cambro-siluri0n. Avec ces roches dures se pl'ésentent 
des ardoises grii;-bleuâtre, probablement plus récentes et d'autres 
dépôts renfermant des fossiles analogues à ceux du Niagara ou 
de l'Helderberg inférieu1', Aux environs de Nuttby, on observe 
certaines couches fosRilifères indiquant peut-être la rencontre du 
silurien et du dévonien, mais nous ne les avons pas examimées avec 
assez de soin pour nous prononcer. 

Les dépôtR i;;iluriens de Wentworth et du voisinage, sur le versant 
septentrional des hauteurs de Cobeqnid, ont été amplement décrits 
par le docteur E lis*. On trouvera , dans le rapport du docteur EllR, 
une liste de fossiles déterminés pa r M. Ami. Dans les tranchées 
qui se présentent à l'ouest de la station du chemin de fer, on aper
çoit une diabase fine, d'un vert foncé, coupant des ardoises altérées 
de Clin ton , et portant des galets. Dans celles qui suivent, les roches 
visibles se rapprochent plutôt des couches siliceuse du Médina, les 
premièl'es qui apparaissent étant traversées par un mélange de 
diorite noire et de syénite rougeâtre, ou felsite quartzifère granu
laire. Les roches sédimentaires sout ici très massives et voisines 
de dykes nodulairet:!. Dant:1 le tunnel du ruisseau de Whetstone, 
entre deux tranchées, ces roches sili ceuses se montrent à l'entrée 
supél'ieure tandis que l'entrée inférieure est occupée par une masse 
diabasique grnnulail'e, de texture fine et de couleur noire, snr le côté 
nord de laquelle &e présente un dépôt siliceux du Médina qui cède 
bientôt la vlace à des ardoises foncées du clinton. En descendant 
le ruisseau, on observe des lits minces de couleu1· verdâ.tr e et remplis 
de coquilles, ce dépôt est probablement attribuable au Clinton supé
rieur; il offre une épaisseu1· considérable, et cède ensuite la place à 
des gl'èS permiens arrivant à la surface au confluent d'un cours 
d'eau venant du sud-est. Des ardoises altérées, friables et de cou
leur foncée ocr.upent de g rands espaces s11r un ruisseau voisin du 

, • Ra.pp. Ai;in, 1885, varti" E, f.· 55 :~ C~. Acadia.n Geol., Supplément, pp. 75 et 
,12; Trans. ~.S. Inst. Sc., 'ol. II , p. 351, vol. IV, p. 478. 
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tunnel qui s'ouvre immédiatement à l'ouest de Wentworth. En 
remontant la rivière à partir de ce point on trouve d'abord une 
diorite de couleur 1:1ombre~ bientôt remplacée par les roches siliceuses 
du Médina qui affleurent bien dans les côtes escarpét>s du ruisseau. 

D'autres affleurements isolés de roches sédimentaires se pré:;entent 
parmi les roches ignées des montagnes qui s'élèvent à l'ouest do 
Wentworth, sur la Deuxième-Rivière, !:!Ur le ruisseau Bulmer et sur 
d'autres cours d'eau. On a découvert, dans dos schistes argileux ùe 
couleur foncée, observés en 1876, pat· M. Scott-Barlow sur un petit Fossiles dé

ruis!:!eau coupant la route aux environs de Farmington, le::i fossiles ~r~Ë~~j0;:r 
suivants dont M . .A.mi a fait la classification:- sur l:_i. ~ivière 

à Philippe. 
PLANTES. 

1. Palœophycus, esp. ou palœochorda, esp. 

GRAPTOLITHES. 

2. Cyrtograptus Grayiœ, Î.Japworth, ou espèce très voisine. 

BRACHIOPODES. 

3. Lingula larnellata, Hall (Cf. L, striata, Sowerby). 
4. Leptaena transversalis, Dalman. 
5. Rhynclwnella nucula 1 Sowerby, ou R. cuneata, Dalman. 

6. Leptocœlia hemispherica, Sowerby, ou espèce voisine. 
On n'avait jamais encore rencontré de Cyrtograptus en .A.mériq ue. 

Ce genre est particulier à la moitié inférieure des terrains siluriens. 

E. 3. Niagara. et E. 6. H elderberg inférieur. 

Les roches des formations ci-dessus recouvrent le Clinton dans la Bassins du 

Plupart des bassins siluriens et affleurent bien à Springville sut· la s!lurien supé-
' rieur. 

Sutherland, à Blanchard et dans d'autres localités.* Une liste de 
ces localités a été donnée, })ai· le docteur Honeyman, dans les transac
tions du Nova Scotia Institute of Science, vol. HI. p. 393; et un 
tableau des fossiles de ces terrains se trouve dans le vol. V., p. 210. 

Sur le ruisseau de McLellau, un peu en amont des calcaires carbo-
nifères, affleurent des couches siluriennes rougeâtres et verdâtres 
panachées, probablement de l'horizon dont nous parlons. Plus haut, R uiRsen.u de 

dans un petit ruisseau venant de l'est, et aussi dans le cours d'eau er. ~lcLellan. 
quesLion, non loin d'une chute où est bâti un moulin, se trouve uno 
diorite (contrn laquelle viennent butter des couches siluriennes 
peu ou point t.ltérées), qui cède bientôt la plane à une roche 
silurienne massive, verdâtre, devenant rouillée à l'air et apparte-
nant peut-être à l'horizon du Niagara; à l'amont, celle-ci est 

* Trans. N.S. Inst. Sc. vol. III., pp. 8, 63, 66, 68, 71, 107, 393; vol. IV., p. 400 
vol. V., pp. 200, 201, 202, 209, 213. 

2 
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remplacée par des couches gris-verdâtrns ou bleu~tres, associées 
à des calcaires et à des schistes argilo-calcaires rouge ou vert 
clair, très inclinées vers le bas du ruisseau et renfermant des 
fossiles de l'Helderborg inférieur. Plut:! haut encore se présentent 
des lits minces, ve!'dâtres, gris et rougeâLres remplis de fossiles. 
Cependant, immédiatement en amont du premier défrichement 

· qu'on rencontl'e sur ce ruisseau, ces dépôts cèdent la place à des 
couches cambro-siluriennes. 

Les roches terreuses, micacées et se rouillant à l'air qu'on obt:1erve, 
dans le ruisseau Campbell, arrivant à la rivière de l'Eflt de 
Picton à l'est de l'établissement de Wm. Grant, appartiennent peut
être à la formation de Niagara, et, suivant le àocteur Honeyman, 
les couches qui apparait:1sent dans les champs au nord du lac de 
David sont attribuables à l'Helderberg inférieur. Des roches 
semblables atfeurent sur une colline située entre ce lac et la route. 
A l'est de la route postale allant de Springville à Bridgeville, on ren
contre de gros blocs et des affleurements de roches du même horizon, 
les couches paraissent être horizontales. Sur la rive droite de la rivière 
de l'.E~t de Pictou, dans une certaine distance en amont de Bridge
ville, apparaissent des couches rlu silurien supérieur. Dans le ruisseau 
Holmes, des schistes argilo-micacés, renfermant des brachiopodes du 
Niagara, se présentent au-dessous d'un calcaire carbonifère, sous lequel 
s'enfonce le ruisseau pour reparaître àl'Écluse (Sluice) . Un peu en 
amont du contact des deux séries on observe de belles roches gris
bleuâtre, tachées d'ankérite et remplies d'avicula Honeymani; celles
ci sont bientôt remplacées par des grès gris et verdâtres. Des grès 
rouillés, d'un gris d'acier et des ardoises· de l'Helderùerg inférieur 
affi.eurent dans la Montagne-Irlandaise. Une pa1·tie au moins des 
couches siluriennes de la montagne de McGregol' ou de Weaver * 
appartiennent au Niagara et à l'Relderberg inférieur. Tels sont 
indubitablement les ardoif!es métamorphiques calcaires, et les cal
cafres verdâtres et panachés q ni s'y présentent associéR à des couches 
plombagineuses noirâtres veinées et tacnées de spath calcaire et 
passant au calcaire. 

Les couches observées au-dessous du conglomérat permien d'Earl
town-N ord renferment, entre autres assises, des lits de grèR fin argilo
calcaire, et en un endl'oit un calcaire presque pur, ayant l'aspect 
des dépôts du Niagara. Toutefois, ces affi.eurements sont peu étendus, 
les roches les plus communes de la région étant des argilites et des 
conglomérats siliceux, rougeâtres d'aspect dévonien. t 

* Rapport de la Comm. de Géol. du Can., 1866-69, p. 5. 
t .Acadian Geology, Supplement, 1878, p. 76. 
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F.-Dévonien. 

Comme il est dit plus haut, la plupart des affleurements métamor- L:i-piupa1:tdes 

phiques obse1·vés dans les hauteurs des comtés d'A.utigonhih, de ~':~;hi~~;:
Pictou et de Colchester sont constitués par <les ruches dont l'horizon desmd~ntagn~s 

. sont âge de-
géologique se trouve entre le groupe inférieur d'Holderberg, qui ren- vonien. 

ferme des fossiles marins, et le calcaire carbonifère, dans lequel se 
présentent également des fossiles d'origine marine, tandis que toute 
la faune et la flore fossiles rencontrées dans les couches intermé-
diaires (dévonien) se composent de plantes terrestres et de coquilles 
.n'ayant pu vivre que dans des eaux peu profondes. Une discor- i:1antes fos

dance de stratification très marquée existe entre cette dernière silee. 

série et celles qui l'encaissent, et, bien que l'abondance ùes plantes 
fossiles q u'ello renferme l'ait parfois fait confondre avec le grès 
meulier,* il n'en est pas moinfl vrai que le calcaire carbonifère repose, 
en stratification discordante, sur les ardoises, et que la série en R_elati.ons du 

t . h l tA ... · d M" k d ] devomen avec ques ion se rattac e p u ot aux 1ormat1ons e 1spec et e a Je carbonifère. 

Petite-Rivière du Nouveau-Brunswick, comme le prouvent ses rela-
tions avec le carbonifère, soit à la Montagne-Orientale d'Onslow, et à 
la montagne de Penny, soit à Shubenacadie, Stewiacke, Walton, 
Cheverie, Pansboro' et en un mot partout où les deux séries sont 
eu contact, soit enfin la facilité avec laquelle on peut suivre ces 
dépôts d'une localité à l'autre. 

On a déjà publié t quelques détails tou..:hant la nature et l'épais- Chemin de fer 

seur des couches de cette formation qui aftleurent, sur la voie de Intercolonial. 

l'Intct'Colonial, entre Valley et Hopewell. Depuis cette époque la 
contrée qui s'étend au nord et au sud du chemin de fer a été étudiée 
avec soin. Nous donnons ici le résultat de ces explo1·ations. Le 
conglomél'at, c'est-à-dire la plus basse des trois assises q ni compo-
sent la sél'ie, manque dans cette localité. A.u nord de la voie ferrée, 
entre Glengarry et Riversdale, aftleure une large zone d'ardoises 
rouges; c'est l'assise supériP.ure. Le bord extérieur de la sério 
gagne alors la direction du sud et garde cette orientation jusqu'aux 
environs de la Stewiacke, les dépôts en question se montrant sur 
les doux côtés du bassin des M:ioe1:1. Quant aux ardoises grises, 
elles remplissent une vaste surface à la source de la Stewiacko, et tie 
retrouvent, avec les ardoises rouges, dans les hauteurs de Cobequiù, 
où la formation a été étudiée pal' M:. Scott-Barlow et le docteur 
Elis.! Les minerais de fer de Londonderry se présentent dans des :>Iincs de for 

roches exactement semblables aux ardoises rougeâtres ve1·tes et dde London-
' erry. 

• Voir "Acaclian GLOl. pp." 283 et 561; "Supplement," 1878, p. 48 · ":Fossi! 
Plants of the Lower Carboniferous and Millstone Grit," 1873, pp. 9, 29, 33.' 

t Rapport Atm 188U, p. 72 P. 
::: Ra~f rt Ann. 1885, PP· 55.57 E. 
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rouillées des comtés d'Antigonish, de Guysboro' et de Pictou, qui 
renferment d'abondants dépôts de fer apéculafre exploités, sur divers 
points,* à. un horizon intermédiaire entre les deux groupes. Il ef:lt, 
croyons-nous, préférable de les ranger dans le gro11pe supérieur, 
auquel les rattachent les ardoises rouges. Comme les dépôts cambro
silul'iens et silul'iens, ceux-ci, qui se présentent ordinail'ement dans 
les montagnes, sont tellement contournés qu'il est souvent difficile 
d'établir leurs relations mutuelies. 

F. 2.-Dévonien moyen. 

Nature et dis- Ce groupe est caractérisé par des grès et des a1·doises de coulem·· 
tribution des grise renfermant de::; plantes fossiles même J·usque dans le voisinage 
~~b~ ' 
groupemoyen. des syénites et des diorites avec lesquels il8 viennent si souvent en 

Sunnybrre. 

contact. Ses caractères généraux ont été indiqu és dans le rapport 
annuel de 1886, p. 61 P. Ses affieurements les plub étendus se pré
sentent sur la rive sud de la rivière de l'Est de P}ctou et le long du 
chemin de fer de Pictou jusqu'à Riversdale, où des roches rouges 
arrivent à la surface. Ce gronpe et le suivant n'oiil'ant pas deR 
couches bien définies, et étant tl'ès contournés et remplis de failles, 
il est difficile de déterminer en détail leur structure géologique;. 
toutefois une étude minutie11se de leurs nombreux affieurements 
permettra d'y arl'iver. 

Aux environs du lac de Black-Taylor, au sud de Sunnybrre, se pré-
sentent des couches de grès et de conglomérat siliceux ou quartzite 
entremêlés d'ardoises, le tout de teinte grisâtre on gris d'acier. Le 
ruisseau de John Macdonald (Ogg), en smonL de la rivière de l'Est 
et d'un petit cours d'eau venant de l'ouest, est rempli pat· des 

Roches ignoos. ardoises plombagineuses noires, trave1·sées par des roches massives 
verdâtres, felsites, trapps et granits, et coupées par des filons de 
quartz et d'ankérite. Dans le ruisseau de l'est apparaissent des lits 
intercalés de quartzites et d'ardoises de Guysboro' renfermant des 
bandes de conglomérat nodulaire, la contrée voisine étant, comme 

Minerais de toujours dans ce cas, stérile ou à peu près. En plusieurs endroits. 
fer. on y a découve1·t de petites veines de limonite et d'hématite 1·ouge. 

Branche occi

Des ardoises et des qua1·tzites d'un gl'is-blenâtre pâle affieurent 
près de la source du ruisseau Noir, à Centredale, et sui· les routes 
qui mènent, à travers bois, au lac des Érables. La piste qui va de 
la ferme de Jam es McKenzie à ce lac rencontre d'abord des ardoises 

dentale de la noires qui, aux abords de la nappe d'eau, alternent avec des quart-
rivière de l'Est · D h bl bl t 1 · · d de Pictou. z1tes. es couc es sem a es occupen a partie supérieure u 

ruisseau, et, en amonL de l'écluse du moulin de Sam Cameron, on 
aperçoit de belles ardoises plombaginenses, noires et contournées, 
associées à des quartzites et à des ardoises siliceuses plu i> dures. 

*Rapport Ann., Comm. dt; Grol., 1886, p. 55 P. 
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Sur b route de Trafalgar, non loin de la fet'me de Donald Fraser, 
se montrent des ardoises noires, qui, aux en':irons de la route 
d'Elgin , cèdent la place à des roches siliceuses (dévonien supérieur) 
affleurant bien dans la rivièl'e. Toutefois la branche ouest, ne pré
sente, en aval du lac, que quelques petits affleul'ements d'a!'doises 
noires, de quartzites et de grès massifs, siliceux et pyritifères; les 
bol'ds du cours d'eau sont ici encombl'é:> de cailloux et la marche y 
est difficile. Les ar·doises exploitées dans la région proviennent de 
la fo!'mation en question. Quelques-unes offrent des surfaces ondu
lées, et celles qu'on trou\•e dans les escarpements voisins de la 
ferme d'Angus Mclntosh rnnfermontdes plantes fossiles. Les terres 
rocheuses et stériles qui bordent le lac de la Branche-Oue:it, le lac 
Speid, le lac de Hood, etc., offrent des affleurements d'ardoises et de 
quartzites dévoniennes. 

En allant de Lorne à la mine de fer de Cullen on rencontre des Mine 

ardoises noires sur.cédant aux schistes de couletu· foncée observés de CuU.,n. 

dans la valléo. De beaux affleurements ù'ardoises dévoniennes, d'un 
gris-bleuâtre devenant rouillé à l'ail', plombagineuses et contournées 
se présentent dan::; le ruisseau Drug (Truagh); à l'ancien barrage 
elles renferment des filons de limonite. Sur le ruisseau Cross, 
aprè~ avoir laissé le~ roches tendres voisines de la route, on ren-
contre des ardoises noi 1 itres alternant avec des q ual'tzi tes siliceuses 
grises jui:;qu'à la source du cours d'eau. Dans le Grand-Ruisseau, 
ces couch e!:! apparaissent immédiatement en aval du moulin de 
Thoma. .M:cDonald et affleurent entrnite, de place en place, ~ur· la 
route qui mène à Glengarry. 

En amont du pont de chemin de fer de la rivière du Milieu se Rivière du 

présentent des grèti et de~ ardoises gris-bleuâtre alterr.ant en lit1:1 Milieu. 

réguliert1. Au confluent des deux branch e!:! de ce cours d'eau on 
rencontre des schistes argileux et des grès fins, verdâtres et gris, à 
surfaces ondnlées et en lits régalicrti qui se débitent eu gl'os bloes 
rcctangulail'eS. Ces roches appal'tien ne nt peut-être au dévonien 
moyen, mai,s ils cèdent la place, en descendant la rivière, à des 
schistes tendres friables et d'un rouge d'ocre, renfermant de petits 
amm; de schiste ver·dâtre pâle appartenant pl'Obablcment à un hori-
zon supérieu r. Les routes qui vont de Glengarry et de Lansdowne De Lanrls

à Stewiacke sont occupées pat· des argilites argileut>e~ noirei;; inter- clowne et 
. (i!eni;r'ir'l'y 

calées avec des quartzites prenant une teinte blan \:hc à l'air; Je Stewiacke 

tout reste vioible jusqu'à bt ferme de Jchn-Robc.rt McKay. 
Les premièl'CS roches qu'on ob~erve sur le bras de la rivière du 

Milieu qui renc0ntrc le chemin de fer immédiatement à l'ouest du 
grand remblai de Lansdowne sont des argilites très altéréoB, inter
calées avec de1:1 co uches plu:> quartzeuses, remplies de veine!:! de 



Rivière de 
l'Ouest de 
Pictou. 
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quartz. Cependant, l'affleurement a peu d'étendue, et les 1·oches du 
voisinage ressemblent à celles de Riversdale et sont moins altérées que 
celles du chomin de fer,. bien que de texture et de composition iden
ques. Les ardoises grises qui affleurent à la source de ce coun1 d'eau 
renferment des plantes fossiles et se rapprcchent beaucoup de celles 
du chemin de for. Le ruisseau des Roches (Rocky Brook), qui tombe 
dans la Stewiacke environ deux milles en amont de la station, 
passe sur des escarpements d'une grande beauté, constitués par des 
ardoises plus ou moins grèseuses et micacées, d'un gl'is foncé, et 
analogues à certaines roches de Landsburg. En somme, les ardoises 
de couleur foncée dominent, tout comme à. Sunnybrre, à. Drug
Brook et au Mont-Misère. Toutefois, sur les bords du lac Dryden, 
on trouve des fragments d'11rdoise rougeâtre ma1·q uant peut-êtl'e 
la position d'un dépôt isolé ou encore une expansion de la série supé
rieure. A partit· du point où la rivière se bifurque en al'J'ivant à la 
ferme de McKay, les 1·oches de couleur sombre s'étendent jusqu'à la 
partie supérieure de l 'é tablisement d'Eastville on à peu près. 

L'ancienne route qui va de Goi·don-Summit dans la direction du 
sud est remplie par des grès argileux, en lits minces, veiné:< quartz 
et intercalés avec des ardoises bleuâtres, micacées et portant des 
empreintes de plantes carbonisées; le tout se prolonge dans la direc
tion de Stewiacke. 

Dans le petit ruisseau qui se jette dans lfl ruisseau de Baillie. à la 
station de la rivière de l'Ouest, apparaissent des ardoises noirâtres, 
qui affleurent encol'e dans un ruisseau passant près d'une hutte cons
truite auprès du chemin de fer, La route qui part de la station 
pour se dirige!' vers le sud est jonchée de blocs de grès i>iliceux ver
dâtres; en amont du pont jeté sui· ce ruii;:seau, on trouve une qual't
zite identique à celle de la route de Stewiacke et qui, plm; loin, cède 
la place aux ardoises noires. Da!!s le ruisseau de Baillie eu amont 
du chemin de fer, se présentent un grès fin, tendre, de couleur grise 
et un grès grostiier dont les lits se séparent facilement; ces lits 
sont tantôt minces, tantôt épai1; et la séde représente peut-être les 
roches carbonifères, toutefois il est plus pro bahle qu'elle appal'tient 
au dévonien. 

A l'ouest de la rivièl'e de l'Ouest, la ligne de contact entre les roches 
griRes et les roches rouges paraît ('OU per le chemin de fer aux envi
rons do la voie d'évitement de Campbell.* L e docteur Honeyman 
attribue ces roches au Clinton.t L es roches g ri i;e.; en lits minces 
qui se montrent dans les te1Te8 stél'iles 1;ituée:s au nord du cliemi n 
de fer sont associées à des quai·tzites veinés de quartz. L e petit 

* Rapport Annuel de 1886, p. 67 P ;, Trans. N. S. Inst. Sc., vol. II, partie III, 
p. lï!l. 

t Op-cit vol. II, partie I , p. 118 ; vol. III, p. 39. 
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ruisseau qui coule au sud de la voie ferrée à Landsburg est rempli 
par des roches feuilletées, grises et si liceuses, également veinés de 
qual'tz. Des roches semblables à celles qu'on observe sur le chemin 
de fer se présentent aussi dans les tel'res stériles des environs du 
ruisseau de Williamson's-1\feadow, au pied de collines de forme coni
que séparées par des prairies naturelles et des marais où poussent, 
de côté et d'autre, des peupliers et des épinettes. 

Un mille à l'est de Riversdale, on observe, sui· un l'Uisseau, des 
ardoises noires, grises et micacées, associées avec des grès, les uns Riversdale. 

tendres, les autt"es corn pacts, siliceux et d'un gris verdâtre pâle, 
coupés de veines de q ua1·tz et renf°tl!'man t des paillettes bl'illan tes de 
pyrites que certaines personnes ont prises pour de l'or. A l'est de 
ce ruisHeau on en trouve un autre qui traverse le chemin de fer et Recherche de 

coule entre des côtes escarpées constituées par une quartzite sili- l'or. 

couse, d'un gris-pâle, tachée de rouille et prenant une teinte rouillée 
en se décomposant à l'air. Tout vis-à-vis, un cours d'eau plus grand, 
qui arrive à la rivièl'e Noire par le nord-ouest, est rempli pn.r un 
grès t.antôt gris, tantôt rougeâtre, de texture fine et eu lits minces, 
associé à une argile friable portant des empreintes de plantes fos-
siles. Cette série est la même que celle de la voie d'évitement do 
Campbell si elle n'est pas plus récente. Ce rui8sean prend s1 som·co 
aux environs de la route de Ri,ersdale, et, tout près de là, on en 
rencontre un autre qui n'offre aucun affleurement. 

Les grès feuilletés et les ardoises observés sut· la voie ferrée immé
diatement à l'est de Riversdale, l'enferment des stigmaria et des Fossiles. 

plautos foHsiles dont l\fM:. Weston et Robert ont fait une collection.* 
Ces roches sont entièrement différentes de celles du carbonifère, et 
se rapprochent plutôt des qual'tzitos de Guysbol'o'. Les ardoises 
noires elles-mêmes tiont feuilletées et ressemblent aux dépôts pré
carbonifères do quelques autres localités. Sur la rivière au Saumon, 
en amont ùu 0onfluent de la Riv1ère-N oire, los schistes al'doi,.,iers 
noirs pai·aissent êtl'e recouverts pat· une quartzite , ou grèi; siliceux, 
massif et de couleur grise, et par des fragments de grès ardoisier:>. 

La plupart des roche;; du ruisseau du Calvaire appal'tiennent >;Oit 
au groupe supérieur, soit au groupe moyen; mais on y trouve aussi 
des ardoises noires alternant avec des quartzites blanchâtl'es et ;; ili- Rnis•ean du 

couses de la série de Guysborn'; et identiques à celles qui se mon- Ca,lvaire. 

trent dans les tranchées dn chemin de fer. Leur inclinabon étant 
très variable, il faut la plutl grande attention pour déterminer Io 
plan de contact des deux groupes. Les at"doises noires renfet"mcnt 
des noyaux de mine de fer massif et sont travel'l3ées par des filon;; de 

*Rapport Atm., Conun. <le Uéol., 188ü, p. 72 P. 



Plantes fos
siles. 

24 p COMMISSIO:N DE GÉOLOGIE. 

quartz et de spath calcaire. Les grès grossiers renferment, de leur 
côté, des amas de conglomérat. Un peu en amont du chemin de fer 
se présente un gisement calcaire dans lequel on a ouvert une car
rièl'e. 

Dans la clairière de Baillie, située au sud de la station de la 
rivière de l'Ouest, et dans d'autres clairières plus rappl'Ochées de la 
titation, on rencontre une ardoise noire, bien que les bords d'un ruis
seau voisin soient jonchés de blocs de grès. Plus au sud, dans l'an
cienne clairière d' Anderson, se préi;ente une ardoi1>e gris bleuâtre 
accompagnée d'une quartzite devenant blanche à. l'air et veinée de 
quartz. Sur le ruisseau du Calvaire, entre une prairie et cette der
nière clairière, affleure une quartzite ou grès fin siliceux, <l'un 
gris verdâtre devenant rouillé à l'air et interrompu un peu à 
l'aval par des dépôts terreux au delà desquels on trouve une 
autre quartzite d'un gris-blanchâtre, renferment des d1·uses quart
zeuses, parfois en feuillets qui se débitent en pat·allélipipèdes 
oblongs; ces druses sont intercalées a':ec une argilite fracturée qui 
se brise en éclats ayant la forme d'une lame de couteau et dont la 
longueur atteint jusqu'à 18 pouces_ Des dépôts altel'llés de grès 
ardoisiers et d'ardoises se pré:;entent sur une certaine distance en 
descendant le ruisseau; ils sont recouverts par uno importante 
bande de quartzite pyriteuc"le, blanchâtre, devenant rouillée à l'afr 
(série de Guysboro') et qui, aux environs du barrage jeté sur le cours 
d'eau, cède la place à des roches rouges et vertes. 

Les affleurements sont rares sui· le l'Uisseau du Calvaire, en amont 
de la voie fenée. Ils consistent ici en ardoise et en grès feuilletés, 
siliceux, de couleur gl'isc, se rouillant à l'air et en tout semblables à 
ceux du chemin de fer. On y trouve encore des grès feuilletés et 
des ardoises plombagineu11es, portant des empreintes de corda'ites et 
d'autre!" plantes fossiles, et enfin un grès gi·is-blanchâtre portant des 
taches rouge d'ocre et semblable à celui qui a été observé, sur le 
ruisseau Sutherland, près de larivière del'EstdeSainte.Marie. Des 
blocs de grès dévonien, siliceux et de couleur grise se rencontrent 
sur les routes pontées .qui gngnent la rivière de l'Ouest, aintii qu'à la 
surface des terres stériles et des bois rocailleux giimnt entre ces 
routes et la source de la Stewiacke. Quant aux ruisseaux qui forment 
la haut cours de cette riviè1·e ils sont tous occupés par des grès 
feuilletés et des schistes argileux g1·is pâle; par des quartzites 
massives, noires ou d'un gris noirâtre, micacées et parfois coupées en 
tous sens par des veines de quartz; par dos argilites de couleurs 
claireti ou d'un gris foncé, quelquefois en feuiliete très minces et 
ressemblant aux dépôts dévoniens de Suunybrro. Ces roches sont 
pourtant peu variées. Les plus siliceuses remplissent des surfaces 
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stériles jonchées de fragments de roches du volume du macadam. 
Sur le cou1·s d'eau qui al'l'ive au ruisseau du Calvaire pal' le sud et 
-en amont du barrage, ou observe une quartzite feuilletée et aux 
surfaces ondulées, recouverte pa1· des argilites tendres et de couleur 
grise, tandii; que, à l'amont, se pré entent deR escarpements consti
tués par une quartzite blanchâtre, tachée de brun et identique à 
celle des terres stériles de la Grande-Rivière et de Gnysboro'. 

Au sud de la piste qui mène au lac des Ilee, on oùi;erve, sur la 
route de Pembroke, des quartzites rougeâtres, siliceuses, brillantes 
et tachéeo de rouge, accompagnées d'argilites grises analogues à celles 
du Grand-Ruisseau à Stewiacke; puis des grès feuilletée, fracturés, 
siliceux et micacé~, renfermant des plantes et identiques à ceux 
<J.n'on trouve au nord de Riversdale. 

Les roches qui aftleureut sur la Rivièl'e-Noire en aval de Rivers- Rivière au 

<laie repal'::tissent sur le haut de la rivièl'e au Saumon. Dans la Saumon. 

première de ces deux localités ce sont des argilites gl'is-vel'ù5.tl'e, 
des schistes ardoisier,; fl'iables et des grè::1 portant de la mine de fer 
massif, alternant avec des grès hautement siliceux. Sul' le has du 
cours d'eau apparaissent des grèt> siliceux gris, se rouillant à l'air et 
une puis:sante assise d'ardoises noirei;, aux surfaces polie:; et con
tournées, accompagnéei:; de quelques bandes dures, siliceuses et de 
quelquei; couches IE'nticulaires de calcaire, dont l'une a 18 poqces 
d'épaisseul'. Plus loin aftleurent des al'gilites verdMre>J et d'un gris 
foncé se rouillant à l'air, et un g1·ès grossier, très siliceux qui se 
débite en blocs il'réguliers. Au delà tie montre une ardoise noire 
entremêlée de lits de calcai re siliceux, en bandes feu illetées et inégu-
lières. ~on loin du confluent de la Rivière-Noil'e et do la rivière 
an Saumon, ces dépôts sont recouverts par des argilitos rouges du 
groupe supérieul', entremêlées de quartzites blanchâtres et d'un 
ronge plus clair, le tont constituant des esca1·pomentK élevés. Les 
mêmei:; asRises alternées occupent la rivièl'e dn Saumon sui· une 
certaine di!itance en amont du confluent; elles plongent ve1·s le bas 
du cou1·s d'eau. 

L es roches ci-dessus sont bien exposées dant> un grand nombl'e ... 
d · b · d 1 S · k . Ri \' Jere es tn utaires e a tewiac e, ruais nous ne croyons devoir mfln- Stewiacke. 

tionnel' que quelques-unes de ces localités; toute1;, du reste, sont 
indiquées sui· la carte. Sur le ruisseau Noir, à partir du point où il 
rencontre l'ancienne route de Stewiacko, ce sont de:s grès gris-
bleuâtre et de~ ardoiseB siliceuses, contournées et pol't1~nt des amas 
lenticulail'OS de quartz. Leur inclinaison est toujourR ti-ès accentuée 
et !'.Ouvent Yerticale. Sur le haut du rnii::seau les ardoises domi-
nent, tandhi que dans le bas ce sont les quarzitcs grossières et blan-
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châtres de Guysboro'. Les mêmes dépôts affleurent jusqu'à la partie
supérieure de l'établissement voisin d'Eastville. Sur la rivière, 
environ un mille en amont de la première ferme, on apen;ioit un 
grès grossier, ou quartzite micacée ot veinée de quartz, consti
tuant des escarpements élevés et représentant probablement les 
roches des déserts de Guysboro' et du lac Speid. Ce dépôt appar
tient à l'horizon des quartzites de la montagne dos Roches et peut
être aussi de celles qui a:flleurent sur la rivière au Saumon non loin 
du confluent de la rivière Noire. On y observe des taches d'héma
tite rouge; quelques-uns de ses lits sont minces, mais c'est l'excep
tion; enfin la roche est remplie de plantes carbonisées et d'em
preintes de cordaïtès. Parmi les lits les plus remarquabies se trouve 
une baride de conglomérat veiné de quartz dont les galets ont 3 
pouces de longueur. Un peu en aval du pont se présente une mince 
bande d'argile schisteuse d'un gris bleuâtre foncé, portant des stipes 
et àes frondes brisées de fougères et de psylophyton. A l'aval 
ces couches cèdent la place à celles de la série supérieure. 

Les roches observées dans les escarpements et léti beaux récifs de
la rivière au Saumon en aval du pont rouge de la route qui gagne à 
l'ouest de Riversdale appartiennent en grande partie au groupe 
dont nous parlons et consistent en des couche:i alternées de schistes. 
argileux noirs et de g1·ès feuilletés semblables à ceux de Riversdale. 
Plus haut sur le cours d'eau, on peut reconnaître un équivalent de 
de l'assise houillère de Kemptown dans des argile.i schisteu es frac
turéefl noirâtres associées à des grès en couches puissanteB do même 
couleur, et à des argilites gris-verdâtre renfermant uno bande 
(épaisse de 15 pouces au moins) de schiste argileux noir, charbon
neux et rempli de cordaïtes. Un grès fin, si liceux, micacé, de couleur 
gris-clair et coupé de veines quartzeuses dans l'une desquelles j'ai 
découvert une paillette de pyrite de cuivre, se pré:iente ensuite avec 
une autre assise de grès et d'argilite de couleur gris-verdâtre terner 
et se rouillant à l'air; puis un grès si liceux gris, de texture fine 
lui succède pom· céder la place, un peu plus loin, à une argile 
schisteuse d'un gris-bleuâtre foncé. Cette bande atteint le moulin 
à scie en amont duquel affleurent des argilites de couleur gris
verdâtre foncé et un grès gris pâle rempli de plantes carbonisées. 
Sur la ronte que longe la ligne télégraphique on trouve quelques 
couches rouges au sein des précédentes. Sur le haut de la rivière 
les roches affleurent moins bien; cependant, on y observe un grès 
gris fin et siliceux, restant visible jusqu'à la ferme de Jacob Fenton, 
et ressemblant à ceux de la branche sud de la rivière du Nord. Des 
argiles schisteuses d'un g ris bleuâtre foncé occupent, avec un grès 
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siliceux, la route qui va de Kemptown au pont rouge, celle qui con
duit de ce pont à Riversdale et tous les chemin!:! du voisinage. 

Sur le ruisseau McKenzie, qui tombe dans la rivière au Saumon en Ruisseau 

amont de Valley, et un peu en amont de la maison de ferme de McKenzie. 

Philippe Archibald, on aperçoit des argiles schisteuseR gris verdâtre 
et légèrement siliceuses, avec un grès quartzeux et des schistes 
arénacés portant des empreintes de calamites. Au nord de ce dépôt 
affleurent des ardoises dures, d'un gris qui se rouille à l'air, et des 
argiles en feuillets extrêmement minces, le tout alternant avec un 
grès gris fin et plongeant au nord sous un angle très ouvert; c'est 
probablement l'équivalent de la série de Riversdale. Des blocs de 
grès gris jonchent la surface jusqu'à la maison d'Abner McNutt, et 
se pl'ésentent également tout le long du chemin jusqu'à la rencontre 
de ln route que suit la ligne télégraphique, soit sur une distance 
d'un mille dans la direction du S.-0. Sur le bras occidental de la 
rivière, de cette route en descendant, et jusqu'à l'embouchure d'un 
cours d'eau venant de la gauche, on observe des affleurements de 
grès gris et gris verd!i.tre, siliceux et fractu1·é accompagnant un 
schiste argileux d'un gris bleu foncé, tandis que, en amont de Ja 
bifurcation du cours d'eau situé sur la gauche, et aussi en del:!cen-
dant ce cours d'eau, on n'aperçoit que les couches rouges de la for-
mation d'U nion. 

Les premières roches rencontrées dans l'atterrissement de Mingo, Rivière du 

sur le bras méridional de la rivière du Nord, sont des argilites fria- Nord. 

bles, d'un gl'is verdâtre sale, avec des bandes de grès griR, très quartz-
eux et renfermant plus ou moins de silex. Ce dépôt pol'te de nom-
breuses taches rouillées et rappelle les roches dévoniennes de Loch· 
Lomond. En aval de l'habitation de Mingo les couuhes p1·ennent 
une attitude presque verticale et les grès en minces lits font place à 
de large.,; dépôts de schistes al'gileux noirs, auxquels succèdent 
à l'aval, des grès gris ou gris verdâtres, presque compactR, sili-
ceux, fracturés, et en lits tantôt minces, tantôt épuis. Ceux-ci 
se prolongent jusqu'à l'écluse d'un moulin aujourù'hui aban-
donné, et clans le voisinage de laquelle on a découve1·t des traces de 
houille. De 0e point à un pont jeté sui· la rivière se prél:!entent <le H ouilk 

nombreux affleurements d'un grès l:!iliceux. Au pont même, le grès, 
qui est fenil le té et fracturé, el:!t accompagné de bandes d'argili te <l 'un 
gris verdâtre terne. ll paraît donc exister jusqu'à ce point <le 111 
rivière, une coupe ùescendante des couches allant des roches rouges 
et vertes, altérées au contact de la syénite, aux grès masl:!ifs et sili-
ceux de Mingo, lesquels correspondent peut-être à ceux de la branche 
occidentale de la rivière de l'Ouest. Le grès reste ensuite visible 
sur une grande distance dans le sens de la direction des couches, qui 



28 p COMMISSION DE GÉOLOGIE. 

sont très inclinées, et indique peut-être l'existence d'une faille venant 
compliquer la structure de l'anticlinale. Au-dessus des grès feuil
letés, en aval d'un grand ruisseau arriva nt sur la droite, apparais
sent encore des argilites verdâtres, gri~es et noirâtres, très ferrugi
neul:!es, renfermant quelques couches l:liliceusel:! et suivies par un 
grès massif légèt"emant argileux. Puis, à l'extrémité d'un atterris
sement d'assez grande longueur, s'élèvent des côtes abruptes èOnsti
tuées par un schiste argileux rougeâtre et ve1·dâtre, accompagné 

Minerai de d'un grès ou quartzite do la série supérieure faisant avec le méri-
fer. di en nu angle de 211° et plongeant vertit:alement; cependant, 200 

pas plus loin, la direction des couches est 3° < 80°. En cet endroit 
la rivière tourne au S.-0. et l'on rencontre bientôt des argiles schis
teuses de eouleul" sombre et des grès rouillés en lits minces, lesquels, 
150 pieds plus loin, sont orientés sur 76" < 65°, ce qui indique 
une faille ou une rupture des couches. Plus bas se présentent 
des argiles schisteuses grises et friables avec des grès et des , schistes argileux rouges et gris, dont l'attitude est 38° < 40°; puis 
des band(•S alternées de schistes argileux de eouleur !:!Ombre, plus ou 
moins dures, et de schistes noirâtres renfermant des plaques et des 
noyaux ferrngineux et rappelant les argiles schisteuseti noil'es de la 
rivière de l'Ouest. Cette !:'érie s'étend jusqu'à la route de J ollytown. 
Sur la gauche de cette route, ces roch.e:> atteignent probablement le 
haut de la côte qu'escalade le chemin gagnant vers la gauche, et 
au delà de laquelle on trouve des dépôts carbonifèrel'l. On le voit, 

Contact du la plupart des roehes observées sur la rivière, depuis l'établissement 
:groupe. avec le de Mingoj"usqu'au j)Oint ou nous sommes anivés doivent appartenir 
carbomfère. ' 

au groupe inférieur. 
Sur la route de Mingo, les roehes siliceuses g1·ises i;'étendent jus

qu'à la route suivie par la ligne télégraphique, et, sur· cette dernière 
on ne rencontl'e, en allant vers la rivière au Saumon, que de puis
santes couches de grès gris hautement inclinées. 

Les côtes du ruisseau qui traverse la route de Tatamagouche 
·environ 2 milles au nord du pont de fer de la rivière du Nord, pré
;;entent diis al'giles tichisteuseti gr;ses ou gris verdâtre8, fracturées et 

Plantes fos· très contournées; ellès renferment des naîadites et sont probable
siles. ment identiques à eelles de Riversdale. En amont elles cèdent la 

place à un grès schi8teux gris associé à des argilite~ qui se rouillent 
à l'ail' et à des schistes arg-ileux tendre!:!, verdâtres, aux surfaces 
unies et dans lesquels on aperçoit des empreinte!:! obscures de stig
maria. Quelques-uns des schistes argileux gris ont une teinte pour-

Mine de fer prée. Des grès plus siliceux affleurent sui· le ruisReau, en amont 
massif et cal- d es dépôts pr·écédents, et les mêmes roches, intercaléeti avec des caire. 

lits de mine de fer massif et de calcaire remplissent, non loin de là, 
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les bords d'un aftl.uent du ruisseau de McCurdy jusqu'à la· route où 
elles aboutissent aux dépôts du trias. Sur le bras occidental de ce 
cours d'eau (ruisseau de Turner Whidden) on trouve, immédiate
ment à la base du trias, des schistes argileux, légèrement arénacés, 
panachés de pourpre et de verdtttre et renfermant de petits fragments 
de plantes; ils sont intercalés avec des grès compacts, en couches 
puissantes, le tout reposant sur des roches plus argileuses, les unes 
grises les auti·es de couleur crême et se rouillant à l'air; celles-ci, 
qui ont l'aspect des dépôts sur lesquels reposent toujours les gise
ments houillers, reuforment des plantes et de menues racines. Les 
plans des lits sont revêtus <l 'une pellieule de limonite noirâtre et 
brillante, et, dans l'une des couches, on a observé une cavité d'un 
pouce de diamètre remplie d'un mélange d'hématite rouge et brune 
et offrant les papilles carnctéristiq ues de cette dernière. Toutefoi s Minerais de 

ces roches sont moins altérées que la plupart de celles de la zone fer et houille. 

fenifèrn. À la partie supérieure du dépôt se présente une cloison 
d'un demi-pouce d'épaisseur qu'on peut considérer comme composée 
de houille. Vers le haut du cours d'eau les côtes sont constituées 
par une argilite gris verdâ.tre, friable, se rouillant à l'air et par un 
grès siliceux. Enfin, en amont de l'habitation, aftl.eure une a1·gilite 
friable, en lits gris et vert terne, et en lits rougeâtres, renfermant 
des concrétions sphériques et accompagnée de nombreux blocs de 
grès grossier d'un gris clair, ressemblant aux roches carbonifères. 
Des dépôts semblables de grès gris et d'argili te se présentent sui· les 
ruisf'eaux de Baird et des Castors. 

Au nord de la Montague de Penny, on trouve, dans les côtes dos Montagne de 

ruisseaux, des couches appartenant aux deux séries dévoniennes, Penny. 

c'est-à-dire des schistes taleo-argileux d'un ronge d'ocre, des argiles 
schisteuses tendres, de couleur gris bleuâtre foncé, contournées, et 
des grès micaeés, schisteux ou chargés de galets. Le sol, à la sur-
face de ces dépôts, est stérile comme celui de la contrée située au 
nord de Riversdale. Ici, comme ailleurs, les argiles schisteuses Contact du 

renferment des noyaux qui prennent une couleur de rouille en se ~~~bI,';i~~~c !t 
décomposant à l'air et offr·ent parfois des surfaces ridées. le trias. 

Le lecteur qui voudra étudier la position des lignes de contact de 
de ces dépôts soit aver' les terrains du trias, soit avec ceux du car
bonifèrn, pourra consulter la carte. 

Le cours d'eau qui tombe dans la rivièl'e en amont du village de Schistes noirs. 

la rivière du Nord offre des grèf.l verdâtres et g 1·is divisés en blocs 
rectangulaires pal' deK joints de dislocation, et cédant la place à un 
important dépôt de schi!:lte argileux noir. En aval du confluent de 
la branche méridionale de la rivière se présentent des argiles schis-
teuser:; et des grès d'un gris vet·dâtre associés à des bandes couleur de 
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rouille et chargées de concrétions. Ces bandes portent des emprein
tes de plantes et sont intArcalées avec de minces lits de mine 
de fer massif. Le tout alterne avec des schistes argileux de couleur 
sombre jusqu'au confluent de la branche occidentale du cours d'eau, 
en aval duquel apparaissent, de place en place, des coucheA haute
ment coutournées. Néanmoins les schistes de couleur foncée sont 
encore beaucoup plus abondants que les roches du trias. Des roches 
semblables se rencontrent à l'amont, et, le long de la route postale, 
avant d'arriver au pont, aftleurent des schistes argileux de couleur 
sombre, renfermant del:! bandes rouillées et dures d'un grès gris 
siliceux qui se divise en menus fragments. Toute cette série est 
remplie de mine de fer massif, soit en noyaux, soit en lits minces, 

Coquilles fos- accompagnés de coquilles ressemblant à celles des naiadites. J.JeS 
sil es. 

argiles noirâtres contournées dominent et constituent de grands 
escarpements sur une certaine distance. 

H~:mille et cal- Les grès associés ici à la houille sont identiques à ceux de la 
caire. rivière de l'Ouest et de Kemptown; ils paraissent se trouver au

dessous des argiles RChisteuses noirâtres qu'on trouve plus bas sur le 
cours d'eau et semblent en être inséparables. Les relation.ides gise
ments calcaires de cette localité avec les autres roches de la contrée 
sont les mêmes que celles qu'on a notées à.Rive1·sdale et à Chignanois 

Nuttby et Des dépôts de la série en question aftleurent, au delà de la maison 
New-Annan. de Tom McNutt, sur la route qui va de Nuttby à la rivière Waugh. 

Non loin de la bifurcation de la route de New-Annan passe un ruis
seau qui offre une argilite rouge traversée par des filons de spath. 
calcaire ferrugineux et renfermant des concrétions calcaires. Plus 
loin on rencontre des blocs d'une quartzite grise analogue à celle de 
Riversdale. Puis, en approchant d'un moulin à vapeur aujourd'hui 
abandonné, on trouve un grès gris, fin, qui cède bientôt la place à 
une syénite grossière, de couleur rougeâ.tre, siliceuse et pol'pbyroïde, 
occupant un espace considél'able. Cette bande est suivie par un 

R h 
. , tl'app gris et noirâtre appartenant à la série de la rivière Waugh et 

oc es 1gnees. , 
du 1 uisseau de Ferguson. 

Branche du 
Milieu de la 
rivière du 
Nord. 

Les côtes du ruisseau de la Chute (Falling-Brook) sont presque par
tout remplies par une syénite rouge. Ce cours d'eau se jette dans 
la branche du milieu de la rivière du Nord en pasi:,ant au sommet 
d'un escarpement de cette nature h .. u t de 40 à 50 pieds. Sur la 
rivière, 60 yards en aval du confluent, on trouve les argiles schisteu
ses noires ou gris foncé du dévonien accolées à la syénite, laquelle 
est ici mêlée à une diorite d'un vert bouteille. C'est tantôt l'une et 
tantôt l'autre de ces deux roches qui domine dans le mélange. 
Environ 25 pieds en aval de ce point, l'argile schisteuscnoireappa
rait au sein de cette roche composée qui r emplit enl:!uite toutes 
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les côtes de la riviè1·e sur une distance de plus d'un demi-mille, c'est
à-diro jusqu'à l'embouchure d'un petit ruisseau venant de l'ouest. 
Ici se présente une nouvelle ligne de contact. A 200 pieds en amont 
du petit ruisseau, on rencontre les premiers afllenrements do syénite 
et de diorite; cette dernière y est parfois à l'état de brèche grossière 
ou do conglomérat dont les fragments sont réuni::; par une pâte qui 
pourrait bien être d'origine sédimentaire. En aval, à la même distance 
que ci-dessus, se présente un escarpement constitué par un amas de 
conglomérat et de grès de couleur gril:le se rouillant à l'air. Le tout 
se compose de fragments de syénite et de felsite, au sein desquels 
sont inte1·posés quelques minces lits de schiste argileux noirâtre, 
rempli de petites plantes fossiles. Des argiles schisteuses friables et 
d'un gris foncé, accompagnés de ban'des de grès, affleurent en aval avec 
d'autres couches analogues à celles du ruisseau Coalmine; certains lits 
de cette série sont remplis de radicelles et de fragments de plantes. 
Les galets sont aussi abondants dans ces roches que dans colles de 
Riversdale, et le dépôt est coupé par des filons de calcite tantôt 
blanche, tantôt de couleur sombre et associée avec des matières sili
cenl:les; ces filons sont semblables à ceux qu'on a relevés à la ferme de 
Tom McNutt. A partÎI' de ce point les quartzites alternent avec des 
schistes argileux de couleur foncée et plombagineux. Il est possible Contact du 

qu'il existe ici un mélange de schiste ardoisier et de grès carboni- ~~~~ifè~~~ le 

fère tendre plissés ensemble dam; une faille; ce qui porte à le croire 
c'est qu'on y a observé une couche de conglomérat renfermant. des 
fragments d'argilite noirâtre. Près de l'extrémité supérieure, c'est-
à-dire dans la partie défrichée de l'atterris1:;oment, on trouve des 
couches, compactes, les unes d'un gris foncé, les autres verd!Ltres, et 
renfermant des dépôts de fer Flpéculaire qu'on a commencé à exploi· 
ter. Ces roches reposent, en stratification discordante, au-dessous 
du conglomérat carbonifère. 

En remontant la branche occidentale de la rivière du :l':ord à partir 
de sa bifurcation, on rencontre des argiles schisteuses de couleur 
gris foncé ou noirâtre qui se rouillent à l'air et sont associées à des 
grès gris clair et à quelques bandes compactes de mine de fer et de 
ca lcaire. Le tout est très contourné, intercalé avec des lits de cou
leur rouge, et présente une attitude très inclinée, souvent verticale. 
Ce dépôt s'étend jusqu'au pont voisin de l'église de la route de Tata
magoucbe. Non loin de ce pont. on aperçoit des côtes escarpées 
constituées par un grès siliceux, d'un gris pâle ei rempli de galets. 

De ce point à la Chiganoise * les roches dévonniennes apparais- , 
t Tu~ sent, au-dessous ues grès et des conglomérats, sur le ruisseau de rlé,·oni~ns et 

Staples et à l'établissement Delaney De la route de Hi"gins c~rhonifè:r('" 
• b d Ishgomsh. 

~~~~~~~~~~~~~~~~ 

* (Voir Rapport Ann. Comm. de Géol., 1885, p. 54 E). 
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à la rivièl'e, en suivant le ruisseau Old-Sam, en rencontre des. 
grès et des marnes rougeâtres et brunâtres alternant avec des 
couches de grès gris. Ce sont des couches analogues à celles qui 
recouvrent le conglomérat de la rivère du Grand-Village et de la 
rivière de la FoliP.. Ces dépôts s'étendent, le long dn cours d'eau, 
depuis l'embouchure du ruisseau Old-Sam jusqu'à un escarpement 
situé au delà d'une vieille grange Mtie su r la rive gauche. 
Darn; l'escarpement qui suit, on aperçoit des roches qui semblent 
Eéparées des précédentes par une faille. Ce i:;on1 d'abord des 
argilites friables d'un gris verdâtre terne, analogues à celles de 
Landsburg; puis une couche (épaisse de 4 pieds) de grès gris ver
dâtre, non friable; puis encore un lit de même couleur, mais plus 
argileux, auquel succède une seconde couche de grès gris verdâtre. 
Cette demière a 4 pieds d'épaisseur et est interrompue par une 
faille. Au-dessus d'elle se présente une assise de 12 pieds d'épais
seur et constituée par des schistes argileux noirâtres ou d'un gris 
foncé, renfermant des cordaïtes et d'autres fossiles, puis un dépôt de 
calcaire compacte, d'un gris sombre et d'une épaisAem· de 4 pieds 
ou moins. La surface supérieure de cette couche est couverte de 

Qalcaire fossi- plantes (nafadites), de coprolithes et d'autres fossiles. Elle est suivie 
hfère. d' · (é · d 3 · d · ) d h" t 'l 1 · une asS1se paisse e . pie s environ e sc 1s es arg1 o-ca cau·es 

nofrâtres, à laquelle succèdent des afileurements assez obscurs de 
grès friable de couleur rougeâtre. Le dépôt calcaire ressemble à 
celui que pénètrent les roches ignées rnr la rivièl'e du Nord, et, au 
sein des argiles schisteuses noirâtres, on observe de minces lits cal
caires. Les récifS voisins de cet escarpement sont constitués par 
des grès rouges et gl"is et par des argilites friables paraissant reposer 
sur les dépôts gris. Oette série renferme à sa base une bande de 
grès solide, tantôt gris, tantôt verdâtre, se rouillant à l'air et portant 
des empreintes de plantes. Des g:r:ès et des argilites en lits minces 
et de couleur rougeâtre reparaissent immédiatement en aval de 
l'embouchure d'un cours d'eau important qui anive à la rivière par 
la gauche; plus loin encore, on rencontre des bancs de roc de grande 
longueur, constitués par des argili tes et des grès gris rougeâtre etrem
plis de galets, auxquels succèdent des grès solides en lits minces, mar
qués de taches vertes et grises et portant des empreintes de plantes 

Coquilles et carbonisées. Un peu plus en aval, la rivière fait un brusque détour; 
pillantes fos- ici se présente un banc de roc voisin d'une mare où l'on reman1ue s es. 

un dépôt plus siliceux que le précédant, et reposant sur des schistes 
argileux de couleur gris sombre ou gris verdâtre, lesquels reposent 
à. leur tour sur une ai·gilite tantôt rouge, tantôt verd!ttt'e à. galets 
couleur de rouille. Toute cette série recouvre un escarpement 
élevé, constitué par des grès en lits minces et remplis de lépidoden-
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drons et d'autres plantes. Les schistes argileux, ainsi que les grès 
offrent une grande surface inclinée portant de très belles rides. La 
partie supérioure de la bande siliceuse se compose d'une argile sem
blable à celle sur laq uclle reposent les gisements de houille. Cette 
argile est rccouvel'te par un dépôL d'argile schisteuse noirâtre ou 
gL"is sombre, épais de 15 à 20 pieds, et portant des plantes et des 
fossiles du genre cythere. En descendant le cours d'eau on rencontre 
des grès et des argilites non friables, de coufoul' rougeâtre, et 
paraissant reposer sur les couches précédentes. Ce dépôt n'a rien 
de commun avec le carbonifère et représente probablement les 
roches rouges de la formation <l'Union. Au-dessous de lui sont des Calcaire à 

h lid · t dAt · 1 fil t t couches con-couc es so es, gnses e ver a res; purs es a euremen s manquen centriques en 
sur une certaine distance, après quoi la bande silicP.use décrite plus fdorme de 

ôme. 
haut reparaît dans un long talus sur la gau.che, traverse la 
rivière et va coustitner un esca1·pement assez élevé sur la rive droite. 
Eu aval de ce dépôt et au-dessus de lui, on observe une épaisse 
assise d'argilites noi.rittres, verdâtres et gris bleuâtres. En arrivant· 
à un barrage jeté dans la rivière, ces couches s'intercalent avec de 
nombreux lits de grès siliceux d'un gr·i s verdâtre. Eu aval du . bar
rage, on voit, dam> l'escarpement des côtes, un schiste argileux 
noirâtre qui devient rouillé à l'air; les lits sont extrêmement minces 
et renferment des naïadites ainsi q ne des noyaux et des lits calcaires. 
L'un de ces derniers, épais de 2 pouces, est formé de feuillets coni-
ques rentrant les uns dans les autl'es. Au delà de ce point se pré
sentent <les escarpements constitués. par des grès et des argilitos 
d'nn rouge terne, siliceux, remplis de galets et plongeant au nord 
sous un angle très ou vert. Cette assise repose RUI' une forte bande 
de grès gris rougeâtre, portant des calamites et d'auL!'es plantes ca1·
bonisées; puis on n'aperçoit plus, jusqu'à l'extrémité des escat·pc
ments, que des grès siliceux. Plus loin apparaissent dans b rivière 
des bancs n'offrant guère qu'un grès dur de couleur grise, puis une 
longue suite de rochers rouges, aux couches pt·esque -verticales et 
qui forment un escarpement sur la gauche en arrivant à la partie 
supé1·ieure de la région défrichée. Il est impossible de confondre 
cos roches siliceuses, de texture fiue et chargées de galets, avec les 
strates grossières, tendres et en li ts minces et réguliers ·qu'on ren
contre aux environs du ruisseau d'Old-Sam. Cependant la.série 
qu'elles recouvrent est, selon toute probabilité, l'équivalent de la for
mation relevée à Hastings et qui a été att1·ibuée au carbonifère infé
rieur. La carte indique les ondulations de ces couches. Après 
avoir été interrompus par des dépôts du trias sut· une largeur d'un 
quart de mille environ, les mêmes dépôts reparaissent sui· la rivière 
et offrent, environ li mille en amont du pont du chemin de fe1" un& 

3 
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coupe de quelque 800 pieds J'épaisseul'. lb sont constitués ici par 
de::i argilites grises, verdâtres et rougeâtres, chargées <le galets et 
portant des taches d'hématite. On y remarq ne en outl'e une couche 
noire, bitumineuse, épaisse d'un ou deux pouces et renfermant une 
faible quantité de houille. Cette couche repose sur lit d'argile à. 

Houille et mi· stigmaria et est accompagnée d'un grès iin gris pâle siliceux et 
nera1 de fer ' ' ' 

· disloqué, dont les interstices sont rem plis par de petites veines et des 
pellicules d'hématite. Avec ce grès se présentent des ;;chistes 
argileux friables d'un g1·is bleuâtre et des lits entremêlés d'al'gile 
schi,,teuse d'un gris pile et Je grès d'un gris verdâtre tel'ne. Le 
tout est terminé par une couche (épaisse de 3 pouces) Je schiste 
argilenx noir renfermant de nombreux restes de naïadites et de 
cy(here et mélangé de grès siliceux, rempli de galets et coupé de 
veines d'hématite. Une bande ronge se voit au sei n des schi ·tet1 
gris e_t verdâtres, et, en un endroit, on aperçoit cinq bandes noires 
échelonnées -dans une épaii:.seur de 1 O pieds. Le schiste,; noi 1·s les pl us 
charbonneux de cette série ont été écrasés et présentent des surfaces 
polies et Juisantel:l. 

El) amont du moulin de Higgins, non loin de l'amas igné qui donne 
naissance à la belle chute de la l'ivière dont nous padous, uffieure un 
grès grossie1· compact ou quat"tzite, avec un grès gris clair, fin et un 

Contact du autre grès fin friable de couleur rougeâtre; le tout est accompagné 
groupe avec 
les roches . 
ignées de la 
Ch\gnanoise. 

Calcaire cris· 
tallin . 

de roches silicet1ses chal'gées de galets et offre une inclinaison incer
taine. Ce dépôt se termine à un amas de trapp assez compact, d'un 
rouge foncé, auquel rnccède une syénite grossière. Dans le ruisseau 
de Higgins on ne rencontre que deux peLits affienrementR<les couches 
sédimentaires au sein des felsites. 

I1a syénite et les diorites qui l'accompagnent s'étendent jusqu'en 
un point situé à pluR d'un mille en aval du moulin abandonné de 
Patterson. Ici co présente une bande d'argiles schisteuses, large 
d'un mille. Celles de ces argiles qui se trouvent Je plus rapprochées 
de la syénite, sur le côté sud de la bando, sont verdâtres ou d'un gris 
bleuâtre, avec, parfois, une teinte rouge; elle:> sont e.n lits extrême
ment minees, siliceuses et associées à des grès \erdâtres, siliceux et 
felspathiques, analogues aux couches <le la formation aurifère. Ces 
grès sont coupés en tous sens par des veines quartzeuse,; et intercalés 
avec llDe quartzite mai;sive, blanchâtre, elle-même traversée pa1· des 
veines de quartz. La quartzite est si compacte que les veines ne 
s'en distinguent que par une légère différence Je coulenr. Plus haut 
apparaissent des ardoiseR pourpres et vertes entremêlées de litR de 
calcaire cristallin. Des quartzite'! blanches, rubanées et chargées 
de galets sont les dernières roches <le cette série qui touchent aux 
dépôts plutoni,q ues. Ceux-ci sont des felsites q uartzifêres, ou syénite:> 
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d'un rose chair pâle, porphyroïdes ou obscurément gl'anulaires, qui 
affleurent au moulin de Patteri\on et sur le chemin qui va du moulin 
à la grande route, dans la direction de l'est. 

Le docteur Ells a rangé dans lfls terrnins dévoniens* une De·cription 
· l . . D b . des dépôts dé-zone lal'ge de 434 ya1·ds observée sur a l'i v1ère e ert, immé- voniens de la 

diatement an-dessous du trias et que recouvrent, dans le haut du Dd ebet rt ~,a11r le 
oc eur i1 s. 

cours d'eau, certaines couches du carbonifère inférieur. Dans le 
voü;inage de la ligne de contact des deux formations, les couches du 
trias sont à peu près horizontales, bien que, un peu plus bas, sur les 
bords d'une source qui jaillit sur la rive gauche, elles aient une 
attitude presque verticale. Ces roches sont ici assez conoiÏstantes et 
on les utilise comme pierre à bâtir. Sur la rive gauche, 110 
pas en amont du dernier affleurement du trias, se présente 
une roche calcaire grise ou rougeâ.tre et assez grosRièl'e qu'il est 
difficile de classer. Sur l'autre rive, à 173 pas de la ligne de contact 
on trouve del:! grè,; quartzeux d'un gris clair, remplis de galets, durR 
et compacts. A 300 pas du contact, sur la rive gauche, les mêmes grès 
siliceux reparais~ent avec des sch iste;i argileux d'un grüi-bleuâtre 
i:;ombre et ressemblant aux roches de Rivertldale; cette bande re:ste 
vh1i ble sur une largeur de 3'3 pas. Puil:!, dans les 175 pas q ni sui-
vent, apparaissent, de place en place, des roches grisrni et ronges, 
dans une attitude pr<isque verticale, et auxquelles succède un es<:ar-
pcment constitué par une argilite d'un gris-blenâ.tro sombre, portant 
do nomtrenses empreintes de plantei:; sur Je,; pl ami de dü>location. A 
19 pas de son point de d0part cet escarpement a 10 pieds de hauteur et 
atteint 20 piedb à la dit>tanco de 197 pai:;. En cet endl'Oit los couches ren-
ferment dos noyaux de mine de fer masRif et reposent 1mr une couche 
d'a1·gile. Il est imposl:lible de dire de quelle manière se fait la jonction J<,iille au con

entre ces dépôts et lm, couches rouges obi:1ervées à la distance do 212 pas. ~:irir~'.' carho

lci lef' pl'emièreE< t:lOnt dans l'atti tude de 1-±3°<50, tandis que l'orienta-
tion des roches rouges ost354°<50°. Ccsdernièl'Cll qui sontmarquées 
de stries dues au frottement, ont peut-être été intel'rompues par une 
faille orientée e"t et oue:;t et grâce à laquelle leurs lilsauraicntglissé 
les uns Hil l' les aLlt1·el:l. Par la couleur et la textul'o cm; roches aussi 
rappellent le:i terrainR carbonifères, et comprennent des grès fins, 
dcoi nuu·nes d'un rouge d'ocre et des lits ou arna,: de conglomémt dont 
lci:1 galcli; i-ont p:ufoit:l plus groll qu'un œuf. Quelque~ pas en amont, 
se pré:;cnte nue couche tondre, d'un gri,:-verdâtre, remplie de plantes 
carboniséel:l, et pl us haut enco1 e, un mélange de grès et de ~chistel:l 
argileux d'un gris rougeâtre et d'une con:;istance al:l;-ez grande. La 
faille Obt à quelque 100 pas en amont de l'embouchure du ruii:;.ienn 
de Totten ou de Graham. Les s~rates rou~cs dures s'étendent, ver.i ic 

* Rapp. Ann. êomm. de Géol. du Cau., 188:i, p. -!GE. 
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haut du cours d'eau, jusqu'en un point situé à moins cle trois quarts 
de mille en amont du pont de Cottam; c'est dans leur masse que se 
pré&entent les gisements de bouille de la localité. Celles qui affieu-
rent en amont du ruisseau de Totten renferment des amas de con
crétions gréseuses et Cel'taines couches schisteuses qu'on exploite 
comme pierre à bâtir. Un bloc de cette provenance, qu'on nous à 

Empreintes montré, renfermait, outre des fucus, des empreintes de sauropus. Les 
fo~siles. 

dépôts sous-jacents re1:1semblent à ceux de la ferme de Turner Wbid-
den et des environs. Quand ils reparaissent en amont de l'ét:..bli,:;se
mentde Cottam* ils se trouvent en contact ave une brèche volca1iiquo 

R oches ignées. grise et verdâtre, tendre et schisteuse et avec une felsite massive por
tant sur les joints de. dislocation des pellicules d'hématite rouge. 
Ces dépôtti ignés cèdent la place à des couches schisteuses v itrifiées, 
siliceuses et entremêlées de lits de carbonate de fe1· litboïcle aux
quelles succèdent des roches gnei~siques et une diorite tantôt fine, 
taniôL grossière, de couleur gris clair et de texture granulaire. 

Sur le ruisseau du Moulin (Mill Brook), qui tombe dans la rivière 
par l'est, à l'établissement de Cottam, se présentent des grès veinés 
de quaetz, ou quartzites siliceuses passant par les nuances du gris
bleuâ.tre, du gris rougeâ.tre et du gris clair, et a1:1sociés à. des argi
lites et des quartzites blanchâtres, compactes, et se rouillant à l'air, 
lesquelles sont accompagnées de syénites grises et de diorites. 

Comme celles qui affieurent sur la rivière, les couches observées 
~ur le ruisseau de Totten, depuis eon em boucbure jusqu'à une cer

~épôts car~o- taine distance en amont de la route qui conduit vers l'intérieur, 
nifères et de- . b "f'è L t b · é é t 1 voniens du appartrnnnent au car om re. es con ours ns s que pr sen e eur 

T
ruissean de ligne de contact avec las roches ferrifères semblent indiquer l'exis-

otten. . 
tence d'une faille. Ces dépôts sont constitués par des grès gril:! pâle, 
tachés de rouille et coupés de nombreuses veines de quartz, et par 
des argilites plombagineuses, noires, schisteuses, remplies de galets 
et portant de l'ankérite en petites veines et en rognons lenticulaires . 
.Ensuite viennent des affieuroments de matières ignées au-dessus des
quels reposent les sédiments clans lesquels sont pratiquées les fouil-

Mine de fer. les de la mine de fer située sui· la ferme de Peter Tottent 
et qui s'étendent ju:squ'à la source du ruisseau, ou à peu 
près. Ces sédiments comprennent des grès sil iceux, chargés 
de galets, d'un gris qui devient rouillé à l'air, et des argiles 
siliceuses offrant des teintes rougeâtrn, gris bleuâ.tres et verdâtres 
et portant des empreintes carbonisées de menues plantes. Sur un 

Plantes fos- ruisseau passant au nord-est de la mine de fer et venant de l'est, on 
siles. fi ] · d' · d trouve un grès n, à ga ets ou quartzite un gris ver âtre, tantôt 

*Rapp. Ann. Cmnm. de Géol. dn Can., 1885, p. 49E . 
. t Ra.pp. Ann. Comm . .ie Géol. du Can., 1872-73, p. 22. 
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maRsif, tantôt schisteux, et renfermant de petites plaques et de 
minces veines d'ankérite et de fer spathique, ainsi que des pellicules 
de limonite et d'hématite. Ce dépôt, qui rnppelle ceux du Grand-
Lac et de Guysboro', forme de beaux escarpements. Eu un certain Tronc d'arbre 

b d 1 Il dans les coi; point, dans la masse du grès, on o serve une cavité ans aque e on die~. -

dirait qu'un arbre a poussé; toutefois on n'y a pas trouvé de raci-
nes, bien que dans quelques couches voisines, on tl'ouve de nom-
breux fragments cal'bonisés de plantes ressemblant à des cordaïtes. 
On trouve même des menus débris végétaux dans les grès siliceux et 
micacés, quand ils n'ont pas été trop rem!liniés et qu'ils ne sont 
pas encombrés de veines quartzeuses. Au-dessus des quat'tzites 
apparaissent des ardoises noires et des argilites pyritifères, veinées 
de spath calcaire et ae terminant, à l'amont, à des amas de syénite Syénite et 
et de diorite. diorite. 

Le docteur Elis a décrit les roches qui affieurent sur le ruisseau Rui,seau des 

des Pins* depuis l'endroit où disparaissent les dépôts du trias jus- Pin". 

qu'en un point situé un demi-mille en amont de la route de la Ligne 
de Base; il les attl"ibue au carbonifère inférieur . .Au delà de ces dépôts 
se pré;icntent des ardoises plombagineuses noires ou d'un gris-
noirâtre, en fenil lets très minces, chiffonnés et à reflet satiné; ces 
ardoisee renferment des rcgnons sphériques ou lenticlllaires de roche 
siliceuse et calcaire, et res:semblent de très près aux ardoises de la 
rivière du Nord, tout en étant beaucoup plus altérées. Un peu plus 
haut sur le cours d'Aau, on rencontre un amas volcanique auquel 
succèdent des roches massives et compactes, de nature siliceuse et Fer spéculaire 

argileuse et d'une couleur allant du gris pâle au blanc crème. Ce au ,·oisinage 
des dyke8. 

dépôt est coupé en tous sens par des filons d'ankérite atteignant 
jusqu'à 2 pieds d'épaisseur; à la surface et dans les füisures de ces 
filons se présentent det:1 noyaux de fer spéculaire d'un diamètre allant 
ju,;qu'à 6 poucet:1. On trouve encore du fer spéculaire en veines et en 
pellicules dans une roche semblai.ile à la précé<lente observée 
sur le ruisseau de Cook; les portions leti moinfl altérée:; de cette 
dernière ressemblent à l'argile des dépôt,, de houille. En amout de 
la localité dont nous venons de parler aftleuront de gros filom; d'an-
kél"ite et de fer .,;péculaire, avec <les ardoises renfc1·mant des frag-
rnen ts calcail'es analogues à ceux qu'on trouve sur la fe:.·me de T\)m 
McN utt. On a ob::iervé dans les couches ci-dessus des débris parfois 
peu reconnaissables de cordaïtes, et d'autres plantes dans certains 
grès et argilites micacés ai:;sociés avec un mélange de couche~ grises, 
verdâtres et d'un blanc crème et d'argilites vitrifiée.:; de couleur 
pompre et 'i'ordûtre. En outre, dan:> le lit d'un petit ruisseau venant 
de l'c,.,t, on a trouvé une argil.e houillère remplie de petites racines 

• Rapp. _\nn., Comm. de t;éol. du Can., 1K85, p. ~!IE, 

.\rg- il t• houil· 
li·re rt •n1pliP 
ch· r:u·i1Jt• .... 
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et portant de nombreuses im preesions de cala.mites marquant, à n'E•n 
pouvoir douter l'horizon dévonien d~ ces dépôts métamorphiques. 

Mine de for. Au uo11tact de certaines ardoises rougeR et vertes avec une brèche 
verte affieurant eu aval du point où nomi sommes arrivé;;, se pré
sente une bande épaisse de 2 pieds et imprégnée de minerai de fe:: 
spéculaire. En un point du dépôt, la co11che de minerai atteint 7 
pouces d'épaisseur, mais elle est de forme lenticubire. Les roches 
volcaniques dont nous parlons cèdent la place, un peu plus loin, à 
des dépôt~ sédimenteux. 

Mines de Sul' les rui;;seaux de Weathe1·be, de Gory, de Slack et sur d'autres 
~!~~)~ondon- cours d'eau qui de8cendent de la montagne orientale de la Folie, on 

trouve des roches 8emblables aux pt'écédentes et renfermant du fer 
spéculaire. C'est dans ces formations que sont pratiquées les 

Rivière de la fouilles cles mines de l'Est. Toutefois ces dépôts n'ont rien ùe 
Folie. remarquable. D'intéressante;; alternances de roches dévoniennes et 

de roches plutoniques se présentent en~uite sur la rivière de la Folie.* 
Sut· le chemin de fer, une tranchée profonde protégée par un gal'de
neige et située im rnédiatement au sud de la voie d'évitement de l'ex
trémité inférieure du lac de la Folie, montre des grès fins, de couleur 
noirâtre et blanchâtre et des quartzites rubanée::; associées à une 
cou0he de conglomérat très altérée et rappelant les roches méta
morphiques de la rivière James et de la côte de l'Atlantique; puis se 
présentent des roches ignées massives, intercalées avec nue ardoise 
ou schiste cbloritique. Mais, tout près delà, les tranchées sont pres
que exclusivement occupées par des diorites à peine entremêlées de 
quelques rares dépôts sédimentaires. On retrouve pourtant les 
roches aqueuses sur la rivière de la Folie, avant d'anivet' au point où 
la voie ferrée s'en écarte, c'est-à-dit'e un peu en amont du confluent de 
sa branche Ôrientale, mais ici elles sont ramplies de quartz soit en 
veines réticulée,., ,,oit en rognons. En aval des amas dioritiques qui 
affieurent à l'embouchure de ln, branche orientale, les roches qui 
occupent la surface sont des grès massif:>, d'un gris verdâtre pâle, 
veinés de quartz et renfermant des filons de fer spathique 8C rouil
lant à l'air; ces grè;; sout recouverts par une quartzite siliceuse. 
Plus bas la rivière s'élargit et oes côtes sont occupées par des 
roches quartzeuse;;, de couleur cbi re et coupées de veines de quartz 
et d'ankérite; quelques-unes des veine:; de quartz ne portent aucune 
trace de fer spéculaire. Plui! bas encore se pl'ésentent des ardoii!es 
grises, semblables aux ardoises dérnniennes des comtés de Guysboro' 
et d' Antigonü;h, dans lesquels on trou v& du fer spéculaire; ce dépôt 
est recouvert par des ardoises plombagineuses noires portant des 
cordons et de:; rognons do t!path calcaire forrngineux, et inte1·calées 

*Rapp. Ann. Comm. de Géol. du Can., 1888, pp. 47-55E. 
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avec une argilite panachée de rouge et de vert,' de nature talqueuse 
et peu consistante. Au delà, et presque sans transition, on 
aper9oit SUL" la rive gauche, un escarpement constitué pat' un con
glomérat grnssier, de couleur rougeâtre, ùont les galets sont des 

·fragments de quartzite schisteuse, de diorite et de tiyénite carboni-
fères, le tout de couleuri! pâles. Grâce à une faille ou à une discol'- Contact du 

dance de stratification, los arùoi;,.es sont rejetée;i sur la droite et ~~~=irèr~~ le 

apparaissent dans les côtes d'un petit affluent <le la rivière, tandis 
que, totlt à côté d'elles, danR la di1·ection du nord-est, se montrent 
des folsites offrant des i;tries dues au frottement des deux dépôts 
l'un contre l'auti·e. 

Quand on suit le chemin de fer, on rencontred'abo1·d des argilites Chemin de 

lté é b é . · 115 d d d l · fer,entrele a r es et ru an es, q m, en v1ron yar s au su e a maison fac de la Folie 

d'école bâtie près de l'extrémité inférieure du lac de la Folie, cèdent et London-

la place à une diol'ite fi.no de couleur verdâtre. Ces ardoises sont derry. 

associées à une quanzite schisteuse d'un gris clair. On observe 
ensnite, ..;ur une certaine distance, un mélange d'ardoise et de diorite, 
puis de;: schistes quartzeux blanchâtres coupé11 de filons de quartz 
qu'on croit aurifères. Dans l'une des tranchées de la voie fe1 rée se 
présentent des couches de couleur claire intercalées avec une roche 
amphiboliquc grnssière, ou une diorite fine de 0ouleul' noirâtre. CeR 
trapps restent visibles sur un~ cet'taine distance. Les quartzites Dyk'"· 
disparaissent sut' li) flan<; d'un dyke de folsite quartzifère ou f')"énite 
compacte de couleur rouge; ce <lyke a 5 pieds de largeur et, de sa 
ha8e au dépôt de diorite, sa hauteur verticale est égale à 8 pieds. 
Une diorite noirâtre se présente alors au-dessous do la syénite, et 
porte des l'Ognons lenticulaires dont l'un a 10 pieds de largeur. De 
la voie d'évitement au point où af:lleure le carbonifèrn, cette coupe à 
une largeur de 3 milleb environ. S1u un espace do -15 chaînes, me-
surées à partir de l'école, les rocbeti sédimentai1·es dominent; puis, 
dan.; une cliRtance de plus de! de mille, on ne trouve plus que de'l 
roches ignéeH. Le mille suivant offre q nelq uls bandes d'origine 
sédimentaires mêlées aux diorites, après quoi reparai;;sentles rocb<.:s 
aqueuses qui restent visibles jusqu'au 82e poteau milliaire, diist:rnt 
de 29 chaîn0s; c'e;;t ici que commence Io carbonifèrn inférieur. Le;; 
strates as:sociées aux diorites sont gl'is verdâtre et se rouillent à l'air, 
mais elles comprennent également q uelquei; bandC's d'argilitc, de 
qua1:tzite et de grès schisteux ronges; dol:l argil ites d'un gris verdâtre 
et d'un gris noit âtre; enfin des gl'è8 finl:l portant <le l'ankéri le sur les 
plans des lits. Certain;i schistes argileux, eouleut' de rouille renfer-
ment une substaiwe plombagineu"e et anth1·a0iteuse abondante; dans 
l'une de ce · couchP" on aperçoit de petites rncines mal consc1Tée,;, 
des empreintes de plantei:; graphifo,ée,; et des tache:; ùe cuiYre. 
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Dans les envil'ons du 82e poteau milliaire les roches sont des grès 
q nartzeux, hautement ferrugineux soit gris pâle, soit blanc c1 ème. 
Ces derniers dépôt;', observés dans le petit rnissP,au, sont constitués 
par des ardoises plombagineuses, tendres, friables et de couleur 
noirâtre, renfermant des rognons calcaires et ferrugineux et des· 

Contact du amas lenticulaires de grès ou quartzite grise, compacte; au-dessus 
r~·~~~~bo~if'ère. d'eux reposent, eu stratification djscordante, des conglomérnts dont 

les galets proviennent des couches sous-jacentes. 
Le ruisseau McElman, qui vient de l'ouest, se jette dans la rivière 

de la Folie juste en amont du pont du. chemin de fer. A son embou
chure et jusqu'à ide mille en amont, se présentent un grès grossier 

Trias et car- et un conglom,érat appartenant au trias. Sur le rui$Seau U rq nhart, 
bonifère. 

qui y arrive pai· l'est, on trouve, sur un espace d'un demi mille à 

Ruis•eau 
McElman. 

Dévonien. 

partir du confinent, des grès et des schistes argileux, allant du rouge 
au gris rouillé et légèrement siliceux ; ces couches, chargées de galets 
et striées par frottement sont remplies de plantes fossiles, <le filons 
de calcite et de pellicules de limonite; leur âge est douteux, mais 
il e8t possible qu'ils Tentrent dans le carbonifère. En remontant 
le cours d'eau elles cèdent la place à des ' dépôts de texture gros
sière franchement carbonifères. Non loin du chemin de fer 
cet1x-ci sont remplacés par des roches très altérées, fracturées, sili-
ceuses et allant du gris verdâtre clair au gris verdâtre sombre. 
Celles-ci renferment des rognons et des veines de calcite d'un gris 
bleuâtre qui se rouille à l'air; elles sont identiques aux ardoises 
dévoniennes observées sur la rive gauche de la rivière de l'Est à 
Snnnybrae, et sont comme elles, plombagineuses et contournées. 
Puis viennent des roches de texture fine, rouillées, d'un vert pâle 
ou d'un hlanu crème, associées à ci.es grès et à des argilites silicem~es 
traversées par de nombœuses veines couleur de rouille, après quoi 
apparaît une quartzite massive accompagnée d'un grès schisteux 
portant des plantes fossiles et quelques lits pourp1·es; le tout est 
pénétl'é par des roches ignées au-dessus desquelles on aperçoit des 
grès quartzeux et des argilites intercalés avec des lits de schiste 

Plantes fos- argileux noirâtre portant des empreintes de plantes fossiles. Un 
siles. mélange de grès ardoisier, compact et blanchâtre, de roche micacée 

Dykes de 
diorite. 

verd~tre et d'argilite siliceuse, vitrifiée, d'un gris tantôt clair, tantôt 
foncé aftlenl'e jusqu'à la t:lOUl'Ce du ruis::;eau, mais est souvent inter
rompu par des diorites. 

F aille au con- Les roches triasiques du ruisseau Phillips, affinent occidental du 
Latcd·t du t ib·ias . ruisseau McElman, viennent buter verticalement contre des strates 
e u car om · 
fère. rougeâtres et d'un gris verdâtre appartenant probablement au car-

bonifère et renfermant des filets de bouille, résidu de la décompo
sition de cel'tains arbres. Ce dépôt cède immédiatement la place à 
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des roches plus siliceuses, qui sont peut être plus anciennes qu'eux, 
mais bientôt remplacées elles-mêmes par des dépôts carbonifères à la 
base desquels se présente un conglomérat. En amont du chemin 
de fer, celui-ci touche à des ardoises dévoniennes verdâtres ou d'1m 
gl'is bleuâtre, renfermant des amas lenticulaires de quartzite sili
ceuse gdse, intercalés dans des couches de quartzite rouillée. 
Celle-ci ressemble beaucoup aux couches sur lesquelle1:1 reposent les 
dépôts de bouille et portent des plantes carbonisées très mal conser
vées. En amont de ce point on rencontre des ardoises feuilletées, 
tendres et de couleut· verdâtre, avec d'autres ardoirns panachées de 
pourpre, de vert et de blanc crème et portant des taches de fer 
spéculaire; puis des ardoises d'un g1·ii:; tantôt clair, tantôt foncé, 
veinées d'ankérite et un grès fin et siliceux, d'une telnte générale 
rougeâtre. Toute cette eérie, qui rappelle les roches de l'autre 
ruisseau, moins les amas éruptifa, se prolonge jusqu'à la source du 
cours d'eau. On a extrait de gros noyaux de fer Bpéculaire d'une :\[ine de fer. 

ti·anchée ouverte sur ce ruisseau. 
Sur le ruiseeau de la Saline (Saltspring Brook) en amont du che- RuiK"eaude la 

min de la LiO"ne de Base on retrouve un conO"lomérat carbonifère en Saline (S,,Zl.,-
0 ' o prrn[t Brook). 

contact avec un grès gris siliceux; une ardoise noirâtre, mêlée à 
une argilite abondante d'un rouge vif, tachée de gris et de noir 
affleure sur un petit cours d'eau yenantde l'est. En aval de ce point, 
sur le tronc principal du ruisseau, se présentent de beaux affleure-
ments d'argile schisteuse et de quartzite; ce mélange est siliceux, 
onctueux, contourné, gris ou verdâtre et renferme des rognons d'ar-
gilite tantôt ronge et pourpre, tantôt verdât1·e et blanc crème et de 
grès gris compact, en lits épais, se rouillant à l'air et 1mrfois coupé 
pat· des filons. Le toui s'étend ju~qu'à une chute haute de 30 pieds 
que fait le ruisseau en passant sur un bauc de diorite verdâtre, lfocJ,. ., ,(:di-

t . d . d t f d 11" 1 d'bé . rne11t"1rt'' et par ie ure, partie ten re e ren el'mant es pe tcu es mat1tc ign<·• ·'· 

rouge. A ce trapp cbloritique succède une diorite cristalline, grise 
ou noirâtre, entremêlée d'ardoises et de quartzite couleur de rouille 
et qui !l'étend jusqu'à la source du ruisseau. Dans les pâturages 
voisins, du côté nord , altleurent Jei> roches dioritiques de couleur 
sombre, associée.; par-ci par-là à de petits dépôts sédimentairei;. A 
partir des tenes défrichée11, en descendant le ruisseau qui coule 
dans la direction de la rivière du Grand-Village, on ne rencontre HiYii·r• · c111 

è t h d d . "t · ·" 11· · ' <:mn1l-\ïl -gu re au re c ose que es 10n es masi:;1vel:!, Cl'll:!ta rnes et nonatres, la~··· 
et des felsites quartzifères ou syénites plm; ou moins compactes. En · 
un ou deux endroit::; tsoulement se présentent des dépôts siliceux, 
obe.curément stratifié~, qui pôurraient avoir une origine séd imen-
taire. Lm, diorites sont coupées pat· des dykcs ou masses de syénite 
compacte, de couleur rougeâtre et portant du quartz en rognons ou 
en petite>; veines lenticulaireR. 
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F . 3.-Dévonien Rttpérieur. 

Les couches supérieures de cette formation sont très commune;,; 
dans une étendue de pays t:1ituée au nord de Stewiacke et au ;;ud de 
la voie ferrée, entre les stations de Trnro et de Riversdale, ainsi que 
dans la contrée qui s'étend au oud de la baie de Cobeq uid. 

Une bande rocheuse, att1·ibuable à tm horizon pl116 ancien et com
prenant des ardoi;;e:o ferrngineuses vertes et rouillées, part de Sun
nybrœ et va rejoindre le grand dépôt de la rivière du ~filieu lie 
Pictou. Nous décrivons d'abo:-d ces dernières . 

Sur le ruisseau d' Archibald, on rencontre, a11-cleAsous des roches 
carbonifères des environs de BridgeviUe, a\·ec leHq uelleo elles ne 
concordent pas, dtJs arJoises verdâtres, coupées pur un trapp tendre, 
et qui, à l'amont, cèdent la place à de;:1 ardoises gris sombre, con
tournées, veinée;;; de quartz et intercalées avec une quartzite fractu

·rée, d'un griti jaunâtre et remplie de rognons d'ankérite. Certaines 
quartzites et argilites rouges siliceuses des environs sont peut-être 
l'équivalent de la formation <l'Union. Plus à l'amont on aperçoit des 
veines lenticulaires d'ankérito, atteignant parfoia 10 pouces d'épais
seur et coupant des quartzites t!i lico-micacées, rougeâtres et gris 
verdâtre, des ardoises contournées et des roches silico-ferrugineuses, 
vitrifiées. Des roches verdâtres et. grises, très siliceusef\ observées 
immédiatement en aval àu chemiu qui mène au moulin d'Archibald, 
rappellent celles de Roman-Valley et, en amont du moulin, se pré
sente un dépôt d 'adoise plombagineuse noire d'où l'on extrait de la 
honille. Plus haut encore apparaissent les a1·doisesgris bleuâtre de 
la cbute de Mira, qu'on croit utilisablas pour toitures.* 

Des roches semblables a:ffieurentsur le cours infél'ieur du ruii:;seau 
de John McDonald (Ogg). Ici, les ardoi~es gris-bleuâtre observées 
sur· la route postale font place à des schistes ardoisiers calca ires, 
les uns rougeâtres, let! autres ver·ds.tres, lesquels sont remplacés à. 
leur tour, à 210 yards en awont du pont, par des ardoiseE. noires 
portant des empreintes filifo1·mes laissées pt1.r des plantes. CtJ dépôt 
est coupé par des dykea de trapp et de diorite et par des bande& 
rouillées d'an kérite accompagnées d'une quartzite grise et de quel
ques autres couches du groupe sous-jacent; le tout prn·te des veines 
de quartz et de calcite. Certaines trancbées pratiquées sur la rive 
est du ruisseau et dans lesquelles on recueill e du minerai de fer sont 
creusées dans une roche à baAe de silex et de quartz, de couleur gristJ 
et se rouillant à l'air. Sur le ruisstiau qui passe au sud de ces fouilles 
a:ffieurent des a1·doises noires renfermant une énorme quantité d'an
kérite, en filons irréguliers et parfois d'une épai8seu1· considérable. 

*Rapp. Ann. Comm. de Géol. du Can., 1886, p. 6:lP. 
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LesrochesduruisseaudeJohn McDonald qui renferment du mine
rai de fer spéculaire ressemblent beaucoup aux dépôts tend l'es et sili
ceux de Londonderry.* Sur les bol'ds d'un petit l'Uisseau qui tombe 
dans le précédent par l'ouei;t se présentent des couches 150mblables 
renfermant de petites poches de for spéculaire, entremêlées de 
filons d'ankérite; ces dépôts sont en contact avec une roche ignée . 

.A. la maison d'école de Centredale les couches carbonifères font 
place à une quartzite blanchâ.treotàune ardoise noit'e. Sur les bords 
d'un petit l'uisi:<eau qui tombe dans la rivière de l'Est, entre Saint
Paul et Bridgeville, apparaissent des !'Oches rouges attribuables au 
dévonien supérieur et as-iociées à des quartzites grises, très siliceuses,à 
des grès gris calcaires de texture fine et à des schistes argilo-caloaires 
de même couleur. Toutes ces strates sont coupées par de menues 
veines de calcite et s'étendent jusqu'à la route qui longe la rivière . 
.A. l'endroit où se rencontrent le ruisseau de Centredale et celui qui 
sort du lac des Érables, on trouve un affieurement constitué par une 
ar1ôlite et un grès de couleur p~urprée et par des argilites et des 
grès fracturés, noirs, gris ou verdâtres, appartenant probablement au 
groupe qui nous occupe, tout aussi bien que les grès Riliceux et les 
argilites rougeâtres et verùâtros d'Elgin, lesquels renferment de 
mennes veines ferrugineuses. Ici, sui· la branche occidentale de la 
rivière de l'E,,t de Pictou, cos dépôts sont recouverts par un calcaire 
carbonifère. 

En amont du pont d'Elgin, sui· Io ruisseau cité en dernier lieu, 
apparaissent des roches siliceuses, disloquées et de couleur ron-
geâ.trn; une quartzite fine l ni::mnte, ai:;sociée à des lits de schiste Branche occi

ardoi~Üel' vel'dâtres et p. onrpl'éS · des ardoises noires· des a1·doises d."n~al.e dP"' c . , , €. l'l\'l{•t'é d(-> 
onctueu;;es, vel'dâtres et veinées de quartz; des a:·doiseti plomllagi- l~E,t de 

. , " . 1. é . f . b Ù 1 1etou. neuses, nouatres, par101:s en 1ts as:sez pais et ren ermant trou:> an os 
de calcaire fel'l'Uginenx ou ankérite, épaisse;; de 3 pouces et moin:s; 
et enfin des ar·giles feuilletées, onctueuses rougeâtres ou d'un gl'is 
vel'<lâtre. Par-ci par-là on remal'que une quartzite verdâtre, teintée 
de rouge offrant dos surfaees ridées et renfermant des couches pyri
teui:;es de fol'me lenticulaire. Quant aux sehit:>tos gris et verdiîtres 
ili:; ressemblent à ceux du Grand-Ruisseau. Vers le haut du cours 
d'eau la ~él'ie ci de;;sus fait place aux ardoises gr·iser; du dévonien 
moyen. 

Au bllcl ùes dépôti; de gypse, les roches de Lorne aftieurent ~m r la 
route du Grand-Ruisi;eau et sui· celle de Trafalgat'. Qnand on va de 
la forme de J\enneth McKenzie à la station de Glengarry, en pa~sant ( :rancl-ltui, 

par la ferme de John UcDonald, tous les détritus qu'on renconll'o "'""· 

* Tra1rn . .:\. S. Inst. Sc. Yol II, p. (i7; ml. III, p. 171; vol. Y., p. 20G; lh11p. des 
Üpt'rat. Comn1. de Uéol. du Can., IHGli-6!), p. 408 (\t'l'"Îon anglaise,) 
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indiquent que la plate-forme de la contrée est constituée soit par des 
dépôtR carbonifères, soit par les roches rouges d ·1 <lévonien. Du pont 
par lequel la route de Tl'afalgar traverse le Grand-Ruisseau à la 
route d'Blgin on observe des argilites dures et noirâtres, irientiqueF; à 
celles qu'on a vues sur la route près de la ferme de Kenr,eth 
McKenzie. Au sud des dépôts gypseux affiem·ent des a!'doises 
rouges et vertes analogues à celles qui se montrent, sur la branche 
occidentale, en amont d'Elgin. A l'amont du ruisseau de C1·o::;s1 le 
Grand-Ruisseau expose un grès siliceux, pyri tifère, <le texture fine 
et d'un gris verdâtre, avec un schiste argileux qui fait place à une 
argilite tendre, d 'un vert pâle et à une ardoise noil'iltre, peu consis
tante, portant des nodules et des couches lenticulaires de calcaire 
veiné de calcite. Ce dépôt, très fractul'é, est associé avec une diorite, 
puis cède la place à un grès fin, al'gileux, friable, rougeâtre et rem
pli de galets, lequel est à son tour remplacé par des ardoises du 
dévonien moyen. 

Les roches du ruisseau de Cross,• comme les précédentes, repré-
sentent probablement .les couches houillères de la branche occiden
tale et de Kemptown. En amont de la route, elles consistent en un 
grès fin silico-micacé, d'un gl"is pâle qui se rouille à l'air et accom
pagné d'une argilite, pa1·fois schisteuse, d'un schiste a1·gileux tantôt 
noirâtl'e, tantôt gris j:âle et renfermant des bandes de gl'ès micacé 
bien uniformes maiA disloquées. Quelques-uns de ces tmhistes 

Schistes noirs. plombagineux ont été exploités. Apl'ès ces roches apparaissent des 

Rivière du 
1\Iilieu de 
Pictou. 

ardoises et des quartzites de couleur foncée. 
De Lome à la rivière de l'Ouest, le chemin de fer longe de près 

undépôtdu dévonien supérieur. Dans les champs qui s'étendent au 
sud de la station de Glengarry affleurent, jusqu'au chemin qui 
gagne l'i11tél'ieur, des argilites silicenses et des qul'tzites rougelitl'es, 
poul'pr.es et verdâtres; sur ce chemin, non loin de la voie ferrée 

Roche•ignéed. se présentent des trapps. Au nol'd, on aperçoit sur la rivière du 
Milieu, une argilite et un grès gris rougeâtre, en lits épais veinés de 
quartz; puis les mêmes roches, ressemblent égaiement à celles 
du Grand-Ruisseau, abondent sur les routes qui mènent à White
hill et :l )farshdale. Les rochmi qu'on rencontre sur la route allant 
de Lorne à Glengal'ry appartiennent inriubitab\ement à l'horizon 
dont nom; parlons; on trouve ici d'énormes blocs de diorite déno
tant la présence des roches ignées que nous avons si souvent ren
contrées dan" une position analogue, c'est-à-dire ne trnve1·sant pas 
de dépôts plus récents que le dévonien supél'ieur. En outre, les 
ardoises noires exploitées sur la ferme de Jesse Grant sont peut
être identiques à celles du ruisseau de Cross, du Grand.Ruisseau et 
de quelques autret:i localités. La contrée accidentée qui s'étend à 
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l'est de Glengarry est jonchée de blocs à'un grès siliceux pl'enant une 
teinte blanchâtre à l'air. Environ 100 yard à. l'ouest de la station, 
on aperçoit, dans nno tranchée, une argili te schisteuse pourprée, 
et, sur la route qui se dirige vers le nord, se pré:>entent des roches 
dures, les unet> grises, les autres pourprées. Près du réservoir d'ali
mentation affleurent des grès grossiers gris et des schistes argileux 
gris bleuâtre& rappelant les dépôts carbonifères. D'autres tran- R echerche de 

' è h 'li · ·1· d l . la houille. chées exposent un gr s qui er grossier, s1 iceux, e cou eur grise 
et verdâtres et des argiles schisteuse!:! friables, tantôt gris bleuâtre ou 
gris verdâtre, tantôt rouges et verteR; en outre on rencontre, snr 
plusieurs points du voisinage, des schistes noirs, apparemment à 
l'horizon des dépôts houillers de la rivière de l'Ouest, et dans lesquels 
on a pratiqué des fouilles dans l'espoir d'y trouve1· àe la houille· 
Quelques-uns des grès de la localité sont extrêmement siliceux et 
ressemblent aux quartzites de Guysboro' et aux roches obse1·vées 
sur la rivière au Saumon, à l'ouest de Riversdale , au-dessus des 
dépôts verts et ronges du ruisseau du Calvaire. Les ardoises vertes 
qu'on trouve sur la route qui va de Glcng.'trry à la bifurcation de 
la rivière du Milieu, sont d'âge dévonien, ainsi que les roches qui 
se présentent, associées à des Lrapp:<, en aval du pont de l'endroit. 
Sur une cortaine distance en amont de ce pont affleure une quartzite 
siliceuse en contact avec uue diorite verdâtre à grandes parties, le 
tout associée à une brèche portant des fragments d'argilite et de 
roche siliceuse couleur de crème. 

La plupart des roches qui affleurent sui· la. branche occideutnlede 
la rivière du Milieu, depuis sa bifurcation jusqu'au chemin de for, 
paraissent être à un horizon intermédiaire entre le Jévonieu moyen 
et 111 dévonien supérieur. Les premières sont del:! grèl:! argilo-siliceux 
fins, d'un gris verdâtre, des schistes a1·gileux portant des lit.; d'ar
doise plombagineuse et des quartzites siliceuses. Ces dépôts sont 
tra\·ersés par des filons d'ankérite et par de menues veines de 'l uartz ~Iinerai de 

dans l'une <lesq uellel:! on a découvert des paillettes de pyrite de cuivre. cmvre. 

A l'amont se présentent des argilile!; schisteuses, rouges avec des 
bandes vertes, et un grès verdâtre appaL"tenant peut-être au carbo-
nifère ; puis les côtes s'élèvent et exposent un grès argilo-micacé, 
siliceux, fragmentail'c, de structure massive, disloq né et de couleur 
rougeâtre, danR lequel on aperçoit des filets de quartz, de petits amas 
de g,raios couleur de rouille, et des rognons d'un vert clair ; ces 
rognons sont souvent calcaires et passent même, en un endroit, à. un 
calcaire impur. Ces dépôts font place à de beaux afileuremcnts 
d'argilite ponrp;-ée, consistante, et de grès portant de::; bandes et des 
veines entrelac:ées, quartzeuses de couleur verte; les bandes offrent 
des surfaces ridée:<. Puis viennent des argilites verdâtres et d'un 
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blanc crème, des roches pourprées, renfermant des écailles de fer 
spathique et de gros rognons couleur de crème; des roches silico
argileuses et siliceuses, verdâtres ou d'un gris pâle, au sein. desquelles 
on aperçoit des bandes gris pâle, chargéesdepyrite1:1. Ces dernières, 
qui se rouillent à l'air sont très épaisses et sont en outre accompa
gnées par une au1.re rorhe siliceuse massive, ve!'dâtre ou grise, por
tant des galet:; et des veines ferrugineuses. Des dépôts semblables 
aux couches de la série ferrifère, et portant du fe1· spéculaire, se 
présentent à Roman-Valley, aux moulins de Calédonia, à la rivière 
du Sud, et sur quelques autres points. Des rnebes rougeâtres, ver
dâtres et grises occupent ensuite la surface jusqu'au moulin de 
Matheson. 

Les roches rouges et ve1·tes afileurnnt bien sur un ruisseau sortant 
d'un étang situé immédiatement au N.-E. de la station de Lans
downe, ainsi que sur plu;;ieura chemins du voisinage. L eti peemières 
qu'on rencontre en laissant l'étang sont verdâtres, rouillées sur les 
surfaces expoi:;ées, plutôt massives; ell es portent des galets, sont 
de nature siliceuse et argileuse et renferment du fer spéculaire 
et de l'ankérite. En descendant le ruisseau elles se mêlE>nt à des lits 
poueprés poetant égal ement des veines de minerai de fer spéculaire 
dont l'une, qui a un pouce d'épais1>eu1-, passe d'une couche à l'autre. 
On y tronve aussi de l'aukérite on partie passée au minerai de fer 
spéculaire et en filous atteignant plus d'un pied de largeur. 

Sur la voie ferrée, près du 29e poteau milliaire, se présentent des 
ardoises plombagineuses noirâtres avec un grès gran ulaire, friable, 
de nature q.uartzo feldspathique et de cou leur gris clair, dans lequel 
on recueille du minerai de fer. Snr le coteau de Gordon (Gordon's 
Su.mmit) affleurent des roches i;iliceuses, se rouillant à· l'air, aux
quelles succèdent des argilites et des quartzites schisteuses, grises 

Roches ignées. ou g ris verdâtre qui s'étendent jusqu 'a u moulin de Matheson. Ces 
dépôts sont parfois associés à des matières volcaniques. A la source 
d'un des affiu·ents de la rivière du Milieu, non loin du coteau de 
Gordon, on rencontre une argilite g1·ise, gris bleuâtre et pourprée 
r.vec un g rès compact, oonpé en tous sens par des veines de fer spé
culaire et associé avec des ardoises g1·ioes ot verdâtre!:!. Les côtes 
do la rivière exposent, à l'embouchure du ruisseau de Dan. Matheson, 
un grès rouge et une argilite, accompagnés de roches grises ana-

Rivière de 
l'Ouest de 
Pictou. 

logues à celles de Roman-Valley. 
Les roches des environs de la voie d'édtement de Ü!lmpbell com

prennent une épaisse assise d'argilite friable, de couleur rouge; 
mais ces dépôts sont en grande pa1tie constitués par une argilite 
à galets, schisteuse et de nature siliceuse, qui affieu1·e sur un petit 
ruisseau dans la direction de l'est. Les roches d'un vert sale qu'on 
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-0bservc un peu plus loin de ce côté, renferment des lits de grès sili
ceux ou quartzite, ainsi que des schistes argileux noirs, friables, 
portant àes corda:Ues, et des argilites verdâtre:> et rougeâtre~ dont 
une puissante assise est exposée aux environs de Landsuurg. Les Pla.ntes fos

tranchées voisines de la frontière du comté et celles qui l:lunt situées sil~s . 
près de la1 ferme de Jonas Langille présentent des schistes argileux 
fracturés de couleur rouge et verte. Les débril:l observés sur le 
<lhemin allant de la ferme de Lan gille à la grande route de Lands-
bm·g proviennent d'ardoises verdâtres et pourpres, et, en gngnan t 
vers l'est, on rencontre, sur cette route, les roches gl'ises de Rivers-
<lale, représentées par de nom preux blocs aux approches de la route 
de West-River. Sur la rive gauche, en descendant la rivièl'e, la 
route traverse des terres très rocailleuses s'étendant jusqu'à un petit 
<limetière; les quartzites grises, siliceuses et veinées de quartz affieu-
rent jusqu'au bord des eaux. Ensuite le sol s'améliore sur une cer-
taine diistance, puis on arrive à un gné au delà duquel apparaissent 
·des roches silicem:;es de couleur grise qui restent visiblés jusqu'au 
bord d'un petit ruisReau passant près d'une maiRon située sur la 
gauche. Ici le coteau tourne à l'ouest et le conglomérat carbonifère Contact du 

.auive à la surface. r:~~;.~0~1if~re. 
La rive est de la rivièrn de l'Ouest est jonchée ùe débris de roches 

d'une couleur pourpre diffél'ente de celle des roches d'U nion. Si, 
comme cela est probable, les dépôts de la rive gauche sont sous
jaccnts à ceux de la rive dl'Oite, c'est la pl'euve que la direction des 
couches fait ici un grand détour ver.:; le sud, ou qu'il y existe une 
faille importante grâce à laquelle les dépôts pourpres et verts de la rive 
est sont amenéii, dans la direction du t:>ud, bien au delà des roches 
grises sous-jacentes. Sur la route qui longe la rive e&t, non loin de 
la station, on n'aperçoit que le!" couches grises. 

Selon tÔute probabilité, les roches de Riversdale sont sous-jacentes l1iversdale et 
à celles d'U ni on et un grnud dépôt appartenan Là la formation inter- Stewiackt-. 

médiaire entre ces deux séries remplit la contrée située au nord dn 
chemin de fe1'. Ce demier dépôt occupe une vaste étendue grâce à 
des plissements et à des failles qu'il est quelquefois possible d'indi-
quer assez exactement sur la carte. Puis, un gJ"and bassin d'ardoise:; 
noires parait succéùer au bassin de Rivcr:;dale, et le même dépôt, 
appa!'emmant dans la même position, reparaît à la source de la 
Stewiacke et au sud de la rivière de l'Est de Pictou. 

Au norù de la voie d'évitement de Campbell, à peu pl'ès un demi- Dèpûts d6vo-
·11 ù d 1 ,. d J h M Ir nwns du m1 e au su e a 1er me e o n c \.ay, on l'encontre, sur un Munt-'l'liom . 

sentier, des roches dévoniennes reliant les dépôts dévoniens ob~ervés 
dans l:t direction <lu sud avec ceux du Mont-Thom et de l'extl'émité 
-Ol'icntale des hauteurs de Cobeq uiù. Ce sont des ardoises opaline:;, 
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les unes vertes, les autres grises ou poul'pres, avec des quartzites 
blanchâtl'es coupées pou1· des dykes de diorite. Sur la route qui 
contourne l'extrémité occidentale du Mont-Thom, se présentent des 
argilites de couleur rougeâtre et blanc crème associées à des quartzi
tes l'Ouillées et traveroées pat· des filous d'ankérite. Des ardoises 
semblables aux précédentes afileurent partout dans les environs. 
Les roches obse!'vées sur ce sentier, au sud d'un ruisseau qui tombe 
dans la :rivière Noire, sont des grès fins, gris et !'ougeâtres, très 

Dél'ôts carb\>- schisteux et associés à des roche8 pl U8 grossières faisant probable-
mfere · rdèves t' d 1 é · b '"è · fil d 1 d' t' d au nord de la ment par ie e as ne car 00111 re qm a eure ans a nec ion u 
voie ferrée. nol'd. Le long do la voie ferrée elles sont argileul:!es, de texture 

Houille. 

Ruisseau du 
Calvaire. 

plus fine et se rouillent à l'air. A l'est du point où le sentier ren
contre le chemin de fer, on tTouve, dans les tranchées de la voie 
ferrée, des grèl:! et des schhites argileux friables, rouillés, gris ou 
d'un gl'is verdâ.tre sale, reposant sur de,; marnes rougeâtres analogues 
à celles que nous avons observées eu aval de la bifurcation de la 
rivière du Milieu, et faiRant place, plus à l'est, à des roches grises 
et verdâtres et à des schi1:1tes chal'bonnenx, noirs portant des cor
da'i.tes. Au sein de ces derniers se présentent des lits de houille 
grasse qu'on exploite, et qui apparaissent dans deux tranchées, un 
peu plus loin. 

Presque toutes les couches visibles à l'aval du barrage du 
ruisseau du Calvaire, soit 3 milles à l'amont du chemin de fer, g isent 
entre les roches gdses de la série de Riversdale, et les couches 
rouges d'Union. Près du barrage, elles sont mas1Sives, remplies de 
pyrites de fer et veinéeR de quartz et d'ankél'ite; certains lits de grèE< 
gris pâle, souvent schisteux, sont marqués de taches d'un rouge vif. 
Le1:1 schistes argileux, ridés, de couleur grise et verdlttre, qui 

Mine de fer. afileurent dans les côtes escarpées, à la mine de fer voisine du bar, 
rage, sont beaucoup plus siliceux que les couches qui les recouvrent, 
ce qui pourrait s'expliquer pa1· le fait qu'ils sont plus rapprochés 
des roches volcaniques. En aval dn barrage apparnît une ardoise 
verte devenant blanche à l'air, à laquelle succède une ardoise plomba
gineuse, aux minces feuillets ridés et luisants, remplie de veines . 
quartzeuses. En descendant le cours d'eau elle fait place à une 
ardoise d'un blanc crème associée à des schistes rubanés et à un 

Dyke. 

Calcaire. 

petit amas de trapp. Ceux-ci sont remplacés à leur tour par des 
ardoises friables qui se rouillent à l'air et repmient sur une guartzite 
de Guysboro' d'un gris clair, laquelle recouvre des schisto1:1 qui s~ 
débitent en blocs rectangulaires de peLit vo lume. Ces derniers se 
présenten.t à l'embouchure du ruisseau de Johnny qui sort du lac · 
dea Iles. Sur le haut de ce cour;: d'eau on r encontre les roches 
roùges de la formation d'U nion. Un dépôt de calcaire impur, 
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épais de 5 piedA, se présente, sur le ruisseau du Calvaire, un peu 
en amont du chemin de fe1·,* pa1·mi des couches de grès siliceux et 
de schiRte argileux veiné de quartz blanc de lait. Puis, en remon
tant, on rencontre des roches rouges tachéeA de vert et coupées par 
de menues veines d'ankérite et de calcite, et un petit dépôt de con
glomérat verd!ttre. Aux environs de l'embouchure du ruisseau de 
Brown se pré entent des ardoises noires renfermant des couches 
gréseuses de forme lenticulaire et intercalées avec une quartzite 
grossière blanchâtre et très siliceuse, portant des filons de quartz. 
Cette quartzite, formant une assise puissante, est associée à des 
schistes siliceux verdâtres, rougeâtres et gris, ridés et veinés de 
quartz et d'ankérite, puis à ardoises noirâtres dans lesq uclles on 
observe quelques rognons de carbonate de fer lithoïde. Les roches 
restent prer;;que constamment visibles jusqu'au bal'l'age et se mon
tr1mt 6galement sur tous les affluents du cours d'eau dont nous 
parlons. Les couches sont ici très hautement inclinées, et la direc
tion qu'elles suivent sur les bords du ruisseau semble indiquer l'exis
tence d'une faille importante se rattachant peut-être à celle qui longe 
la rivière de l'Est de Pictou. 

Sur le ruisseau de Johnny, non loin de son embouchul'e, on trouve Ruisseau de 

des ardoiseR plombagineuses d'un gris bleuâtre sombl'e reeouvei·tes .Johnny. 

par une q nartzite blanchâ.tre veinée de quartz. En amont de ce 
dépôL, les côtes, assez escarpéef:, présentent un grès gris, fin, tendre, 
micacé, et une quartzite verdâtre compacte, recouverte par une 
quartzit e mas~ive, rougeâtre et coupée de filons de quartz, laquelle 
est à son tour cachée, dam; un sentier qui s'éloigne du barrage, par 
une argilité légèrement friable, rougeâtre et verdâtre. En amont 
de ce sentier l'inclinaison des couches, 01·ientée vers le haut du 
cours d'eau, varie entre 50° et 80°, eL les roch es visibles appar-
tiennenL à la formation d'U nion; ce sont des grès rouges mouchetéH, 
rougeâtres et blanchâtres, avec des argilites veinées de q nartz. On 
r encontre une argilite feui lle tée, grise eL verdâtre et 'accompagnée 
d'une quartzite de même couleur, au sein des roches rouges des 
bords du lac des Iles, et <;ur un chemin qui s'embrnnche i,ur la route 
de Pembroke. Le long de ce dernier, dans la direction <le Rivers-
dale, les couches rongei'l sont mélées de quelquer-: lits de couleur 
verte. Sur le ruiRseau <le Brown aftleurent des quartzites gris pâle 
et d'autres verdâtres, en lit~ épais, accompagnés d'un grès qU1u·tzeux 
rouge et gris pâle, luit:1ant, de texture gro~sière, et coupé <le filonti 
de quartz. Ce grès rest:iemble à ceux <lu ruiRsean principul. 

*.Sir J. \V. Dawson dit qu'il a recueilli lt>s e'pèces foesile• sui\'lintes à Riv~rsdalP 
(v01r Lower. Car/Jo111jcrous P/rm/s. pp. 29-34): Ca/runitcs cistii, C. cunœformis, Odon
topta1s antiqua, Cm·diopter1s ( Hymenophyllit es f«1·cat11s. 

;j, 
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Au-dessous d'un dépôt gypseux observé sur les deux riçes de la 
Stowiacke, non loin de la ferme de Crockett, à Eastville, on aper
çoit, en stratification discordante avec lui, des strates rouges et 
pourprées analogues à celles de la formation d'U nion; elles sont 
traversées par àes filons de quartz, renferment des bandes de grès 
verdâ.tre et recouvrent probablement les roches grises qui appa
raissent sur le ruisseau en aval du point dont nous parlons, comme 
elles le font à la rivière au Saumon; cependant, leur inclinaison consi
dérnble ne permet pas <l'établit' ce fait avec eertitude. Au ruisseau 
de Cox tie présente un antre afilenrement de couches rouges, proba
blement du même horizon que les précédentes; elles sont au-deasous 
d'un conglomérat qui parnît identique à celui qui recouvre lesquart
zitcs grises et les ardoises de la formation aurifère de la mine de 
ter de Newton-Mills. La bande visible sur la rivièTe est étroite, 
mais sui· quelques-unis des afilue.nts inférièlHS on en rencontre de 
vastes dépôt<' sortant de dessous le calcaire carbonifère, comme à 
Glenbervie, par exemple, où le calcaire carbonifère fait place aux 
roches rouges de la formation d'U ni on, et encore sur la route qui 
longe la mine de piomb de Smitbfield, où les ai·gilites rouges alter
nent avec des couches grises devenant rouillées à l'air, souvent 
grossières et remplies de galets, et avec uDe quartzite massive de 
couleur blanchâ.tre. DeR i·oches exactement bem blables atu précé
dentes et tlOUs-jacentes au triati, aftleurent sur la route aux environs 
de Harmony aiDsi qu'aux mines de manganèse ; nous y reviendrons 
plus loin. 

On trouve des couches <lévoniennes rouges sui· la Petite-Rivière, 
à Stewiacke, et non loin de l'extrémité supériellre de l'établissement 
située à la bifurcation de ce cours d'eau; environ 210 pas en aval 
de la bifurcation, ces dépôts confinent à un calcaire carboni
fère schisteux, de couleur grise et noirâ.tre, dont l'attituùe est 
277° < 43°. l:'lus en aval encore, près d'un pont traversant le cours 
d'eau, se présentent. de grands afileurements gypseux, au nord des
quel:; apparaissent des grès g ris schisteux, semblables à ceux · du 
ruisseau de la Mine d'Or (Goldmine Brook). Ceux-ci font bientôt 
}Jlace aux coucheti rouges de la formation d'U oion, au milieu des
quelles on aperçoit un grès gris, devenant rouillé à l'air et des 
schistes gréseux, assez consistants et portant de nombreuses 
·empreinteR de plantes. Ce dépôt s'étend au nord jusqu'à un ruis eau 
qu'il longe jusqu'à son embouchure voisine des <leux ponts situés à 
peu de distance de la ferme de Léandre Nelson. Le long de la route 
qui suit la rivière, on amont de CtJS ponts, apparaissent un grès 
scb isteux et un g1·ès grossier quartzeux analoguei;; à ceux du ruisseau 
de la Mine-d'Or; ces grès appartiennent peut-être à la formation 
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calcaire et gypseuse citée plus haut. Sur le plus méridional des 
deux chemins qui vont à. la mine de fer de Brookfield, se présente 
une vallée profonde, orientée vers la Petite-Rivière et faisan11 avec le Mine de f~r 
méridien un angle de 254°. C'est dans cette dépression et sur son côté de Brookfielrl. 

nord que sa trouvent les gisements de minerai de fer de la localité; 
les roches des deux versants appat'tiennent à la série d'U nion, et ren-
ferment, immédiatement à côté des gîtes fènifères, un grès sch,is-
teux, gris et moucheté. Les roches dévoniennes occupent un espace 
hirge de 35 pas le long de la Petite-Rivière, en aval du chemin qui 
mène à la mine, et font place à un calcaire carbonifère, bitumineux 
et de couleur gri<>e, orienté sur 174°<60°, et recouvert par des cou-
ches de grès et de gypse tendres, de couleur grise et se rouillant à 
l'air. Le bord intérieur de ce dépôt suit de près la rivière sur une 
grande distance. 

Les roches qui affleurent presque sanA interruption sur la rivière Rivière au 

au Saumon, depuis le pont où finit la sé1'ie d'Union jusque à l'em- Saumon. 

bouchu1·e de la Rivière-Noire, offrent une coupe descendante dans 
laquelle leA couches rouges sont à peine interrompues par quelques 
bandes d'un vert sale. Environ 200 pas en amont de l'embouchure 
de la Rivière-Noire, elles cèdent la place à un grès massif, couleur 
de rouille sur les surfaces exposées et reposant su·r une q uarlzite 
blanehâtre, de texture tantôt fine et tantôt grnssière ; cette quartzite 
est c0apée par des veines de limonite et renferme des lits épait! de 
conglomérat trèt1 siliceux, dont les galets, de la grosseur d'un œuf, Minerai de 

sont des fragments de quartz, de syénite et d'ardoise verte. Il e;,t fer. 

possible qu'il y ait discordance entre ce dépôt et les roches sous-
jacentes. Toutefois, les couches sont presque verticales et les plans 
des lits sont polis ou marqués de belles stries. Les roches de cette 
localité ressemblent d'une manière frappante à celle de la Grande- Jca,ille. 

Rivière et de Gt1ysboro' et le pays c•ff1·e exactement le même at;pect 
que dans ces deux localités. En remontant le cours d'eau on ren-
contre, alternant avec des couche~ rouges verticales ou même ren-
verséet<, dei:; quartzites blanchâtres tachées de ronges et sembllbles 
à celles du ruisseau de Johnny; puis une argilite à g1·ainf' fin, d'un 
vert clair on de couleur pourprée, veinée de q nartz et associée à une 
quartzite siliceuse vertlâtre ou blanc crème et prenant. une teinte de 
rouille à l'air. Ce:; couches, identique" à celles de Londonderry, 
sont entremêlées de bandes tl'è" altérée:;, verdâtres et d'un gris plus 
foncéctrenfermenLdn foi· spéculaire etdc l'enkérite. Elletl ~ont inter 
rompues par un petit dyke de diorite en amunt duquel 80 prét!entcnt 
des e.scarpemenLs constitués par des argilites et des i:;chi~tes pm;sant 
par les nuances du vert terne, du g1·is et du gri,, bleuâtre sombre 
et renfermant des bandes de grès gri;;, rouillé i:;ur le:; su rfoces exposées. 

4~ 
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Fer sp~culaire Ce dépôt, peut être l'équivalant de celui de Riversdale, cède la place 
an vmsmage b · éd" t 1 d 1 t "t 1 télé d'undyke. auxcouc esrouges1mm iatemen enava e arouequcsui e -

graphe. Il est certain que les couches sont plusieurs fois ramenées à la 
surface par des failles. Les strates du dévonien moyen affleurent fré
quemment sur le ruisseau de Steele (Steel's Run), mais les premiè
res roches visibles en amont de l'embouchure de ce cours d'eau sout 
des argilites et des grès siliceux de la série d'U nion: ces dépôts sont 
recouverts par· un conglomérnt affleurant en amas isolés et indubita
blement plus récent que le dévonien. Au delà de ce conglomérnt se 

Dépôts pré~entent <le;; argilites et des quartzites rouges et ponrprées, aux-
carbonifères 
et dévouiens quelles succèdent des couches d'un blanc légèrement crème et rouil-
du ruisseau de lées sur les surfaces exposées. Il y a quelques années on a pra1i
StPele. 

qué des fouilles dans ces roches qui renferment des écailles de fer 
spéculaire et sont coupées par de menues veinesd'ankérite, de quartz 
et de calcite. Le dépôt en question est finement rubané mais les cou
ches sont souvent si épaisses qu'il est impossible de déterminer leur 
attitude. Parmi elles se présentent des bandes d'ardoise verdâtre, 

Mine de fer. pyritifêre, de schiste ardoisier d'un gris perle et de quartzite com
pacte, tantôt blanchâtre tantôt d'un vert bouteille et qui se rouille à 
l'air. Les escarpements si.tués immédiatement en aval de la ~cierie 
construite sur le com·s d'eau renferment une quantité considérable 
d'hématite rouge en 1 ognons et en veines filiformes. La présence 
du fer spéculaire semble indiquer le voii,inage immédiat de masses 
éruptives analogues à celles qui se montrent un peu plus loin. En 
amont du ynoulin le ruisseau traverse des marais et un atterrisse
ment où les c01;iches n'affleurent pas; mais, sur la route, on rencon-

Mont-Thom. tre des couches pourprées q_ui s'étendent jusqu'au Mont-Thorn.* 

Earltown. 

Minerais de 
fer. 

Sur la route do la rivière au Saumon, non loin d'Earltown, on 
trouve. au delà des syénitefJ d'Upper-Kemptown, des couches sili
ceuses rouges et vertes qu'il convient peut-être de ranger dans le dé
von.ien supérieur; cependant, il est possible ausl'i qu'elles appartien
nent aux dépôts siluri ens des envil'Ons, ce qui .devra être établi par 
un examen plus approfondi. 

Dans les côtes de la rivière au Saumon se présentent, en amont 
de la ferme de Jacob Fenton, de beaux: affleurements de roches sili
co-ferrugineuses et d'un gris verd1î.tre prenant une tein1e rouillée à 
l'air. Ces dépôts renferment des grains de limonite groupés en 
forme de grappe~ et alternent avec des couches rouges et grises jus
qu'à la passerelle jetée sur la rivière entre les propriétés de John 
et de David Ross. Des dépôts semblables, également chargés de 
limonite, ont été autrefois exploités sur plusieurs points d'Upper
Kemptown. De Kemptown à Upper-Kernptown se présentent des 

* (Acad. Geol., p. 502.) 
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roches attribuables à la série <l'Union. Quelques-uns des gros blocs 
dévoniens couleur de rouille qui jonchent la rnute suivie par la ligne Upper-Kemp

télégraphique à l'est du chemin qui conduit au Mont Thom portent town. 

des traces de limonite en grains groupés. Sur la route qui laisse le 
moulin ve1·s la gauche on obse1·ve, jusqu'au défrichement de John et 
de David Ross, des débris d'ardoises dévoniennes vertes et pourpres 
et des fragments d'argile et de grès sch isteux. 

Il n'est pas possible de dire avec certiLude s'i l se présente des 
roches plus·récentes que le dévonien sur la route qui unit Kemp
town à Upper Kemptown, toutes les couches rouges qu'on y ren
contre peuvent appartenir à la série <l'Union; mais il est certain 
que les dépôts du ruisseau Matheson sont d'origine dévonienne. Ce 
cours d'eau, le premier qui se présente à l'est du bureau do poste, 
coule dans un lit d'ardoises rouges et vertes ; environ un demi mille 
en aval de la route qu'il traverse il forme une suite de belles petites 
chutes où les couches sont des ardoises siliceuses, compactes, d'un 
gris qui se rouille à l'air et auxquelles font suite les dépôts observés 
sur la route que longe le télégraphe; on y observe en outre des 
quartzites gris clair, gris bleuâtre et grifJ verdâtre, de texture très 
variée et plus altérée8 que les quartzites ordinaire!'. Sur la rivière 
au Saumon, en amont de l'embouchure du ruisseau Matheson, aftl.eu
reut des couches eemblables à celle;; du pont rouge; elles sont 
parfois massives et friable& et comprennent plusieurs lits de couleur 
rouge. Ce dépôt s'étend jusqu'à l'embouchure du ruisseau Ross, où 
l 'on trouve de nombreux blocs syénitiq_ues marquant peut-être l'ori- Syénites de la. 

g ine des déJJÔts de syénite qui aftl.eurent in sitû dans la montabcrne. ~ivière au 1Jau1non. 
Les ardoises dévoniennes abondent dans la partie défriehée de la 
ferme de Ross, sur un chemin qui gagne vers l'est et enfin dans les 
champs qui 101igent la route jusqu'aux défrichements de Pat. 
McAulay. A l'ouest de la terre de McAulay les couches dévonien
nes rouges et grises paraissent occuper la route suivie par la ligne 
télégraphique jusqu'au chemin de Riversdale et suivre ce deruier, 
dams la direction du sud, presque jusqu'au so mmet d'une côte où 
commencent les couches qui aflieurent à River:sdale et dans ses 
environs. 

Les skates observées sur la rivière au Saumon, environ un quart 
de mille en aval du confluent de la Rivière-Noire, sont peut-être à la 
base des couches rouge::; de la série d'Union. Elles comprnnnent 
des roches schisteuses assez consi;;tantes, de couleur rouge ou 
pourpre, coupées de bandes plus claires et intercalées a \·ec des li ts 
d'argilite tendre et friable redsemblant aux dépôts de Rocklin; 
au-dessous on aperçoit une épaisse assise de grès à reflets brillants, 
veiné de quartz et se rouillant à l'air. 
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En remontant le ruisseau de Lamby, on rencontre, 2 milles à 
l 'ouest de Riversdale, une quartzite et uue ar·gilite rouges interca
lées dans une quartzite blaochâtre. Au chemin du chantier d'Allan, 
non loin de là, se présentent des blocs de grès ou quartzite de cou
leur claire et tachés d'hématite, avec des cailloux de conglomérat 
siliceux semblable au conglomérat rencontré sur la rivière au 
Saumon près de l'embouchure de la Rivière-Noire. En aval du 
tramway qui desser·t le chantier, coule le ruisseau Narrow-Yiouth, 
sur lequel on tl'Ouve, dans un dépôt de roche;; rouges, de beaux 
affieurementi:; de grès mas::,if, ai;sez grossier et très consistant. Sur 
le tramway même se présentent des sch istes et des ardoise,; siliceu
ses, rougeâtres et ver·dâtres, avec des q nartzites blanchâtre;;, et enfin, 
le long de la piste qui passe au lac de l'Orignal, appal'ais::ienL des 
q nartzites et de;, grè:i g ris et blanchâtres, coupés de filons de q ual'tz, 
apvai·teuant prnbablement au dévon ien moyen. Toutefois on n'a pas 
encore déconvert de minerai de fer dans cette localité. 

Environ un demi-mi Ile en amont du rnisseat1 de Greenfield, un petit 
cours d'eau aniveà la rivière au Saumon par le nord. En le remon
tant sur une certaine distance on y observe des argilites et des 
schistes t•ougeâtres et rouillés, traversé,; par des filons quartzeux. 
Ces roches blanchissent à l'air et constituent des terrains fltériles 
semblables à ceux des environs de Loch-Lomonù et de la Grande-· 
Ri,·ière.* 

Ces mêmes roches constituent; le long du ruii;seat1 de Greeo:field 
des aftleurements en apparence aussi importants que ceux du 
chemin de fer. Immédiatement en amont de celui-ci s'élèvent des 
escarpements d'argilites friables, micacées et d'un rouge vif, entre· 
mêlées de lit,s siliceux et portant des taches vert clair avec des 
débris de plantes carbo11isées. Ce dépôt est analogue aux roches 
rouges de Rock land et de Concord. En amoqt ils deviennent plus 
sableux et plus fracturés et re11ferment un lit de grès siliceux fin, 
rubané et d'une teinte générale veL-t-bouteille, les joints de disloca
tion sont ici perpendiculaires aux plans des lits. Un peu plus haut 
sur le cours d'eau, dans nn détour, on trouve une quartzite très 
compacte, rougeâtre et verdâtre, po1·tant des plaques brillantes de 
mica eL tâchée de ronge. Cette roche, qui rappelle les dépôts de la 
rivière au Saumon et de la route de Pembroke, se britie en gi·os 
blocks qui encombrent les bords ine$que stériles du rois eau. Plus 
~aut encore appa1·aissent des couches verdâtres, coupées de filons 
quartzeux, qui reviennent à la surface en amont de l'établissement 
de Greenfield. Elles s'étendent de là dans la direction de Smith field 
et aftleurent dans tous les petits ruisseaux du voisinage. 

* Rapp. de la Comm. géol. du Can. 1877-78, p. 20 F. (versi<m anglaise). 
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.En laissant le carrefout· de Valley, la route que suit le télégraphe Diorite obser-

d l d . · d l' t tl dé At · 1· b vée à l'est de montre, ans a 1rect1on e es , es po s st iceux rouges a ou- Valley. 

tissant à un amas de diorite grossière. Les couches siliceuses sont 
intercalées avec des dépôts vcrdâ.tres coupés de filons quartzeux et 
portaut de menues veines de limonite. 

On trnuve des dépôts du kias dans le ruisseau qui met en mouve- Rnis•e,.ndu 

1 1. d'H Ch · · l h t · · moulin d 'llen-mcn t e mou m enry nstie; es couc es reposen ici SUL' une ry Christie. 

quartzite siliceuse de couleur gritic, portant 'de menues veines de 
quartz blanc, et qui en amont cérlant la place à des argilites et à des 
q ua!'lzites d'un rouge d'ocre. Ces dernièref', qui 1tffieurent bien dans 
la chute, non 10in de là, sont traver1:1ées par de nombreuses veines 
de quartz cribtallin blanc atteignant jusqu'à 9 pouces d'épaisseur, 'et -'linerai ,de 

portent des traces de pyrolusite cristalline dont on a tenté l'exploi- manganese. 

talion. Les ai·gilites rouges affieurent SUL' une certaine di,.tance en 
amont du moulin, et le1:1 quelques couches visibles au delà sont des 
argilites et des grès siliceux de couleur rouge. 

Sut· le ruisseau Murray, le trias repose sur des quartzites et des 
argilites r rnges veinées de quartz et accompagnées par des quartzites 
compactes de couleur blanchMre. Des dépôls semblables, mais 
rempli,; de plantes fossiles, Re préi;entent, dans la dfrection du sud, 
jusqu'à Harmony; puiti, au delà du ruisAeau du moulin de Christie, 
la surface de la contrée est extrêmement rocailleuse. 

Les couches observées à Truro, sur le cours inférieur du ruisseau Trnro. 

de Victoria-Park, sont des ardoises friables, rougeâtret> ou pour
prées, représentant en apparence les assises supérieuret> des dépôts 
de Tracadie et de la baie de1:1 Roches (Rocky Bay)* 

Dans une chute qu'on rencontre en remontant, ces ardoises font 
place à des grès fins ou quartzite> blanchâtres analogues à celle de 
la Grande-Rivière, une portion de la contrée environnante ayant 
également l'aspect désolé des terres stériles, de la Grande-Rivière. 
Les bandes gréseuses intorcnléefl dans les ai·gilites sont trè!:l consis-
tantes et portent des empreintes de plantes. Les côtes du ruisseau Plantes fus· 
sont rocheuses, e~carpées et offrent des paysages d'une grande beauté si JP,. 

Si nous passons maintenant aux affütents septentrionaux (Io la Rnis,;e:rn de 
. 'è S · Clifford r1v1 re au au mon nom; trouvons d'abord, sur le ruis1:1eau de Clifford · 

<les couches tria~:-iques reposant sui· des argilites friables et de 
couleur rouge, suivies par de~ grès fins rubanés et <les grès grossiers, 
le tout d'un gris Yerdâtrc et portant de minces bandeR vertes. Entre :\linerni .de 

101:1 couches se présente une pyrolusite peu abondante q u'ou a tenté mangan"""· 

d'en ext1·aÏl'P il y a quelque!:! années. En amont de la route, dans 
une des nombronses trancbéel:l ouvertes à cet effet. on trouve des l> <°· pt•t' cal'bo-
f 1 l · 1. • • nifi·re' isu]P' ragments Lo ca cuire carvomfère engagés dans les dépôts do traM- · · · · 

* Rapport.. de la Comm. de Géol. du Can., 1879-80, p. 39 F et 1886, p. G~ 
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port, et, un peu plus loin, se présente un escarpement constitué par 
cette roche. Sur le ruisseau McKenzie, en amont de la ferme de 
Philippe Archibald, on rencontre d'abord des argilites rouges qui 
cèdent la piace à des argilitea d'un gris foncé et à des quartzites 
se rouillant à l'air et appartenant probablement à la série de Rivers
dale. Un peu plus bas sui· le cours d'eau, les argilites rouges con
finent à des marnes vertes qui se rattachent peut-être aux dépôts 
gypseux exploités en cet endroit. Entre la bifurcation du ruisseau 
et la rivière au Saumon se présnntent des grès et des schiste:; argi
leux offrant les cou leurs sui vantes: gris, rougeâtre, rouge vif, ver
dâtre, blanc crème. Dans leur masse Re voit une bande de conglo
mérat calcaire large de 2 pieds et renfermant des concrétions. Des 
plaques et des veinel:l de manganèse remplissent aussi les interstices 
des lits et les joints de dislocation du dépôt. Le long du chemin 
de fer qui va de l'embouchure de ce ruisseau à Valley, les quart
zites sont curieusement cannelées dans le sens des joints de dislo
cation qui sont perpendiculaires à l'iucli oaison des lits. Ces quart
zites appartiennent à la formation de l'Union, 

Minesdeman- Sur la branche occidentale du ruisseau de Halfmoon-Hill, que 
ganè8e. longe pendant quelque temps la route postale, on rencontre des 

schistes argileux rubanés, rougeâtres, pourprés, verùtttres et gris, 
associés à des grès silico-micacés renfe1·mant de gros rognons de 
pyrolusite qui offrent exactement l'aspect des dépôts d 'hématite et de 
fer spéculail'e des quartzites de Guysboro'. De nombreuses tran
chés ont été pratiquées dans ces coi.: ch es sur lesquelles les dépôts du 
trias reposent en stratificlition diRcordante. 

Roches du Nous décrirons les aruilites rouges tachées de vel't et de gris, qui 
trias et du 1 · d F h 1 carbonifère. se pr·ésentent sur e 1·uisseau e arn am, en parant du calcaire 

carbonifère auquel ils confinent. 
Des indices assez obscurs de grès verdâtre -datant peut-être de 

l'époque Cal'bonifère, se pt'ésentent sur la route de Jollytown dans 
les 472 pas qui suivent la route que _longe le télégraphe, Un peu 
plus loin, on arrive à un ruisseau dans lequel on aperçoit des fr::tg
menti> de grès silicieux, gris et en lits minces; puis, en descendant 
ce ruisseau, on trouve une argilite et une quartzite rouges, recou
vertes en un endroit par le calcaire ca1·honifère. Au delà du ruis
seau, la route rencontre de8 grès et des schistes argileux tendres, de 
couleur gri se et rougeâtre, ri>lativement inaltéré::; et ressemblant 
beaucoup aux dépôts carbonifères, m~is se rapprochant amii;i de 
certaines couches dévoniennes de la rivière da Nord et de la rivière 
au Saumon. Ces roches, qui sont mal exposées, accompagnent un 
grès siliceux mêlé à des schistes argileux, gris et 11oirâtres rappelant 
Jes roches observées sur le lac de Trois-Milles, aux environs de 
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.Lochaberetauprèsdupont qui traverse la rivière au Saumon à 
Riversdale. 

Cos afileurements relient les dépôts de la rivière au Saumon à Roches obser

ceux de la branche méridionale de la rivière du Nord. Mais avant ;;~ê,~!t<l~les 
de déci·ire ces dernières, revenons à l'est vers le grand massif dévo- l 'Est et de 

. · . . l'Ouest de 
nien qu'on rencontre, au nord du chemm de fer, entre la rivière de Pictou. 

l'Est de Pictou et la source Je la rivière de l'Ouest. Ce massif est 
presque eutièreruent constitué par les roches rouges de la sél'ie 
d'Union et par les dépôts ferrifères du groupe moyen. Les failles 
et les ondulations y sont encore plus communes que dans les autres 
formations dévonniennos; aussi n'avons nouR pas pu en élucider les 
menus accidents de structure. 

C'e>ît à tort, croyons-nous, que la carte de Logan indique une Dépôts dévo. 
· d h d 1 · 'è d M'l' t tt . t menstln bassm expamnon e ces roc es partant o a nv1 i·e u 1 ieu e a e1gnan houiller de 

la rive nord du ruisseau de Blac:kwood, c'est-à-dire les environs de Pictou. 

la rivière de l'Blst de Pictou; en effet, il n'y a pas d'afl:leurements . 
dans cet espace et les dépôts de transport qui remplissent la Rur-
faco indiquent plutôt la présence d'un grès semblable à celui de la 
canière de Fraser Ogg, et d'un conglomérat analogue à celui de 
Now-Gla!'<gow. 

Les ardoises rouges à veines de silex qu'on rencvntre à Fishpools D~·lœ• ~~ncon-
. . l 1 b é . éd. t d d 1 ,. 'li tres i\. l• rsh-arns1 que es couc rns o se1·v es 1mm 1atemen au su e a 1a1 e pools. 

méridionale de la rivière de l'Est, ont plutôt l'aspect du dévonien 
que celui du grès meulier, el, comme uous l'a füit remarquer M. 
Poole, surintendant de l'Acadia Coal Co., elles sont intenompues, 
sur la rive gauche du cours d'eau, par un dyke de diorite large de 
5 yards et po1·tant des noyaux quartzeux. I1és strates voisines, qui Filons quartz

rappellent celles de Ir. rivière dt1 Milieu, à Rocklin, sont de même eux. 
coupées pat· des filons de quartz, de calcite et d'ankérite. I1es rol)hes 
rouges qui affleurent ,;ur la rive droite, un p et1 en amont de l'em-
bouchure du rui8seau de McKay, sont incontestablement dévo-
niennes. · Ce cours d'eau Re divise en troiR branches; sur la plus 
sept.ent1·iooale des trois se montrent des roches appartenant à la 
série siliceui:;e, excepté peut-être celles du dernier affieurement; 
celui-ci est constitué par un g1ès shisteux rouge ressemblant au 
grès meulier. On tronve dos indices d'un dépôt de cette uatu!·e dans 
les champs qui A' étendent de cette localité à la branche r]u .'.\fil ieu, et 
cette formation apparaît sui· le cours d'eau à l'endroit où il ;;e 
recourue pour pénétrer dans la forêt. De là à la source de la 
branche méridionale, on trouve des fragments de grès meulier 
schisteux, puis, à 150 yards de la route, se présente un aftleurement 
offrant les caractères du dévonien iufé1·ieur. Diverses coucheti, sou-
vent verticale:;, remplissent l'espace, corn pris entre la route et la 
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rivière. Dans un tout petit ruisReau de la rive gauche de cette . 
dernière apparaît un grès siliceux, rouge!ltre et verdâtrn, analogue 
à celui de la faille méridionale. Toutefois, il est coupé par une veine 
quartzeuse d'un pouce d'épaisseur. La côte de la rivière, immédia
tement en amont de l'embouchure du ruisseau, expose des couches 
schisteuses d'un rouge vif. semblables à celles de Fi::1hpoob et 
paraissant passer insensiblement aux roches rouges observées à 
.P.ocklin et à la faille méridionale. Le dyke mentionné plus haut se 
présente 55 yards en amont du J'Uisseau, ce qui pourrait expliquer 
l'altération considérable des couches de cotte localité. Un peu plus 
loin ces couches sont très contournées ou inte1Tompnes par une 
faille importante, et cèdent bientôt la place aux dépôts calcaires des 
carrières de Riverton, auprès desq ne lies passe un petit ruisseau q ne 
traverse le chemin do fet'. En cet endroit apparaissent des argilites 
et des grès siliceux de couleur rouge et tellement fracturés qu'on 
peut difficilement établir !eur inclinaison. 

Les roches visibles dans le ruis;:,eau qui passe à l'extrémité occi-
dentale de la montagne de McGregor, non loin de la ferme de D.-J. 
McDonald, appartiennent probablement à la même série, tandis 
qu'en aval de la route c'est indubitablement le grè:i meulier qui 
affieure. Sur les pentes voi1"ines s'élèvent des buttes de trupps, au 
nord desquelles se montre un conglomérat peut-être attribuable au 
carbonifère inférieur; cependant, dans la côte sud-ouest on aperçoit 
une puissante assise d'ardoises rouges et vertes, veinées, et ressem
blant à celles de la rivière de l'Est. 

Certaines couches, dont quelques-unes rentl'ent peut-être dans le 
dévonien inférieur, affieurent sui· le ruisseau de Cameron, autre 
tributail'e de la rivièrn de l'Est. Ce sont des argilites rouge::;, ver
d!ttres et gris bleuâtres, des schistes argileux d'un gl'is bleuâtre 
sombre, tantôt siliceux, tantôt quartzeux, parfois fracturés et ren
fermant des cristaux de pyrite, des <lruses de calcite et des empreintes 
de végétaux cr.rboniséa; puis de puissantes assises de grès quartzeux 
et d'ardoise siliceuse, verdâtre ou jaunâtre; le tout rappelle certaines 
roches d'Alma et de Glengarry et s'est trouvé altéré par des amas 
ignéa situés dans les environs. Les grès rouges visibles sur la voie 
ferrée un peu en amont du petit pont jeté sm· la branche principale 

Failleobservée de ce ruisseau appartiennent probablement au grès meulier et leu1· 
d~xH~;~~~t attitude verticale semble indiquer qu'il existe ici une grande faille. 

Un peu plu!:! loin à l'ouest, sur le ruisseau qui coule en aval des 
prairies qu'on voit en cet endroit, ces grès sont remplacés pat· des 
rocbeti rouges apparemment de la série d'U nion, associées à deux 
bandes d'argilite calcaire feuilletée occupant une épai serrr de 6 
pieds, et à des couches de quartzite analogues à celles de la Grande-
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Rivière. Les argilites sont consistantes et schisteuseR, et les grès, 
qui portent des galets, siliceux et sonores. Ils sont. accon;ipagnés 
par des ardoises d'un gris bleuâtre ou verdâ.tre analogues à celles 
qu'on voit au nord-est de Glengany. Les ardoises pourpres, visibles 
sur la route qui traverse le chemin de fer à l'ouest du marais, sont 
incontestablement dévoniennes; au nord de cette route se présentent 
de nombreux blocs d'ol'igine dévonienne enkemêlés de cailloux de 
syénite; puis des roches semblables à celles de Waterdale remplis-
sent la surface jusqu'aux chemins de traverse de Mar.ihdale. Sur Marshclale. 

la route qui gagne à l'est de ces chemins, affleurent aes argilites et 
des grè.i dévoniens schisteux, verdâtres et gris, pourpres et rou-
geâtres, se prolongeant jusqu'à la route qui longe la rivière du 
Milieu; ils affleurent bien, dans un grand ruisseau, un peu en amont 
de Concord-Mills. L eH matières de transport observées, jusqu'à 
Glengarry, sur la route qui rencontre la rivière, sont identiques à 
celles qu'on aperçoit le long du chemin de fer et sur les chemins qui 
gagnent de là vers le nord. 

Les argilites pourprées et les diorites rubanées visibles sur la Lorne. 

voie ferrée, à l'est de Lorne, rappellent les roches de Glengarry et 
du Grand-Ruisseau. On trouve encore ici un calcail'e couleur de 
rouille, ressemblent à celui qui accompague les argilites noires du 
Grand-Ruisseau et associé à un grès blanchâtre. C'est peut-être la 
même couche qu'on rencontre, avec une argilite noire, dans la car-
ri è rn de J esse Grant. 

Les schistes argileux verts qui affleurent, près de Lorne, en aval 
de la route de Mc Donald, sont probablement l'équivalen t de ceux de 
la rivièl'e du Milieu, et la roche plombagineuse visible en aval de ce 
point représente peut-être le i;chit>te noir chargé de noyaux calcaires 
de forme lenticulaire qu'on rencontre sui· la rivière du Milieu et sur 
le ruisseau Balfour. Il faut probablement ranger aussi dans le dévo-
nien los grès siliceux r ouillés et les schistes gris et ve:·dâtres sur 
lesquels reposent le calcaire et les schistes noirs. Les calcaires de 
cette fonnation, quand il ne sont pas bien exposés, peuvent facilement 
être confondus avec les calcaires carbonifèl"es. Ce sont des caicaires 
dévoniens qu'on exploite à la carrièrn de Gordon. Sut· le bord du Carrière cle 

chemin qui mène à cette carrière affleurent des argilites schisteuses c:"lca.ir~ de 
' Gl~ngany. 

siliceuses, de couleur grise ou vel'dâtre et qui se rouillent à l'air; 
elle" ressemblent à certainei; couches des environs du cimetière de 
Marshdale c1u'accompagnent des argilites et de;, grès rouges. 

Leti dépôts de surface rencontrétl sut• la route qui va de la voie Contnct du 

d'é . d L "li d . d' d . "ronpP a,·ec le vttement e orne au v1 age e ce nom proviennent ar ourns ~arbon[fère, ;, 

dévoniennes et de roches ignées; mais, en arrivant au bureau de J:;or!1e et à 

d 1, d . . 1 dé À blgrn. poste e en ro1t, on atternt es pots gypseux du carbonifère. Dei; 
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ardoises rougeâtres et bleuâtres affleurent sur la route qui laisse 
Elgin sur la gauche; et, dans un petit ruisseau coulant un quart de 
mille au nord d'Elgin, se montrent des roches rouges appartenant 
peut-être au dévonien. Cependant les schistes micacés, rouge et gris 
qu'on apel"çoit dans un ruisseau plus important, un demi-mille plus 
loin, sont incontestablement d'origine carbonifère. Enfin, les côtes 
de la rivière, en aval de l'embouchure de ce ruisseau, présentent de 
beaux escarpements constitués par des grè~ et des argilites carboni-
féres qui se peolongentju~qu'à Hopewell. 

On ne trouve nulle part de plus beaux affleurements que ceux des 
diverses branches de la rivière du Milieu, et, à en juger pat· l'incli
naison si variée des couches qui s'y préseutent, les dépôts y ont dû 
être considérablement déplacés. Sur la branche occidentale, en amont 
de la bifurcation au-dessus de laquelle se tTOnve Glengarry, on ren
contre d'abord des grès et des ardoises d'un gris bleuîl.tre qui ne sont 
pas plus altérés que la plupart des roches de Riversdale; quant aux 
grès gris verdâtres, ils ressemblent de près aux grès à galets des 
terres stériles. Immédiatement e!1 aval de la bifurcation apparais
sent des grès et des argilites d'un gris verd11tre terne en couches à 
peu près horizontales; plus bas ils plongent au sud et rappellent les 
dépôts de Riversdale. Les côtes escarpées de la rive ganche sont 
constitnées par des argilites friables, d'un gris verdâtre sale et par 
un grès micacé, veiné de quartz et- schistenx; le tout ressemble de 
près aux roches de la voie d'évitement de Campbell, les argilites 

F er spathique. renfermant de petits noyaux de fer spathique. Au-dessous de ces 
couches, et plongeant vers le bas du cours d'eau, apparaissent des 
argilites schisteuses rougefitres semblables à celles Je Campbell, et 
à celles qu'affleurent sut· la rivière au Saumon. Snl' la rive dl'Oite, à 

Moulins de 1'6tang du moulin de Mut"J·ay, voisin des moulins de Concord, on ren
Concord. contre des roche8 analogues à celles de la série d'U nion et portant 

dos bandes d'un gris ve l'dîl.tre; le tout est très incliné vers le N.-0., 
et s'étend sur une certaine distance en aval de l'écluse du moulin; 
puis apparaissent des couches alternées, presque verticales, consti
tuées par des argilites et des gl'èfl compacts, silico-rnicacés, de couleur 
gris d'acier, vert foncé et g ris bleuâtre, et coupés par de petites 

Veines de 
quart>. . 

Calcaire. 

veines de quartz. Cette série comprend une bande calcaire, épaisse 
d'un pied, a;;sociée à l'argilite rougeâtre qui est schisteuse ou se 
débite soit en grandes lames soit en fragments prismatiques ou aci
culaires. Les grès portent de petits cubés de pyrite et sont inter
calés avec dès schistes a1·gileux feuilletés, de couleur plus foncée, 
renfermant des amas de calcaire pyriteux de forme leuticulaire et 
qui se rouillent, à l'air. Quelques-unes des bandes les plus arénacées 
po1·tent un réseau de veines de quartz blanchâtre et des rognons de 
même nature. 
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Des roches semblables COfistituent ensuite une longue série 
presque ininterrompue d'escarpements et de récifü, et toute cette 
série ressemble de très près à celle qui afileure entre Union et 
Riversdale. De plus quelques unes des quartzites sont identiquetl à 
celles du confluent de la Rivière-Noire r:t de la rivière au Saumon. 

Les ardoises gui afileurent dans le haut de l'étang du moulin de Rocklin. 

Rocklin sont très altérées, et il en est de même de celles qu'on voit 
sur le ruisseau qui alimente ce réservoir. En cet endroit on a pra
tiqué une tranchée dami l'espérance d'y trouver du cuivre. Ces 
couches plongent au sud jusqu'à l'embouchure du ruisseau Balfour; 
puis, en remontant ce ruisseau, on rencontre une coupe descendante 
des roches d'U nion, qui sont ici coupées par de nombreux joints de 
dislocation; les argiliies y dominent et sont peu inclinée!', Les 
schistes argileux noirâtres qu'on voit plus haut sont peut-être ceux Schistes noirs. 

qui affleurent à la bifurcation de la rivière; ils sont fenilletés et ren-
fe1·ment des amas lenticulaires de calcaire gris verdâtre plomba-
g ineux, et offrant des stU-faces polies. En amont du pont de route 
se présentent des ardoi~es nacrées d'un vert-de-mer pâle, coupées 
par des veines d'ankérite et de quartz ayant jusqu'à un pouce dépais-
seur, et intercalées avec des quartzites; celles-ci, blanchissent à l'air 
et portent des taches de rouille. Ce dépôt est recouvert par un grès 
siliceux, pourpré et chargé de galets. Plus haut sur le cours d'eau 
affleure un amas de calcaire pyritifère, gris verdâtre et de texture 
fine, auquel succède un grès à galets, devenant rouillé à l'air et ren-
fermant du minerai de fer spéculaire; après quoi viennent des Minerai de 

quartzites compacte<J analogues à celles de Guysboro'. Plus haut fer. 

encore se présente une gorge creusée dans des couches dont l'incli-
naison est partout incertaine. 

Sur la route qui va d'Hopewell à la maison d'école de Wbitehill, Whiteliill. 

on rencontre des grè~ schisteux, ondulés, de couleur grise et rougeâtre, 
qui appartiennent probablement au grès m eulier; mais, d'.'tns la côte 
raide qui descend au nord-oue~t de l'école, ces grès font place à des 
argiliLes dévoniennes, si liceu~es et friables . En un point du chemin 
qui gagne au sud de l'école on aperçoit des blocs de calcaire carbo-
nifère schisteux, mais, ju.squ'à la route arrivant sur la gauche, soit 
dans une distance de cieux milles, presque tous les débris rocheux 
qui encombrent la surface semblent appartenir au dévonien. Sur la 
route de gauche apparaissent des quartzites et un trapp aL1xquels 
succèdent des dépôts carbonifère:> qui s'étendent jusqu'à H opewell. 
En rnmontant ll' ruisseau, on rencontre, un peu à l'ouest de l'école 
de Whitehill, des roches grises et rouges, remplie1:1 de galetH et consis-
tantes; elles so nt traversées par des filons d 'ankérite et portent sur 
leurs joints des pel licules de fer spéculaire. En aval de la route, 
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dans ce même ruisseau, on aperçoit les mêmes roches dures; 1c1, 
elles sont chargées de matièrns fe1-rugincuses, leur couleur est blanc 
crème excepté sur les surfaces exposée::; qui sont rouillées, et elles 
rappellent assez bien les dépôts ferrifères de Londonderry. Cette 
série affleure jusqu'à une mai1:1on bâtie dans une clairière où l'on aper
çoit un coteau élevé sur la droito et des terres basses sui· la gauche. 
Dans le bas de cette clairière, non loin de la maison, ou observe, sur 
un petit ruisseau, des roches tout à fait différenf.es des précédentes; 
ce ~ont des grès tendres, dont l'inclinaison peu marquée est cepen
dant très variable et qui appartiennent peut-être au carbonifère; 
elles affleurent à l'ouest d'une importante faille ol'ientée nord et sud. 
Un peu à l'aval, reparaissent des strates ferrugineuses, rougeâtres 
ou d'un grhi foncé, et chargées de galets, Elles sont très bien expo
sées au pont de la route qui suit la riviè1·e. 

Sur la route qui laisse le bureau de poste de New-Lairg, dans la 
direction du N.-E., on trouve des ardoi::ies dévoniennes pout'prées 
entremêiées avec des couches grises et verdâtres_* 

Les dépôts du dévonien supérieur affleurent aux environs de la 
belle chute du ruisseau du moulin de Thomas Fraser; cette chute 
est haute de 30 pieds. Ca sont des ardoises et des grès siliceux 
fragmentaires, d'un gris qui se rouille à l'air, ou verdâtres, parfois 
argentées et rougeâtres et qui apparaissent également sur les routes 
et les cours d'eau du voisinage. Ces dépôts sont tachés d'ankérite, 
de pyrite et de fer spéculaire comme ceux de Guysboro' et de la 
rivière de l'Ouest. Quelques lits renferment des plantes fos iles. 
En aval se présentent des argilites rougeâtres portant des bandes et 
des rognons verdâtres, avec des lits de grès micacé, fin et dnr; les 

. argilites se brisent en fragments rectangulaires d'un demi pouce de 
diamètre environ. Plus bas encore, ces couches sont associées à 
des ardoises plombagineuses, renfermant des couches et des amas 
lenticulaires de calcaire plombagineux aux su1faces ridées, et res
semblant anx ardoises du ruisseau Balfour. En aval du pont, près 
de l'usine fermée de Kerr, se pré~enteut des ardoises rubanées, 
inclinées à des angles variables mais très ouverts; elles sont entre
mêlées de schistes argileux tendres et de grès chargés de plantes 
carbonisées. Quelques-unes des couches qui les accompagnent sont 
coupées de veines d'ankérite et portent sur leurs plans un oxyde de 
fer jaune abondant. La route qui, de ce point, remonte la rivière 
du Milieu passe sur deA rochet! appartenant probablement tontes 
aux couches siliceuses du dévonien. A partir de l'extrémité de 
la route du ruisseau de Fraser, quand on suit le chemin qui descend 
la rivière, on rencontre des te1Tes unies et cultivées, où les couches 

* Canadian Naturalist, vol. IX,, 1880. 
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sont invisibles jusqu'au chemin qui traverse la rivière du Milieu à 
Union-Uentre. Au delà se montrent epcoee les mêmes détritus argi
leux, mais il est possible qu'ils y aient été apportés par les eaux. 
En face de la maison de Duncan McDonald on aperçoit plusieurs 
gros blocs de calcaire carbonifère gris, et, prè;; de la maison voisine, 
de nombreux fragments de grès carbonifère de couleur rouge. 
Aucune roche n'aftl.eure sur la route entre le pont et Pleasant
Valley, mais on observe des détritus dévoniens sur le ch~min de 
traverse. 

Des grès gris et verdâtres, plus ou moins inclinés, se peésentent Minerai de 

sur un petit ruisseau qui tombe dans la rivière du Milieu vis-à-vis cmvre. 
du ruisseau du moulin de Fraser; eu aval du pont on y aperçoit des · 
teaces de cuivre. Plus haut apparaissent des roches rouges sem-
blables à celles que nous venons de décrire. C'est probablement en 
cet endl'oit, ou du moins non loin du ruisseau, que passe la faille 
orientée nord et sud dont il est question ci-dessus. 

Les premières roches qu'on rencont!'e sur le ruisseau de Hugh, en Ruisseau de 

amont de la rivière du Milieu, datent peut-être de l'époque carboni- Hugh. 

fêre. Elles font place, en remontant, à des couches analogues aux 
roches rouges d 'Union, et dont la présence est aus:;i indiquée pat· les 
blocs qui jonchent la surface dans les environs et dans la direction 
de Pleasant-Valley. En descendant le ruisseau de Hugh depuis 
l'école de Pleasant-Valley on observe des rocbe8 remplies de nom-
breux galets, et qui, malgré tout, ont l'aspect des dépôts carboni-
fè1·es. Les caractères des dépôts métamorphique!-< du dévonien sont 
mieux accusés dans un petit ruisseau venant de la gauche, en aval 
d'un pont de ferme; ici se présentent de1:1 schistes argileux noirs 
entremêlés de bandes calcaires, et qui sont presque identiques à l'un 
des dépôts relevés sur la voie forrée entre Hopewell et Lorne, ainsi 
qu'à ce1·taines couches du ruii;seau de Balfour et du ruisseau du 
moulin de Frase1·. 

Sur la rivière du Milieu, en aval du ruisseau de Balfour, se pré- Ruisseau de 

sente une coupe deseendante de schistes et d'argili!es rouges repo- Balfour. 

sant sur un gris schisteux gris et gris verdâtre. Cette formation a 
l'aspect du grès meulier et renferme des débri,.; végétaux:. L'assise 
gréi;eu~e a environ 20 pieds d'épaisseur et recouvre une couche 
d'argile schisteuse verdâtre épaisEe de 5 pieds, surmontant elle-
même des roches rouges dont un lit siliceux, à grains fins porte du 
fer i:;pathique sur ms joints de dislocation. Les grès gris aftl.eurent 
de chaque côté de la rivière et paraissent avoir la forme d'une anti-
clinale; ils 80nt trè3 siliceux et, comme les couches de la rivière 
de l'Ouest, renferment de petits filets de bouille. En aval de ce dépôt 
apparaissent des roches rougeâtreE>, consistantes, renfermant nne 
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bande de quartzite rouge; ce dont, selon toute probabilitti, les couches 
qui aftleurent en amont Je Rockliu . Puis viennent des grès et des 
argilites siliceuse~, fracturées, verdâtres ou d'un gris rougeâtre, en 
couches prnsq ue verticales sur lesquelles est bâtie l'égli:,;e de l'en
droit; elles sont coupées par des filons d'ankérite et portent des 
cristaux brillants de quartz. Les couches rouges sont de beaucoup 
les plus abondantes de la série et les lits gris et verdâtres renfer
ment des cordons de houille. Ces roches restent visibles jusqu'en 
aval du pont, le grès grifl ne changeant guère d'aspect dans cette 
distance; sa direction suit celle de la rivière. On lei' retrouve dans 
un ruisseau arrivant à la rivière vis-à-vis du ruisseau du moulin. 
En cet endroit affleure un grès luisant, se débitant en blocs de 
forme et de gros:;eur variables, et n'offrant pas l'aspect schisteux 
régulier des grès carbonifères. En aval de ce ruisseau les couches 
sont cachées sui· une certaine distance; puis on rencontre des argi
iites et des grès gris ou gris verdâtres reposant directement sur des 
grès gris, schisteux et grossiers, remplis de débris végétaux. Ces 
grès sont moins altérés que les précédents et appartiennent peut
être au grès meulier, le calcaire carbonifère intermédiaire paraissant 
avoir complètement disparu ùes bords de la rivière du Milieu par 
l'effet d'une grande faille. 

A.u · moulin bâti sur le ruisseau de Brown, un peu à l'est do 
Pleasant-Valley, affleurent des ardoises et des grès, les uns grisâtres 
ou gri1:1 noirâtres, les autres gris verdâ.tres ou rougeâtras. Leurs 
couches sont consistantes, chargées de galets, presque vecticales et 
ressemblent à celles que nous avons notées au nord de Glengarry. 
A l'est du moulin et jusqu'à la grande l'Oute, le sol, de couleur grise, 
est peut êt1·e formé de détritus dévoniens; cependant, au pont, et 
le long du ruisseau jusqu'au moulin, on trouve en place les conglo
mérats de New-Glasgow. L es détritus devoniens sont très abondants 
sur le chemin, au sud du pont. De même, sur la grande route, 
jusqu'à une boutiq Lle de cha1·pentier bâtie un peu plus loin, le sol est 
de couleur grise, mais 011 aperçoit des conglomérats dam< le rui:;seau 
qui est sur la droite. Dans la direction de l'ouest, sur la route de 
Truro, on rencontre, '744 yards âvant d'arriver au ruisseau Watering 
qui coule à l'est de l'église de Salem, un dépôt dévonien identique à 
ceux du ruisseau de McCullock: et de la voie ferrée. Au delà. de ce 
point, la limite des formations dévoniennes paraît suivre la route 
jusqu'à la rer1contre du chemin de Lirnerock, les conglomérats de 
Greenhill les flanquant au nord. En remontant le ruisseau Wa~er
ing on ne voit sui· la route, dans une distance d'un demi.mille, que 
des blocs dévoniens gris ou g l'is verdâtres portant des pellicules de 
fer spéculaire. Puis, de là jusqo'au chemin passant en amont de 

I 
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l'église, on observe des blocs semblables dans le;; champs. Ici on a 
fait des fouilles dans l'espérance de trouver des gisements de fer. 

Les dépôts dévoniens du ruisseau de McCullock ou de l'Ours, Ruisseau de 

d'Alma et de Water's Hill ont été décrits pal' sir J.-W. Daw on,'f' McCullock. 

par le docteur Honeyman t et par M. Harthey. Cependant ce 
' dernier décrit aussi en passant certains amas de conglomérat de 

New-Glasgow reposant sur le dévonien en stratification discor
dante.t Sur le ruisseau de McCulloch, le dévonien est recouvert 
par le pel'mien et le cal'bonifèrn, et comprend des ardoises à galets, 
truitées de rouge et de gris verdâ.t1·e ainsi que des gl'ès micacés ren
fe1·mantdes amaR de conglomératportantdegro;; galetsdequartzite et 
ressemblant à celui de Guysboro'. Avec ces roches se présentent 
des c0uches tendres et des quartzites micacées, d'un gris pâle et 
coupées de nombreuses veines de quartz. Toute ln. série rappelle Roches plus 

certains dépôts du ruisseau d'A1·gent (Silvery Bropk) et d'Elgin. récentes. 

Sur le COUl'S inférieur du l'Uisseau ces afileurements sont inter-
rompus par des dépôts de conglomérat de New-C-Hasgow. En 1866, 
sir J.-W. Dawson a recueilli dans ces couches "des stipes de 
fougères appartenant à deux espèces distinctes, une pinnularia et des 
tiges rameuses appat'emment attribuables au genre psylophyton, 
particulier aux tenains dévoniens, enfin des fragments de bois 
carbonisé et pyritifié, mais où la structure était oblité!"ée." Les 
conglomérats fracturés et les ardoises gris bleuâtre observés, dans 
les tranchées du chemin de fer, à l'ouest de Cl" court1 d'eau ainsi que Plantes fos-

' si!eo 
les couches recouvel'tes par les conglomérats de New-Glasgow en · · 
amont du pont d'Alma sont aussi à ce même horizon. Ces dernières 
comprennent une brèche, ou conglomérat gris verdâtre et un grès 
compact, silico-micacé, se rapprochant des roches cambro-silu
riennes; cependant, les couches argileuses sont tendres et terreuse!'. 

Le calcaire cristallin, non fossilifère de ·w ater'R-Hill se présente 
en Lts épais; il est compact, fragmentaÏl'e, de couleur verdâtre, 
sonore et rempli de filons de calcite. Au .dessous reposent des 
ardoises à galets, fracturées, de couleur verdâtre et renfermant des 
rognons d'ankérite. On a découvert des gisements de minerai de 
fer mal définis da'ls le voisinage. 

Des afileurements dévoniens, aussi intéressants que les précédents, Calcai~e de 

se présentent sur la rivière de l'Ouest de Pictou, entre le chemin de Wttter s-Hill. 

fer et la Saline (Saltsprings). Les détritns obsen-és sur la route 
qui descend la rivière du côté ouef;t, appal'tiennent à des dépôt8 
semblables à ceux q n'on rencontre, sur la voie ferrée, à l'one:;t de la :\linerai de 

t t . L . fil , for s a 10n. es premiers a eurements qu on trouve .,;ur le cours d'eau · 

* Acadir.n Geology, p. 502; Supplément, pp. 48- 70. 
t Trans. X.S. In.t. et 8ci., ,-oI. III, p. 141. 
::: Rapp~ de la Corn m. de Géol. du Can., 1866- 6!), p. 58. 
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sont situés un pE>n en amo_nt de Watervale. Ils sont constitués par 
des argilites et det; calcaires siliceux, portant des rognons de quartz; 
leurs lits sont revêtus d'une pellicule de fer spéculaire. Ces roches 
sont d'un gris irisé, mais non plombagineuses et l'on y aperçoit des 
filons d'ankérite aux surfaces rouillées ainsi que des paillet.tes de 
pyrite. Rlles sont accompagnées par des roches vertes et rougeâtres, 
en lits plus réguliers et portant des veines filiformes de plomba
gine, le tout très siliceux compact et entremêlé de petits amas de 
conglomérat. et aussi par des grès schisteux, aux surfaces ridées, 
parfois noirs et plombagineux et rappelant ceux de Guysboro'. 
Immédiatement eu amont du pont de Watervale se présentent des 
escarpements constitués par des ardoises siliceuses et argileuses 
en couches épaises et d'un gris verdâtre, et par des grès schisteux 
gris, traversés pat· de rares veines de quartz et portant des cristaux 
briilants de fer spéculaire sur la face de leul's lits. Parmi ces 
couches .on observe des amas de conglomérat ou brèche, ainsi que 
plusieurs bandes pourpréea; les ardoises vertes sont finement ruba
nées et les :filons quartzeux renferment des minéraux spatbiqu.es. 
Un peu plus bas sur le cours d'eau affleurent des ardoises tendres, 
verdâtres, irisées; elles portent du fer spéculaire entre leurs lits 
lits et rappellent celles du ruisseau d'Argent. Quelques-unes de leurs 
couches renferment des cordaites, des calamites et autres plantes 
terl'estres. En aval de ce dépôt les coucbeB rouges deviennent plus 
communes, et, dans les flancs d'une belle gorge où pass·e le cours 
d'eau, on aperçoit une série presque ininterrompue de lits panachés, 
rouges, vei·t.s et gris, souvent veinés de quartz, dont les uns sont 
calcaires ou chargés de rognons calcaires. L es grès portent de 
nombl'euses impressions de troncs d'arbres, et les argilites des débris 
de plantes. Au joli pont jeté sur la rivière en amont de la Saline 
( Saltsprings) les roches qui affieurent sont les unes d'un vert clair, 
les autreA vert bouteille ou grises, avec des couches rouges; le tout 
est entremêlé d'un calcaire schisteux impur aux surfaces ridées et 
couleur de rouille et const ituant une assise de 10 pieds d'épaisseur. 
Une faille se présente un peu en aval de ce point. Ici, un dépôt 
permien de peu de consistance, fait place aux couches précédentes, 
qui' reparaissent néanmoins dans les escarpements de la rive droite 
où elles sont accompagnés par des amas de conglomérat et de brèche 
siliceuse d'un gris bleu1l.t1·e. Plus loin encore les escat·pemeuts 
exposent une quartzite dévonienne, d'un gris verd1i.tre, massive ou 
en lits très épais. 

Sur le ruisseau de Watervale, après avoir laissé en arrière les 
ardoises rouges, pourpres et verdâtr es et les grès qui affieurent à 
l 'écluse du moulin, on traverse un espace considél'abJe où la surface 
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est couverte de blocs de conglomérat rouge et gris et de grès 
tendre ou grossier. Ces blocs proviennent probablement de dépôts 
carbonifères analoo-ues à ceux Je la rivière de l'Ouest de Ste-M.arie Carbonifère et 

. . G '"'1 M C d t d d . dévonien. et de la r1v1ère a ant, argaree. epen an , au nor e ce rms-
seau, s'élève une colline dans laquelle ou aperçoit des ardoises dévo
niennei; de couleurs pourpre, grise et verdâtre, et les 1·oches dévo
niennes affieuront encore sur le haut du conrs d'eau. 'routes les 
roches observées sur le chflmin qui unit la route suivie par le télé
graphe à Watervale, jusqu'au premier pont jeté sur le ruisseau de 
ce nom, sont franchement dévoniennes. Au pont commencent les 
ronglomérats. Sur la route qui part de la source du ruisseau en 
question, on retrouve les dépôts dévoniens entre la ferme de McKay 
et le chemin do fer. Mais sur la voie ferrée on ne rencontre guère que 
les calcaires, les grès grossiers et les conglomérats dn carbonifêre. 
A la source du ruisseau de Wate1·vale, puis sur la route qui conduit 
à la ferme de McKay, et sur quelques autres points du voisinage se 
présentent de beaux aflleurements d'ardoises et de quartzites ·tantôt 
gris clair, t11,ntôt verdâtres ou blanchâtres, 

Les couches fracturées observées en amont de la route, sur un 
ruisseau venant de l'est et passant en aval de Watervale, indiquent 
peut-être ici l'existence d'une faille. Au nord-est, où les lits dis
paraissent, se préAente un grès gris accompagné d'une ardoise noi- ' 
râtre, le tout rappelant les dépôts relevés sur la rivière aux environs 
de Riversdale. En amont de ce point les couches hautement incli
nées ne reparaissent pas, mais, dans la direction du nord, se présente 
une dépression que nous supposons constituer un bassin d'origine 
plus récente, et où les couches ne concordent pas avec les dépôts 
sous-jacents . 

.Dans le petit ruisseau venant de l'est qui tombe dans la rivière La Saline 

de l'Est près de la forge située à l'extrémité de la paE<screlle de la (Saltspring~). 
Saline (Saltsprings) aflleurent des roches dévoniennes siliceui;es, d'un 
gris verdâtre se rouillant à l'air; elles sont entremêlées de bandes 
calcaires blanchâtres, de lits gréseux couleur de rouille et remplis 
de paq nets de fer spéculaire et d'ankél'i te et de couches rouges ou 
lilas. Sur le grand ruisseau situé à l'est du précédent les couches 
rouges· dominent. Elles sont associées avec un calcaire chargé de 
pyrites, à. l'état de brèche, aux surfaces ridées et rempli de veineis 
et de rognons de calcite. Cette série repose sur un puissant amas 
de grès blanchâtre semblable à celui de la passerella. Le calcaire Cakaire•. 

passe à un schiste argileux noir, ou du moins est intimement associé 
avec lui; ce schiste ei;t veiné de calcite et de quartz et chargé de 
pyrite. Ces dépôts sont recouverts par les grès tendres et les con
glomérats de la rivière. Les calcaires observés ici et sur le cours 

5! 
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d'eau sont sans doute ceux que Sit· W.-J. Dawson mentionne f\Omme 
" roches carbonifères altérées."* Cependant, ils diffèrent des cal
caires carbonifères inaltéré;; rencontrés en aval de ce point, à Lime
rock, ces derniers les recouvrant en stratification discordante. 

Il faut peut-être attribuer à l'époque dévonienne les gros blocs de 
conglomérat siliceux de couleur pourprée qui se présentent sur 
la route entre Lovat et Millbrook. De ce dernier point à Limerock, 
les ardoises dévoniennes sont interrompues par des rochfls ignéet'. 
On obi;erve ici une brèche verdâtre analogue à celle du ruüiseau de 
McCullocb, et, au-dessus des ardoises, un grès tendre, probablement 

Dykes. de la période permienne. D'autres affleurements Re présentent sur 
divers autre!:! cours d'eau de la région, mais nous nous contentons 
de les indiquer sur la carte. 

Mont-Dalhou- Au sud-ouest de Milbville, parmi les felsites et les brèches du 
aie. Mont-Dalhousie, affleurent des argilites !'Ouges et vertes probable· 

ment attribuables au dévonien. 

Ri\'iere 
Waugh. 

Dykes. 

Plantes fos
siles. 

C'est ici le lieu de décrire les roches rouges de la rivière Waugh 
et de seH environs qui appartiennent probablement au même horizon. 
On les rencontre près de la source du ruisseau N abiscump, aux 
alen1ours de;; bassins siluriens. Elles se sont altérées au contact de 
dy kes de diorite et de felsite et comprennent des argilites siliceuses, 

,. des quartzites, des grès grossiers et des conglomérats. Au sud du 
ruisseau ci-dessus affieul'ent deR grès silico-micacés, remplis de galets 
et tachés de blanc et de vert. Parfois calcaires et massifs, ils po1-
tent un peu d'hématite et ressemblent beaucoup aux roches rouges 
<l'Union . Ils sont en outre associés à une argilite massive, d'un gris 
bleuâtre et portantdes rognons de quartz. 

Sur la route qui longe la Waugh, on rencont.re, en aval d'Eal'l
, town, de gros blocs de conglomérat très sil iceux rappelant ceux 
d'Aricbat et de la rivière de Barney, et dans lesquels on a découvert 
des t1·aces d'hématite. A l'endroit où la route traverse la rivière, se 
présentent des affleurements de roches sédimentaires et ignées, 
tandis que, sur les ruisseaux voisins, apparaissent des couches sili
ceuses rouges, offrant les caractères lithologiques du dévonien. Un 
petit ruisseau venant du nord et traversant la route en aval d'Earl
town-Falls, expose des argilites remplies de nombreux galets, aux 
joints de dislocation polis, et chargées de calcite et d'hématite. En 
amont de la route, elles englobent une couche de grèt; micacé, 
légèrement siliceux, presque compact, de couleur rougeâtre et por
tant des empreintes ressemblant à. celles du psilophyton. El.les 
sont presque .. identiques aux roches rouges <l'Union et sont pro
bablement intercalées avec le ronglomérat siliceux des environs. 

" Acadian Geology, p. 315. 
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Sur quelques autres ruisseaux, ce conglomérat est calcaire, taché de 
vert et veiné de calcite et de quartz. 

Un peu en amont du pont, sur la route qui mène à la ferme de 
Baillie, afilenre une roche tt-appéenne et dioritiq ue d'un gris ver
dâtre foncé et qui cède bientôt la place à un calcaire al'gileux fin, 
légèrement siliceux et intercalé avec uue argilite rouge, tendre, 
friable et chargée de galets sur certains point!!. Les couches argi- Noyaux cal

leuses renferment un grand nombre de noyaux calcaires, verts et caires. 

gris et plus petit qu'un œuf. On y i:t également observé un noyau 
argileux de couleur verdâtre et d'un dia.mètre de 9 pouces. Dans 
les petites chutes que fait ensuite Je cours d'eau, ces couches alter-
nent avec des lits gris verdâtre do conglomérat siliceux semblable à 
celui d'Al'ichat et dont les galets sont des fragments de felsite et de 
quartzite. Les mêmes dépôts affieurent, sur d'autres cours d'eau 
du voisinage, non loin du ruisseau de Ferguson. 

Sur l'un des affluents du ruisseau de McDonald, tributaire de la 
rivière Waugh, se présentent des blocl:! de diorite ou de trapp, aux
queli:; succèdent, à l'amont, un grès siliceux fin, d'un gris clair, un 
grès rougeâtl'e et enfin un schii:;te argileux teudre et de couleur 
grise qu'on exploite ici comme pierre à repasse!'. Toutefois, pres- PierrE> ,, re

que tonte la plate-forme de ce dii:;trict est constituée par une diorite passer. 

massive, fine et d'un gris noirâtre. 

Les dépôts dévoniens afileul'ent sur tous les cours d'eau qui Baie de Cobe

tombent dans la baie de Cobequid irnr le nord, et dont le premier quid. 

est la rivière du Nord, sur la branche sud de laquelle les roches des Rivière du 

é · · " · é t L 1 d Nord groupeo sup neurs et rn1ër1eu1·s se pr senten . a p upart es · 
localités en question sont indiquée sur la cal'te. La ligne ùe con-
tact de la zone dévonienne ferrifèt·e avec les conglomérats carboni-
fèrns qui la recouvrent apparaît nettement dans les petits ruis!:leaux 
venant de l'établissement McKenzie et tombant danR la rivière du 
Nord. La jonction des deux formations semble prei;que toujours se 
se fafre par une faille. Les débris rocheux observés sur la route 
qui va de cet établissement à Earltown appartiennent au dévonien, 
et, dans cette direction, on ne trouve plus les dépôts carbonifères. 
Le1:; blocs observés sur un sentier qui gagne, à travers bois, la 
branche sud de la rivièl'e du Nord, sont des fragments de grès gris 
rougeâtre, légèrement si !iceux, souvent gl'ossier et schisteux et pent-
être de date cal'bonifère. Cependant, ce grès est probablement 
semblable au grès grossier rencontré sur un ruisseau, en amont de 
la ferme de John M:nnro, lequel s'estconsidérablemont altéré au con-
tact d'une syénite. A l'est d'une prairie naturelle qui longe la 
rivière se présentent de nombreux fragments d'une quartzite rem-
plie de galets. Ces fragments, la plupart de couleur rouge, portent 
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des traces de fer spéculairn; il y a donc lieu de croire que les grès 
altérés dont nous venons de parler se prolongcmt jusqu'ici. En 
outre, on a déco~vert et exploité, sur la lisière d'une clairière voisine 
de l'emplacement d'un ancien moulin .aujourd'hui détruit, un dépôt 
de limonite gisant au sein de certaines ardoises de couleur rouge et 
blanc crème. En aval du moulin affleurent des schistes argileux 
durs, tantôt gris et se rouillant à l'air, tantôt ronges ou pourpres et 
coupés par de nombreux cordons de limonite ; ils portent en outre, 
sur les faces des lits, des pellicules d'hématite rouge, et s'intercalent 
avec une quartzite ou grès silico-micacé à grains fins. A l'aval se 
présentent des roches moins altérées; puis les couches n'affleurent 
plue jusqu'à ce qu'on arrive à un ruisseau venant d'un grand lac qui 
gtt au milieu d'une prairie naturelle et elles restent encore invisibles 
jusqu'à environ un demi-mille plus loin. Au delà on rencontre un 
grès siliceux fin, gris et gris rougeâtre. Ici, la rivière traverse des 
terres stériles rappelant celles des environs de Landsburg, sur la 
rivière de l'Ouest. Les affleurements sont du reste assez rares enh·e 
cette localité et le plateau de Mingo; en cet endroit les couches 
visibles paraissent !lppartenir, pour la plupart, au dévonien infé
rieur. 

Contact du Des ardoisef! friablei:;, de couleur rougeâtre, entremêlées de lits de 
gtr.oupe avec le grès siliceux, sortent de dessous le trins, sur la rive droite de la rias. 

St·histe char
bonneux et 
alcaire. 

rivière du Nord, 77 yards en aval du prrnt de fer; les couches du 
trias ont ici une altitude presque horizontale. Un petit ruisseau 
coulant à l'ouest de cette localité expose un schiste ardoisier gris, 
un grès schisteux et légèrement siliceux et une argile schisteuse 
qui se rouille à l'air. Sur l'autre rive, le contact entre les deux for
mations est encore visible dans le ruisseau de Smith, la ligne de 
jonction suivant le bord d'un atte1Tissement sur une certaine dis
tance. 

Non loin du ruisseau .des Atocas (Oranberry Brook) on aperçoit, 
au-dessous du conglomérat et du grès grossie1· de la rivière du Nord, 
une puissante assise de couches dévoniennes de couleur rouge. Au 
haut de la coupe leur inclinaison est d'environ 61°, mais. dans l'en
semble elle est beaucoup moins accentuée. S'il n'existe pas ici une 
faille, les couches exposées ont une épaisseur de 4, 745 pieds. Elles 
comprennent des quartzites et des schistes silico-micacés, gris ou 
gris rougeâtre; les lits gris sont remplis de débris végétaux et ren
ferment une couche de conglomérat nodulaire et de nature siliceuse 

. associée avec une argilite friable de couleur rouge et verte. Le 
grès est fin, et chargé de brillants cristaux de quartz; il porte en 
outre des amas de conglomérat calcaire tantôt gris, tantôt verdâtre, 
des lits très minces de schiste charbonneux, et des dépôts lenticu· 



FLETCHER. J CO~TÉS DE PICTOU ET DE COLCHESTER. ïl p 

laires de schiste a1·gileux verdâtre et de grès gris aux su1·faces 
ondulée , et rempli de galets et de cala mites. Jusqu'en ce point les 
couches s'inclinent à l'amont; ici leur attitude e!:!t renversée et 
devient 172° < 67°, (c'est peùt-être l'indice d'une faille), et la 
roche exposée est un schiste argileux g1·is et ridé, accompagné 
d'un calcaire en lits épais formanL une al:l::;ise d'environ 50 pieds et 
remplie de filons de calcite. Au nord ce dépôt repose presque ver
ticalement sur une a!'gilite rouge surmontant elle-même un grès 
siliceux gris. Sur le côté sud les roches sont cachées dans une 
certaine distance. Le calcaire en question ressemble au calcaire 
altéré obse1·vé pal'mi des syénites et des diorites en amont de 
l'établissement McCallum. En aval du pont, sur la route postale, 
ou observe des roches gris bleuâtre avec de;; bandes rougeâtres; des 
schistes argileux en lits uniformes entremêlés de couches calcaires 
eL portant des noyaux de même nature; cette série appartient pro
bablement en grande partie au dévonien infél'ieur. Sur le chemin 
qui gagne de là vers l'ouest, i;e présente un dépôt de houille dont on 
a commen.cé l'extraction; il est possible qu'il se trouve au-dessous 
des schistes l'ouges.* Dans le voisinage du calcail'e, les couches 
plongent à l'aval 80US de8 angles très ouverts, mais, à quelque 
distance de là, elles s'inclinent de nouveau à l'amont. Il semble donc 
que les roches grises sont ici sous-jacente;; aux roches rouges, tout 
comme à Riversdale et à la rivière au Saumon. Les roches rouges 
affieurent bien sur le ruisseau du C:inot, comme le montl'e la carte. 

Dans la section de la rivière que suit larouted'Earltown, entre le 
haut cours de la rivière du Nord et N uttby, lei; roches siliceuses Haut cours de 

succèdent aux conglomérats et aux grès carbonifères environ 240 la rivière du 

yards en amont du pont de la l'Oute qui mène à l'établissement Nord. 

McKenzie. En cet end1·oit ce sont des quartzites siliceuse~, d'un 
gris clair et à reflets brillants, accompagnées de bandes rougeâtres 
très altérées; elles font place à des roches verdâtres, plus argileuses, 
mais encore siliceuses et vitrifiées, coupées d'un réseau quartzeux. 
Puis on rencontre une petite cascade où l'on aperçoit un grès ver-
dâtre à moin::; <le 4 pieds de distance d'un amas de diorite chlol'i~iq ne, 
passant par toutes les nuances du vert foncé, traversée par des 
veines d'épidote et ai;sociée à une syénite d'un ronge vif. Le <lépôt 
ardoisier a un demi-mille de largeur, puis se pl'ésente une ba11de 
également large de syénite et <le diorite, à laquelle succède un 
mélange de roches sédimentaires et ignées; les premières consistent 
en un conglomérat nodulaire siliceux, d'un griA \•erdâtre, accompa-
gnée d'un grès fin, d'un gris qui se rouille à !"air et de schistes argi-
leux noil'âtres renfermant des couches de calcaire gris bleuâtre 

*Rapp . .\.nn. Comm. de (:éoJ. dn Can., 18..~:3, p. ~ï K 
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parfois assez pur·; l'une de ces couche" a 18 pouces d'épaisseur. 
Les ardoises portent des empreintes de plantes carboni;:ées et ap:-iar

Rochesignées, tiennent peut-êt1·e au dévonien inférieur. A l'amont se présentent 
contact. d b d d è · ·1· d 1 · ·1 es an es e gr s g1·oss1er s1 iceux, e cou eur grise avec une argt e 

vitrifiée verdâtre et noirâtre. Toutefois, les roches dominantes sont 
des schistes argileux de couieut· plus clafre, souvent très contournl!s 
et touchant à un amas de diorite ve1·dâtre, à grainti fins et rempli de 
grains et de cordon::1 de quartz. Des roches semblables occupent la 
route d'Earltown sur· un espace considél'able. Dans un ruisseau, au 
sommet d'une pente, elles sont en lits minces et veinées de quartz; 
mais sur· le premier des ruisseaux qui descendent l'autre versant de 
la colline, les trapps et les diorites dominent. Sur l'ancien chemin 

Ea.rltown. d'Earltown, la roche de la contrée est une syénite rouge qui affleure 
sur une grande distance entre l'établissement McKenzie et le nou
veau chemin passant au sommet du coteau. Toutefois, on rencontre, 
à trois q ual'ts de mille de ce chemiu, une argili te rouge altérée dans 
lag_uelle, à partir du point d'intersection des deux routes jusqu'à 
Nuttby, ou aperçoit des amas de diorite. Sui· le chemin de New
Annan, ou des moulins de Kavanagh, environ 200. yar·ds au delà de 

New-Anna.n. la maison et à un demi-mille de la bifurcation de la route, se présente 
nn amas de felsite porphyrique rosée qui fait bientôt place à dt:s 
ardoises noirâtres appar·tenant soit au silurien soit au dévonien. Les 
ardoises remplissent cette 1·oute sur une certaine distance, c'est-à
dire jusqu'à la dernière maison située à la Eource du ruisseau; puis 
on ne trouve plus, jusqu'aux moulins de Kavanagh, que des fel ites 
porpbyriq ues, des diul'ites noirâtres et des trapps gris et noirs. 

En aval du pont de la route de Tatamngouche qui tl'ave1·se la 
branche occidentale de la rivière du Nord, à l'!!glitie presbytérienne, 
se pré'lentent des schistes argileux noirâtres, puis un mélange de 
grès rougeâtre et d'argile schisteuse verdâtre, r·p,nfermant quelques 
bandes de minerai de fer massif et cédant la place, à. son tour, à 

drs schistes al'gileux verdâtres, gris et rougeâtres entremêlés de lits 
~07hes carbo- rle quartzite siliceui:1e, compacte. En un endroit on observe un grès 
mferes. gris-clair renfermant un aIPa de conglomérat à galet de petit 

volume et de conglomérat calcaÏJ'e; puis, à l'aval, se pr!!,ente un 
dépôt d'argile terreuse intercalé avec des argilites verdâtres et un 
grès g rossier, de couleur grise rempli ~e petits galets quartzeux. 
Toutes ces roches renferment des plantes carbonisées. An delà 
affleurent des grès grossiers, couleur de l'ouille, portant une a sise 
charbonneuse de 15 pieds d'épaissem· et constituée, en majeure 
partie, par un schiste charbonneux, entremêlé de minces couches de 
bouille et renfermant un grand nombre de rognons et de couches 
il'régulières de minerai de fer massif. On a découvert, dans la i::ou-
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che houillère, un tronc d'arbre d'un pied de diamètre occupant 
une position verticale. Après ce dépôt apparaissent des grès :fins 
et grossiers, avec des schistes argileux noirs et gris -verdâ.tre 
portant des galets sur certains points. Quelques-uns de ces grès 
grossiers pourraient appartenir aux conglomérats de la série supé
rieure; ils auraient alors été amenés dans leur position actuelle par 
un défaut de concordance ou par des failles. Au-dessus d'une assise 
de conglomérats récents se présentent des grès et des schistes sili
ceux t>emblables à ceux de Riversdale. Puis, sur une certaine ùis-
tance en aval du moulin lie l'établissement McCallum, on trouve un Etablissement 

1 é t . "t d ] l t d' . . dé McCallum. cong om ra grossier rouge" re ont es ga etR son origme vo-
nienne et ignée. Mais en amont de la route qui traverse cet établis- Roches ignées 

se ment, ces roches récentes font place à des diol'ites, à des quartzites :i':~~e~ 10 

siliceuses, d'un gris rougeâtl"e et portant des galets, p~s à des 
ardoises altérées, qui, ici, renferment un dépôt calcaire; nous décri-
rons pl us loin le contact de cette série avec les roches plutoniques. 
Près de la ligne de contact, l'attitude des quartzites, qui sont en lits 
épaii:!, est 123° < 85°. Dans un espace de plus d'un mille, la rivière 
n'expose que de<> diorites et des syénites au delà desquelles on ren-
contre, immfldiatement à l'amont d'une sciel"ie, un dépôt sédimen-
taire large de plus d'un demi-mille. Il est constitué par un conglo-
mérat à galets de la grosseur d'une noix à celle d'un œuf, et dont la 
couleur passe par le vert clair, le vert bouteille et le gris bleuâ.tre 
foncé. Ce conglomérat renferme des bandes de grès meulier et de 
grès :fin, des couches d'argile schisteuse semblable à celle du ruis-
seau de Baxte1·, et deti grès compacts à base de f'elds path et de quartz. 
Ses galets sont des fragments de felsite porphyrique, de quartz, etc.; 
mais on n'y trouve pas de débris des diorites et des syénites avec 
lesquelles le dépôt est en contact. Avec lui l:le présentent une quart-
zite et un conglomérat siliceux d'un gris foncé, rappelant, par leur 
couleur et leur texture, ceux du cap Georges; ce dernier conglo-
mérat porte quelques galets de isyénite rouge, mais la plupart sont 
des fragment:; de qual'tzite altérés. Ces roches renferment des 
rognons calcafres q ni se rouillent à l'afr, outre un lit de même 
nature épais de 4 pieds-c'est un calcaire cristallin, ou dolomie 
gris blanchâtre-puis viennent une ardoise rouge et un conglomérat 
coupé par de nombreuses veines de quartz traversant à la foi s la 
pâte et let:1 galets. Au delà se pl'é~ente un grès fin, verdâ.tre et schis-
teux portant des empreintes de plantes carbonisées ; puis des schistes 
argileux gris noirâ.tre, associés plus loin avec nne meulière et un 
grès fin de nature siliceuse, le tout chargé de menues plantes et de P lan t(•s fo,. 

grandes empreintes de cordaïtes. Quelques-uns des schistes ar cri- siles au rniHi-
. o nage rlt-s 

lenx fou1·mssent de bonnes pierres à repasser. La meuliè1·e retSsem- roche• igné""· 
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ble à celle que nous avons relevée, à l'aval, près du dépôt houiller, 
mais elle est beaucoup plus altérée. On rencontre ensui te des 
schistes argileux noirâtres et des schistes calcaires Touillés, inter
rompus par des trapps d'un gris clair et une felsite quartzifère de 
texture granulai 1 e, 1.antôt fragmentaire et tantôt porphyroïde et 
mélangée de diorite verdâtre avec de petits rognons de syénite 
rouge. Toutefois, immédiatement au-dessous du pont de la route 
de Tatamagouche, les aTdoises gri1:1 bleuâtre foncé reparaissent. 

Les roches qui apparaissent presque immédiatement en aval de 
l'embouchure du petit ruisseau qui vient du lac q•1'on trouve sur la 
rive gauche, en deçà de l'établissement !!1cCallum, sont probablement 
celles d'U niou. Les grès gris et les menlières sur lesquels elles 
reposent représentent probablement ceux de la branche du milieu. 
Au-dessous se présente une assise de conglomérat, de texture lâche, 
analogue à celui du moulin de l\foCallum et constitué par des felsi
tes et des quartz. Ce dépôt appartient au carbonifère, et, à l' embou
chure d'un petit ruisseau arrivant par la ùroite, il repose sur des 
schistes noirs renfermant des matières charbonneuses et sur un mé
lange de grès et de conglomérat couleur de rouille. En cet endroit 
la rivière forme une série de petites cascades. Les grès meuliers 
remplissent alo~·s la sul'face jusqu'à un petit ruisseau de la rive 
droite, et reposent sur des grès et des schh1tes noirs altérés plon
geant vers l'amont du cours d'eau. Ces dépôts font place à un grès 
siliceux et syénitique, d'un gris pâ.le, renfermant des lits de schiste 
noir et dont les affieurements sont a1:1sez espacés. Plus bal'! sur le cout·s 
d'eau se présente une atisisc extrême;nent puissante de gl'ès siliceux 
à grains fins, et de schistes argileux. 

Sur le rnisseau de la Mine-de-Charbon (Coal Mine Brook) se 
voient des g1:ès micacés et trèi; siliceux de couleur rouge!Ltre, accom
pagnés par des roches compactes, chargées de galets et d'un gris 
rouillé; le tout est très altéré et aboutit, par une rupture, aux dépôts 
houillers. I1eF! roches dominantes sont rouges, tachées de vert et 
portent du fe1· spéculaire entre leurs lits, tout comme les dépôts des 
mines de manganèse des environs de La Vallée. A l'amont affieu
rent des ardoises noÏL'â.tres aboutissant à une syénite gt·anulaire gris 
pâ.le et verdâ.tre. Des dykes de trapp gris verd~tre piile pénètrent 
ces argilites. Au-des,;us d'un amas de syénite et de diorite observé 
à la source du ruisseau voitlin de l'ancienne route de Tatamagouche, 
on retrouve, in sitû, une argilite silico-micacée de couleur rougeâ
tre. Parmi les roches ignées qui affieurent sur cette route on ren
contre, en maint endroit, de3 dépôts sédimentaires que nous avons 
indiqués sur la carte. 

Sur le :aisseau des Castors, en amont ùe Belmont, se pré~entent 
quelques aftleurements peu distincts de schiste argileux gris, et de 



FLETCHER.] COilITÉS DE PICTOU E'l' DE COLCHESTER. 75 p 

grès siliceux en lits minces appa1·tenant peut-êtl'e au groupe qui 
nous occupe. La brnnche occidentale du ruisseau Baird expose des 
schiste~ argileux, peu consistants, teintés de rouge, de vert et de gris 
et très coutournés. 

Une grande partie des roches de la Chiguanoise et de la rivière 
de la Folie, ainsi que des cours d'eau de la montagne orientale de la 
Folie, appartiennent au dévonien supét·ieur, mais elles sont tellement 
mêlées à d'autres roches, grâce à des plissements innombrables, que 
nous ne croyons pas devoir les décrire ici. Par contre, nous décri
rons certains dépôts du dévonien inférieur en traitant des roches 
rouges de la contrée qui git à l'ouest de la rivièl'e de la Folie. 

Environ 330 yards au nord du pont de route qui se trouve au Lac_ de la 

pied du lac de la Folie, passe un grand ruisseau venant de l'ouest Fohe. 

et coupant le chemin de fer Intel'colonial; sur ce ruisseau on a cons-
truit une bâche longue d'un mille et demi, qui sert à amenet' le bois 
à une scierie établi sui· le cours d'eau. Près du moulin affleurent 
des roches altérées, siliceuses, rubanées et de eouleut' rougeâtre 
et verdâtre, auxquelles font place, à l'aval, des ardoises siliceuses 
compactes, en lits gris pâlo et gris bleu!itre foncé; ces ardoises sont 
en contact avec unEI diorite magnéLique massive de couleur foncée. 
Des ardoises siliceuses noirâtl'es, ressemblant à des gneiss, se pl'ésen-
tent ensuite dans une eérie de chutes; elles renferment, entre leurs 
lits, des amas irrégulierR de diorite et portent, dans leur masse, 
det:1 veines et des rognons de quartz et d'épidote. Puis viennent des 
quartzites de couleur claire et rouillée, avec des grès fins très altérés 
et dei! argilitef' schisteuses entremêlé:; de diorite épidotique et de 
felsi te quartzifère compacte; le tout s'étend jusqu'à une chute hante 
de trente pieds qne fait le ruisseau immédiatement en amont du 
}lOnt du chemin de fer. Ici, affleure une diorite veinée de syénite 
blanche. 

En aval d'un ruisseau dont l'embouchure s'ouvre dans le flanc Ri vière du 

_de la gorge de la rivière du Grand-Village, on rencontre <le8 i:~'ind-Vi lla
escarpements de syénite massive rougeâtre, de felsite quartzifère 
et de diorite englobant des dépôts verdâtres, plus ou moins 
schisteux, de nature dioritique, chloritique et quartzeusé et dont 
l'attitude ei:;t de 167° < 80°. Ces schii:;tes pol'tent du qual'tz soit 
en filons, soit en lit1;, ou encore en rognons. Quelques yards plus 
loin vers l'aval, affleurent de quartzites siliceuses et des ardoises 
fragmentaires en lits réguliers, et offrant la même attitude; elles 
sont dm·es, bien sondées ensemble et interrompues non loin de là 
pat' une diol'ite verdâtre. à base de calcaire et de chlorite. A leur 
tour, cei; roches ignées font place à une syénite compacte, grise et 
t'Ongeâtre, en arrivant à une chute située un peu plus loin dani:; une 
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autre gorge. Au pied de cette dernière, environ 750 yards en aval 
du barrage construit ici par la compagnie de Londonderry, les 
roches ignées deviennent moins abondantes et font place aux dépôts 
de la série ferrifère. Ceux-ci sont constitués par des ardoises alté
rées ou des quartzit.es en assises puissantes intercallées avec des 
quartzites verdâtres, grises et d'un blanc crème qui se rouille à l'air . 
Environ 40 yards en aval de la série de chutes qui fait ici le cours 
d'eau se présentent des ardoises gris blenât1-e qui renferment sans 
aucun doute des plantes fossiles. 

Contact du Entre les chutes et le dépôt carbonifère qui recouvre les roches 
groupe avec . . 
le carbonifère. })l'écédentes aux environs de l'usme de Londonderry, affleurent, de 

Branche occi
dentale de la 
rivière du 
Grand· Villa· 
ge. 

place en placa, de belles roches micacées, panachées de blanc 
crème, de vert et de rouge. Le conglomérat carbonifère en question 
est rougeâtre et ses galets sont des fragments des dépôts précédents. 
La jonction des deux formations apparaît nettement dans le ruis
seau qui tombe ici dans la rivière par l'est et coule presque paral
lèlement à la route de la Ligne-de-Base (Base-line road). -

En amont de ce ruisseau, on n'a1)Crçoit plm~ sur la rivière, que 
de pe-tits affleurements isolés de quartzite et d'ardoise siliceuse de 
couleur verdâtre. Ces affleurements font bientôt place, à l'amont, à 
une syénite rouge et à une diorite chloritique noirâtre; le tout est 
marqué de bandes plus ou moins larges et diversement colorées et 
porte des amas de quartz blanchâtre presque pur. Ces dernières 
rohes remplissent toute la surface jusc(tl'à la source du cours d'eau, 
l'une et l'a)ltre dominant tour à tour, et la diorite portant fréquem
ment des veines et des rognons de t1yénite. Dans l'un des affluents 
de la rivière se présente une poudingue intéressante, composée d'une 
pâte de syénite rougeâtre et blanchâtre, danl:l laquelle sont engagés 
des galets (?) atteignant jusqu'à trois pouces de diamètre et consti
tués par unA diorite fine d'un verdâtre sombre. Tout auprès affleure 
t111e diorite fracturée et veinée dé syénite. 

A l'amont des affleurements presque verticaux de grès, de schiste 
argileux et de conglomérat (carbonifère) observés auprès de la route 
de la Ligne-de-Base, on rencontre, sur la branche occidentale de la 
rivière du Grand-Village,* une ardoise et. Ullfl quartzite grises, 
avec des ardoises feÙugineuses, fissiles et onctJ}euses, traversées 
par de petites veines d'ankérite et de quartz. Au pont de bois 
jeté sur la rivière dans le voisinage de la chute, les roches sont 
plus ou moins matisives, chargées de galet1.1 et d'ankérite à l'état 
de taches, de rognons et de veines; elles plongent vers l'amont et 
offrent parfois une couleur bleu ou lilas, mais le plus souvent blanc 
crème, gris ou verdâtre, A la naissance de la gorge se présente une 
bande d'a1·gilite schisteuse, noirâtre et remplie de filons. Vis-à-vis 

* Acadùin Geol., p. 582. 
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de l'ancien four à charbon on a pratiqué dans le flanc d'une colline 
des fouilles dont on a tiré une forte quantité de minerai blanc ou 
carbonate de fer. Au premier banage jeté dans la rivière se pré
sentent des argilites verdâtres qui font place, en remontant, à une 
argilite si liceuse pourpre et à des grès gris. Ces dépôts s'é tendent 
jusqu'au pont de fer de la route de Cumberland, où l'on tt·ouve des 
diorites intercalées danl:l les couches sédimentairei'. Au delà, sur une 
distance considérable, se présenteut des quartzites v~inées de quartz 
alternant avec des schistes micacés, des schistes amphiboliques et 
des diol'Ïtos, puis des syénites schisteuses et enfin uu mélange de 
roches ignées et aqueuseR qui se prolonge jusqu'à la source de cette 
branche de la rivière. 

Sur le ruisseau de Cook, à l'ouest de la rivière du Grand-Village,* Ruisseau de 

et immédiatement en amont de la route de la Ligne de Base, aftleurent Cook. 

des ardoises plombagineu~es de couleur sombre, remplies de veines 
d'ankérite, de fer spéculait'e et de limonite; elles sont. tellement con-
tournées que les fossiles qu'elles ont pu contenir sont oblitérés. A 
l'aval de ce dépôt su présentent des roches grises, vertes et d'un Plante8 fos

blanc crème qui se rouillent à l'air et sont tantôt argileusee, tantôt siles. 

siliceuse:; et .:iuartzeuses. Les roches grises renferment des rognons 
de grès et d'argile sch isteuse d'un violet pourpré. Environ 300 
yards en amont de la route de la Ligne de Base affleure une 
bande d'argile schisteuse, arénacée et micacée, de couleur noirâtre et 
portant des impressions de plantes. .A.u delà on trouve des schi8tes 
argileux tendres et de couleur verdâtre qui font place à une a1·gilito 
siliceuse, massive et compacte, tantôt grise, tantôt verdâtre, puis un 
grès taché et veiné de fer spéculaire. On a pratiqué dans ce dépôt Mine de fer. 

deux longues galeries dont on a ext1·ait une grande quantité de mi-
nerai. Une tranchée creu.;ée, en 18!.JO, par Ned Langille et quelques 
autres per~onues, dans le lit du ruisseau, a mis à nu un filon chargé 
de fer spéculaire et d'ankéri te; son épaisseUI' était de 2 à 5 pieds ; 
il était orienté ver8 le haut du cours d'eau entre les deux galel"ies et 
Ruivait probablemeut la direction des anciennes fouilles, au delà 
desquelles aftleui·e un grès ~iliceux masl:lif de couleur gris verdâtre 
et veiné de quartz. Ce dépôt remplit le ruisseau, le pâturage situé 
à sa source et le flanc de hi colline jusqu'à la rivière. 

A la source du ruisseau de Martin une diorite noirâtre, de couleur Rui"".c:1ll de 

sombre se présente au contact d'une quartzite massive altérée d'un ~fartm. 
gris pâle et d 'une argilite pourprée. Un peu plus à l'aval on ren-
contre des argilites pourpres intercalées avec un mélange d'argilite 
et de quartzite très altérées de couleur blanc crème, gris, pourpre 
et olive et ressemblant anx roches du rui:;seau Baxter. 'rout 

• Rapµ. de hi Comn1. de (jéol. cln Canada, 1872-73, p. 23. 
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auprès de la route est situé l'un des puits les plus profonds des mines 
de fer de l'ouest. 

Ruisseau Sur le ruisseau Cumberland ou Spencer, les roches ferrifères suc-
Cumberland. 

cèdent de nouveau aux tenains carbonifères après qu'on a dépassé 
la route de la Ligne de Base. Les premières couches vit>ibles sont 
des schist<>s ardoisiers plombagineux de couleur noire qui se voient 
auprès d'une chute de 10 pieds; ici ils cèdent la place à. une argilite 
vikifiée confinant à une roche massive, silicemie, aussi plus ou moins 
vitrifiée et d'un vert bouteille. Sur certains points cette roche a 
l'aspect d'une brèche volcanique et elle est tachée d'hématite et de 
chlo1·ite tout comme une roche observée dans le ruisseau Martin; 
en certains endroits elle porte aussi de petits dépôts de fel1:1ite 
quartzière porphyroïde. Plu;; haut sur le cours d'eau affleurent des 
quartzites gris pâ.le associées à d'autres quar·tzites grises, verdâtres, 
jaunes et pourpres qu'on exploite comme pierre à bâtir. Plus loin, 
au confluent de trois ruisseaux, les premières de ces quartzites sont 

Roches ignées. accompagnées par des schistes gris verdâtres portant des empreintes 
noires très probablement laisséeR par des plantes fossiles. Un !:!Chiste 
argileux et un grès siliceux ~antôt ve1·dâtres, tantôt d'un gl'is qui se 
rouille à l'air se présente dans la branche orientale du cours d'eau, 
puis on rencontre des roches dioritiques d'un vert foncé déterminant 
dans la rivière une série de petites chutes, au delà desquelles se 
présentent des grès schisteux alternant avec une argilite vitrifiée de 
couleur pourpre et avec une roche amphiboligue noirâtre, de struc
ture schisteuse; celle-ci est associée à une diorite chloritique portant 
des rognons de syénite Touge. Ce mélange s'étend jusqu'à la source 
du ruisseau. Les mêmes associationR de roches sédimentaires et 
ignées se présentent su r le ruisse!lu du milieu qui faitsuiteàlaroute 
de Cumberland. Sur les bords du ruisseau occidental on a ouvert 
une galerie au seio de belles roches quartzeuses couleur de rouille, 
et que coupent des filons d'ankérite. On en a extrait une forte 
quantité de rÀinerai. 

Les roches du ruisseau Matheson ressemblent à celles des cours 
~ivière P ort:i- d'eau du voisinage. L'un des plus beaux aflieurements dévoniens 
pique. de la région est celui qui se présente dans la gorge de la Portapique. 

On l'observe sur Je cours inférieur du cours d'eau, après avoir tra
versé un dépôt de conglomérat gréseux appartenant au trias et une 
bande de grès et de schi!>te argileux carbonifères, en couches presque 
verticales et de couleurs rouge et g1·ise. Les argiles schisteuses 
noirâtres, avec des quartzites et des grès siliceux apparaissent dans · 
les ffancs de la gorge. Au sein de certains grès grossiers gris de la 

Débris végé- rive gauche Gn a observé des couches lenticulaires d'argilite, de 
taux fossiles. · h l" d d b · é ét couleur noire, gnse ou panac ée, remp tes e é ris v g aux car-
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bonisés. Ces couches lenti~ulaires ressemblent aux argiies àes 
dépôts houillers, mais elles sont très altét'ée~. Les fragments végé
taux trouvés dans les argiles schisteuses noirâtres sont méconnais
sables; toutefois, on finira peut-être par en découvl'ir de mieux con
servés. Les couches portant des fossiles sont coupées par des veines 
d'ankérite et de limonite, et ressemblent, à s'y méprendre, aux grès 
noirâtres observéR sut· la branche occidentale de la rivière du Nord 
en amont de la route d'Eal'!ton. A l'embouchure du ruisseau du lac 
de la Loutl'e se présente une diorite contiguë à un gneiss ou grès 
micacé très altéré. C'est très probablement une expansion du dépôt 
gneissique rencontré à l'aval. Les mêmes couches alternées s'éten
dent sur une distance considél'able vers l'amont du cours d'eau. Les 
roches stratifiées sont très communes entre le lac de Sutherland et 
la rivière. 

On ne rencontre aucun aftl.eurnmeut dans les terres basses situées en Grande ri vière 

amont du pont de routo qui traverse la grande rivière de !'Achigan de !'Achigan. 

(Big Bass River). Au delà se présente un trapp triasique tendre, 
d'un gl'is pâle, et amygdaloïde. su r certains points; il est marqué de 
taches noires et se sépare en masses globulaires sous les influences 
atmosphériques. Puis, à l'amont, apparaissent des g rès et des schistes 
argileux fracturés, gris et rougeâtres, très prob,iblement attribua-
bles au carbonifère. Ces couches sont très contournées et renfet·-
ment un grès extrêmement fin, en lits épais, qui donne une belle 
pierre à bâtir. La surface de ses lits porte de nombreuses empreintes 
cle plantes, avec des cordons de plombagine et de houille, et dans sa 
masse se présentent des amas de conglomérat et de grès meulier 
accompagnés de lits de conglomérat ~rit:1 pâle à concl'étions cal-
caires. Dans les flancs de la gorge qui suit, ces dépôtt:i cèden L 

la place à des quartzites de la série fenifère, associées à des diorites 
et des syénites. Au contact des deux formations on trouve, dans Dévouien et 
la rivière, une petite île à charpente dévonienne, en amont de carbonifèie. 

laquelle aftl.eurent des couches alternées qui sont indiquées sur la 
carte. 

A l'est du cours d'eau, pl'ès du rivage, les dépôts triasiques des Collin(' aux 

environs sont interrompus par une butte désigné sous le nom de Bouleaux. 

colline aux Bouleaux (Birch Hill). Sur cette hauteur se présentent 
des quartzites rouges de la série d'U nion ; elles portent des filons 
quartzeux et du fer spéculaire en rognons et en petites veines. Ces 
gisements ont été explorés au moyen de tranchées dont l'une a 20 
ou 25 pieds dP profondeur. Mais le minerai n'y a pas été rencontré 
en quantité profitable. 

Sur la petite rivière de !'Achigan, en aval de l'emuouchure du I\·titt· ri,·i&n' 

ruisseau qui traverse le villacre de ce nom nftleure de place en ]Jlace ch: !'Achigan. 
0 ' ' , 
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Uù grés gris et rougeâtre, tantôt grot:1Bier, tantôt fin et chargé de 
galets; il appartient probablement à l'horizon carbonifère et est 
entremêlé de bandes d'argilite friable, rougeâtre ou gris foncé et 
p0rtant de petites veines de calcite et de limonite. Ces couches sont 
en outre intercalées aye0 des bandes de conglomérat calcaire pas
Rant au calcaire pur; un grand nombre des galets-de ce conglomérat 
sont des fragments do syénite rouge. Les lits sont inclinés à 
l'am0nt jusqu'aux environs du contact de la série avec leR roches 
sous-jacentes, les derniè1·es assises consistant en un conglomérat 
grossier associé à des grès grossiers et fins et en lits minces qui af
fleurent dans une chute. Les galets du conglomérat sont des 
fragments de t:1yénite, de diorite, de quartzite et d'.tutres roches 
visibles dans la montagne. Les couches restent cachées dans un 
espace de '1 yards entre les dépôts précédents et une argilite de 
cot:leur sombre portant deB a~as ]o·nticulaires de calcaire impur
c'est le p1·emier afiieurement dévonien trouvé dant:1 cette direction
au delà de laquelle ee pré~e11te une bande de conglomérat carbonifère 
grossier et d'un gris sombre, lequel reste visible, dans le ruisseau, 
sur une largeur de 15 yards. Puis on trouve des afiieurements con
tinus des couches de la série ferrifère observée aux mines de Lon
donderry. Quelq ues-nns des schistes gris et Yert olive rencontrés 
ici porte11t des empreintes de plantes; certains grès gris ont l'aspect 
d'une argile houillère, tandis qu'à l'amont se présentent les quartzites 
grises et rouilées des ruisseaux de Cook et de Martin, lesqnelll1S sont 
chargées de grains de fer spéculaire. Ces roches cèdent ensuite la 
place à des dépôts sédimentaires, verdâkee, gris et pourpres, qui 
s'étendent jusqu'à la grande chute, dans 'laquelle apparaissent des 
syénites l'iliceuses, des diorites et d'autres roches ignées, obscurément 
et grossièrement stratifiées et rappelant celles de la chute Economy; 
ées roches plutoniques paraissent avoir hautement altéré les couches 
aqueUEes v01smes. À l'ouel:lt de la chute, dans los flancs d'une 
colline qui s'élève dans la clairière de Mc T ellan, se présente un amas 
de diorite noirâtre, schistoïde sur certains points et auquel succède 
une étroide bande d'ardoises dévoniennes d'un gris foncé; celle-ci, à 
son tour, est remplacée par des 1·oches carbon.ifères, les unes à gmins 
fins, les autres à grandes parties. On a exploité dans ces dépôts, 
sur la ferme de Robert Young, un petit filon de houille. 

Sur le' ruisseau qui coupe un chemin do traverse à l'ouest de 
l'école de l'endroit, se présente un conglomérat triasique s'étendant 
jusqu'aux environs du moulin à scie; environ 60 pas en aval de ce 
point, dans un ruisseau venant de l'ouest, puis à 200 pas plus loin, 
afiieure un amas de trapp vacuolaire, d'un gris pâle, associé à un 
conglomérat dans lequel ou trouvo des galetl:l ou des blocs détachés 
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du trapp en question. Au moulin on aperçoit, plongeant presque 
verticalement vers l'aval, un grès et un schiste argileux gris, ver
dâtres ou rouillés et renfermant des bandes rouges. Ces dépôts 
ressemblent aux couches houillères observées à la ferme de Yonng, 
et sont probablement à l'horizon carbonifère. 

Le ruisseau qni se rencontre ensuite dans la direction de l'ouest 
expose des schistes et des grès carbouifèrns, gris et rougeâtres, se 
dirigeant vers le haut du cours d'eau et plongeant presque vertica
lement. Ces roches sont associées avec un grès grossiel" et un con
glomérat dont les galets proviennent des roches de la série ferrifère. 
Près de la source du ruisseau, elles font place à des quartzites dévo
niennes. En aval de la ronte apparaissent des grès et des conglomé
rats du trias remplissant la surface jusqu'à l'embouchure du ruisseau 
venant de l'école; mais, à une petite di1Stance au sud, en suivant la 
route, on rencontre un grès schisteux gris et des schistes argileux 
semblables à ceux de la rivière Economy. Grès et schistes occupent 
la surface presque jusqu'au rivage et font place aux dépôts du t1·ias. 

Sur le deuxième ruisseau qu'on rencontre à l'est de la route en 
question, on observe, dans un détour et non loin du rivage, un grès 
grossier et un conglomérat du trias associés à un calcaire argileux 
impur. Ces couches plongent vers l'est sous un angle de 38° et 
forment des escarpements élevés en arrière desquels se présentent, 
en stratification discol'dante, des schistes argileux nofrâLres portant 
des naïadites, des cythères et d'autres fostiiles, et rappelant à s'y 
méprendre les schistes Mirs observés à Pol't-Ha1Stings et sur d'autres 
points du détroit de Canso. Le tout e1St intercalé avec des schistes 
argileux rouges et avec une quat"tzite ou grès micacée très dur. 

Selon toute probabilité, il faut ranger dans le dévonien les sch istes Coquilles fo•

argileux noirâtres, renfermant des naîadi tes des cythères et d'antres siles. 

fossiles, qui se pt"ésentent, avec des schistes ronges portant des 
bandes de grès micacé et très dur, nu-dessous du trias sui· les petits 
ruisseaux qu'on rencontre en suivant le rivage dans la direction de 
la rivière Economy. 

LeA roches du cours inférieur de la rivière Economy ont été décrites 
par le docteur Elis.* En 1877, M. Scott-Barlow avait déjà étud ié 
avec soin les relations des ardoises fossilifères veinées de quartz de 
.cette locali té avec les syénites et les diorites qui affleurent dans la Plantes fœ-

, 1 · 'è d' · s1les. gorge ou passe a r1v1 re avant arnve1· à la chute. Au cours de 
ses recherches, M. Barlow a découvert, dans les ardoiseR, des débris 
végétaux mal conservés et des orthis difficiles à r econnaître mais rap
pelant les fossiles 1· cueillis à la mine d'or de l'embouchure du ruisseau 

*Rapp. Ann. Comm. Géol. du Can., 1885, p. 49 E. 
6 
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Peleg. Immédiatement au-dessus de la chute, se présentent de grands 
escarpement;; constitués pa1· une argilite verdâLre, passant à un gneiss 
et associée à des diorites, à des syénites grossières et à des felsites 
quartzifères compactes, qui restent visibles jusqu'à la bifurcation de 
la rivière, soit sur un espace de 2 milles, dans lequel elles ne sont 
interrompues que par quelques petits dépôts d'ardoise gris verdâtre. 
Les côtes escarpées ·qu'on voit à la bifurcation sont constituées par 
une felsite quartzifèl'e compacte ou obscurément granulaire, mas
sive et de couleur grii;e. A l'amont de ce dépôt nous avons mesuré, 

Coupe relevée en suivant les détours de la branche occidentale du cou1·s d'eau, la 
sur la branche · t · d 'dé d d d · t d occidentale de coupe s111van e, qm onnera une 1 e u mo e e g1semen es 
la rivière Eco- couches les affleurements étant continus: 
nomy. ' 

Dyke de syé
nite. 

Minerai de 
fer spéculaire. 

Pas, mesurés à partir 
de la bifurcation. 

200 Roches dioritiqnes noirâtres associées aux felsites et aux fol.sites 

700 

1000 

1300 

1387 

1396 

1482 

1494 

1620 

1700 
!ï97 
1865 

1921 
2080 

2380 

2457 
2620 

2650 

quartzifères dominantes. 
Felsites et felsites quar tzifères, comprenant un petit dépôt d'ardoise 

bleuâtre. 
Felsite silieo-quartzifère compacte et rougeâtre, observée sur un 

petit ruisseau venant de l'ouest. 
Felsite et felsite quartzifère compactes, rouges et fracturées, portant 

des grains d'amphibole ; parfois à grains fins. 
Large affleurement d'a.rdoises commence ici. Ces ardoises, verdâtres 

et gris bleuâtre sont très aitérées, disloquées et fracturées. 
Les ardoises sont aesociées à une quartzite ou grès siliceux vitrifié, 

renfermant dPs grnins de pyrite. 
Ardoises avec bandes de quartzite; petits filons quartzeux. Certains 

lits, d'un gris bleu foncé et rouillé, rP.ssemblent beaucoup à la 
partie noirâtre de la série ferrifè.r.e rie Londonderry ; ils portent 
des galets et la stratification y est obscurcie par des dislocations. 
Les plans des lits et les plans de dislocation portent des pelli
cules de minerai de fer spéculaire. Quelques bandes offrent 
un curieux aspect, et rappellent l'argile houillère si s01went 
rencontrée clans la formation ferrifère. Un petit amas de syénite 
rouge, analogue à un filon, se présente clans les ardoises. 

Ardoises gris pâle, blanc crème et couleur de rouille, coupées par 
des veines de fer spéculaire épt\Ïsses de i de pouce. 

Les ardoises rouillées restent visibles jusqu'ici; puis apparaît une 
ardoise d'un gris bleuâtre sombre. 

Felsite siliceuse, compacte, massive, de couleur rougeâtre et grise. 
A.rgilite schisteuse d'un gris verdâtre, siliceuse et vitrifiée. 
Presque exclusivement des ardoises, visibles jusqu'à un barrage 

formant une chute de 6 pieds. 
Ardoises verdâtres, jusqu'à un autre barrage. 
Felsite porphyroïde, siliceuse et compacte, rougeâtre et grise, por

tant des rognons de quartz et exposée dans un escarpement. 
Pui la rivière forme un rapide, le long duquel des roches ignées 
alternent avec des ardoises et des quartzites verdâtres. 

A.rgilites schisteuses, vitrifiées, verdâtres, sur un petit ruisseau 
venant de l 'est. 

Ardoises verdâtres, près d'un barrage. 
Ardoises verdâtres, coupées par une roche amphiboliqne à grains 

fins et d 'un noir verdâtre. 
Un escarpement de la rive gauche expose quelques empreintes de 

plantes peu nettes, dans des schistes siliceux et des quartzites 
gris verdâtre et en lits uniformes. 
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Pas, mesurés à partir 
de la. büurcation. 

2745 à 2760 Schistes plombagu10-argilenx noirâtres dans un escarpement de la Plantes fos
ri ve droite ; on y a recueilli des plantes fossiles parmi lesq nelles sile8. 
le docteur Ami a reconnu la cyclopteris ( aneimite;) ob»cura 
(Dawson, Fossi! Plants of the Devonian and Upper Silurian, 
p. 45) et de nombreuses empreilltes presque oblitérées d'orthis. 

2855 i:t 2916 Ardoises noirâtres, veinées de quartz, bien exposées. 
2970 Ardoise siliceuse, verdâtre, très altérée. 
3026 Ardoises gris pâle et couleur de rouille, et quartzite portant des 

3210 

3220 
3446 

veuies de quartz. 
Ardoise verdâtre, dure, hautement inclinée vers l 'aval; à l'embou

chure d'un petit ruisseau venant de l 'est. 
Ardoises ou schistes légèrement feuilletés, de couleur pins sombre. 
Argilites schisteuses, de couleurs pâles et foncées, avec un petit 

nombre de lits durs; embouchure du ruisseau Peleg. 
3490 Schistes argileux très noirs. 
3510 Ardoises de couleur moins foncée. 
3533 et 3590 Ardoise verdâtre, rouillée, avec lits quartzeux; près de deux petits 

3730 

3850 

4360 
4435 
4483 

4551 

barrages. 
Roches quartzeuses et plus siliceuses que les précédentes, verdâtres. 

Les affleurements deviennent plus espacés. 
Qnatzite siliceuse, verdâtre, en lits épais. Petit ruisseau venant de 

l'est. 
Ardoise et grès siliceux, verdâtres. Petit ruisseau venant de l 'ouest. 
Un trapp épidotique à grains fins, ou diorite verdâtre commence ici. 
Amygdaloïde verdâtre, rougeâtre et pourprée; puis amygdaloïde 

et diorite. 
Petit dépôt d'argilite verdâtre, très altérée, et conglomérat à galets 

allant de la grosseur d'une noix à celle d'un œnf, et constitués par 
des fragments de quartzite rougeâtre et d'amygdaloïJe pourprée. 

4555 Diorite silico-épidotiq ne à grains fins, vert foncé. 
4570 et 4600 Affleurement c1"unygdaloïde grise et de trapp pourpre. 
4670 Pont de la route de la ri,,ière Philip, prè. d'un grand barrage en 

amont de la route. Affleurements d'1tmygJaloïde grise et de 
diorite, <tvec un petit dépôt d 'une roche schisteuse rnrdâtre et 
tendre, entre le barrage et fa route. 

Des alternances semblables aux précédentes se présentent sur la 
route qui va du dernier barrage cité à l'établissement d'Ebbtown, 
tandis que, dans Ja direction du nord, au delà du lac Simp::.on, on 
trouve pl'incipalement des syénites rouges. 

Au pied de la chute de la rivière Economy* la roche de la con- Chute de la 

t1 ée el:lt d'aspect plutonique, mais paraît être en lits épais et :!,;~ère Econo

hautement inclinés. A l'aval appat'a!t un conglomérat carbonifère 
rougciltre, avec des lits de grès grnssie1· et de grès fiu. Ce dépôt, 
très étendu, plonge d'abord vers le sud, puis prend une atti•ude 
à peu près verticale, après quoi il fait place à une large bande 
de grès gris foncé aux teintes de rouille et associé à un schiste 
argileux portant des noyaux de minerai de fer massif, ainsi que des 
litt:1 de grès à galets. Le tout ressemble aux terrainl:l houiller;; de la 
rivière Debert, l'inclin·lit;ion variable et accentuée des couche~ déno-
tant l'existence de plu ·ieurs failles. A l'endl'oitoù la rivière tourne 
à l'ouest, ces roches font pince, dans de.i côtes escarpée .. , à nn grès 

* Acadian Geo!., p. 557. 
6! 
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grossier, rouge brique et chargé de galets; ce grès, probablement 
attribnable au trias, plonge légèrement vers l'aval, puis prend une 
attitude plus inclinée et variable. Il occupe leA bords du cours 
d'eau jusqu'au pont de la route de Beaver-Meadow, où le trias est 
remplacé par des couches chargées de galets, analogues à celles 
d'U nion, et a&sociées à quelques bandes verdâtres et gris bleuâ.tre. 
Toute. cette série offre une inclinaison variable. 

Plus Join la route longe la rivière sur les bords de laquelle affleurent 
des rochers noirâ.tres et d'un gris clair représentant peut.être les 
ardoises grises et noires observées sur le ruisseau Poleg et s'éten
dant jusqu'aux environs.du pont de fer de la route en question. Ici 
les dépôts du ti·ias reparaissent dans des terres basses et fertiles. 

Un dépôt probablement équivalent au dévonien <l'Union affleure 
sur la route qui passe près du bureau de poste d'Blbbtown, jusqu'au 
haut d'un coteau au delà duquel on observe des détritus d'origine 
carbonifère et peut-être même triasique. 

On trouve des ardoises semblabies à celles de la branche occi
dentale du cours d'eau, sur le ruisseau des lacs de la Chaîne et SUl' 

d'autres affluents de la branche orientale de l'Economy. Sar le 
ruisseau Murphy se présente une large bande d'ardoises noires dont 
quelques couches sont " remplies de stipes et de débris de frondes 
de fougères. Les stipes rappellent celles de l'aneimites acadica du 
carbonifère inférieur" (Ces fossiles ont été déterminés par sir J.-W. 
Dawson à l'aide de quelqne3 fragments qu'on lui avait envoyés; mais 
le Musée possède plusieurs grands blocs couverts de ces emprtlintes ). 

Le rui!'lssau Kerr et tous les cour3 d'eau des Cinq-Iles exposent 
de beJles alternanceR de sédiments dévoniens et de roches ignées. 
Les ardoise8 altérées et les quartzites de la rivière du Nord, 
qui renferment des empt'eintes de cordaïtes et d'hutres plantes, ont 
été rangées dans les terrain1.1 dévoniens par le docteur Elis. Il fait 
entrer aussi dans cette série les dépôts des mines de Londonderry* et 
la regarder comme identique à la fo1·mation des quartzites obi;ervées 
au sud de Truro. Il paraît impossible ici de tracer la ligne de démar
cation entre ces quartzites et les dépôts ferrifères. Au contraire les 
roches très altérées de ces derniers font parfois place à des couches 
fossilifères moins métamorphisées, et, la plupart du temps, les roches 
très iiltérées confinent à des diorites et à des syénitetl qui paraissent 
arnir causé leur altération. 

Les ardoises et les quartzites variées qu'on observe sur la branche 
occidentale de la rivière Economy reparaissent sur la l:ivière 
Hal'l'ingtout ainsi que sur la route qui mène au joli petit 

*Rapp. Ann. Comm. de Géol. dn Can., 1885, pp. 50 et 53 E. 
t Rapp. Ann. Comrn. de Géol. dn Can., 1885, p. 54 E; Acadian Geol., p. 265. 
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étabfüisement de Lym. Au sein des al'doises du cours inférieur 
de la rivière, on a découvert "des débris fossiles paraissant 
appartenir à des crustacés, dont l'un est peut-être une estheria, 
et une petite feuille de cycloptéride, analogue la cardiopteris du Fossiles. 

grès roeuli'er; mais ces débri;; sont ~rès imparfaits" (déterminés 
par sir J.-W. Dawson) . • 

Sur la rivière Harrington, entre l'embouchure du ruisseau Boyd et 
la route qui longe le cours d'eaµ, affleure un grès g ris pâle intercalé 
dans des schistes argileux noirâtres, des schistes verdâtresetdes argiles 
houillères; le;; schistes portentdescordaïtesetd'autrnsplantes fossiles, 
avec des lits et des concrétions de mine de fer massif. Ces couches 
sont hautement inclinées vers le bas du cour;i d'eau. En amont du 
ruisseau Boyd et jusqu'à un ancien barrage, distance de 1,000 pas 
environ, on trouve dans les schistes noirti, outre de nombreuses 
cordaïtes et calamites, des fougères délicatement ramifiées et des frag-
ments ::les crustacés cités pins haut, ainsi qu'un lit charbonneux. Houille. 

Environ 75 pas en amont du barrage, ils sont plus altérés et con-
finent à une roche syénitique ou dioritique, schisteuse, de texture 
grossière et granulaire et de couleur verdâtre, portant de nombreux 
grains de fer spéculaire. Dans les 250 pas qui sui vent, ou rencontre 
principalement des ardoises blanc crème, coupées par de minces 
filons d'argile endtucie et portant de petits cristaux porphyriques; 
elles font place à un dyke da diorite cristalline massive :flanqué des 
deux côtés par der, felsites quartzifëres et de:i syéniteE< compactes. Dykes. 

Des couches sédimentaires et ignées, qui alternent au delà de ce point, 
renferment des filons et des rognons de q uar!z et de calcite dans 
lesquels on a fait des fouilles. Quelques-uns des lits d'ardoises rouges 
et ve1·tes de ce dépôt rappellent les assises infér ieures de la série 
<l'Union. Aux enviror:s de la bifurcation du cours d'eau se 
présentent des felsites quartzifères paraissant plonger vers le 
noi·d-est. 

En laissant le bureau de poste des Cinq-Iles, la route qui va vers Côte du 

Parrsboro' traverse une plaine et n'expose, jusqu'au pont jeté sur ~.Ii~~~.des 
la riviè1·e Hanington, que des détl'itns provenant de roches sili-
ceu,.;et:l de couleur grise. Immédiatement en aval de ce pont, sur 
la rive dl'oite de la rivière, on observe des grès siliceux gris, dislo-
qués, formant un·haut coteau clans lequel ibi-sont mêlés à des argi-
lites grises portant des empreintes de plantes fossiles. Leur atti-
tude paraît être 62°<17°, et c'est aussi la direction de cel'taines 
stries, peut être dues à un glacier, qu'on a relevées sur une surface 
unie au bord de la 1·ivière. Environ 150 pas en aval d'un barrage 
en ruines affleurent des argiles 8Chisteuses noirâtees et det:l grès 
siliceux schistoïdes et de couleur grise dans l'attitude de 60° < 670; 
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quelques pas plus loin, ces couches sont presque verticales. Elles 
ressemblent aux roches de Riversdale et restent visibles jusqu'à 150 
pas en deçà de l'embouchure de la rivière. En cet endroit elles font 
place à un mélange de grès et de conglomérat triasique marneux, 
tendre et <l'un rouge d'ocre, qui renferme d'abondantes concré
tions et des rognons de nature diverse, et r:<e trouve associé, un 
peu f>lus loin, avec un grès rouge brique occupant un certain 

Contact du espace sur le rivage. Les roches dévoniennes arrivent presque 
groupeavecle. ' bd d 1 · "è d 1 l" d 1 · · · trias. JUSq u au or e a nv1 re ans e 1 t e p us1eurs petits ruis-

Blue·Sack. 

Ruisseau et 
rivière de 
l'OrigunJ. 

Minera i de 
fer. 

seaux. .A peu de distance de la ligne de contact, les couches dévo
niennes offrent l'attitude 27°< 67°; et celles du trias se dirigent à 
l'ouest dans une attitude difficile à déterminer. Le contact des 
grès triasiques et des dépôts dévoniens est encore visible sur 
la route qui va de la rivièi·e Harrington à Blue-Sack et qui rencon
tre la rivière à l'embouchure d'un petit ruisseau, à l'ouest duquel on 
aperçoit, dans des côtes élevées et escarpées, un grès gris et rou
geâtre, légèrement altéré et mélangé d'amas globulaires de trapp. 
Du côté ouest, tout près de l'embouchure d'un autre petit ruisseau, 
affleure une brèche siliceuse grise, à pâte de gypse rouge, qui appat·· 
tient peut-être à un dépôt isolé du carbonifèi·e. Ici les roches 
dévoniennes ani vent jusqu'à la ligne de la marée, et pourtant, 10 
pas plus loin, le rivage est occupé par un grès triasique, q ni, 125 
pas au delà, est associé à un conglomémt trappéen. reconvert par 
une marne calcaire remplie de concrétions. Les hauts escarpe
ments constitués par des roches triasiques rouges qui bordent 
ensuite la rivière sur une grande distance, se détachent nettement 
sur l'important amas de till (détritus d'ardoises dévoniennes noirâ
tres) qui presque partout les couronnent et forment, en s'éboulant, 
de grands amas sur la grève. Puis les côtes exposent des roches 
de la sé rie de Riversdale, coupées par de petits filons de quartz et 
d'ankérite; elles sont contournées, fracturées, remplies de plan tes 
fossiles, et les schistes argileux noir,; y dominent jusqu'à l'embou
chure du ruisseau de !'Orignal; au delà de ce point elles sont inter-
calées avec des grès siliceux en lits minces. Passé la gorge rocheuse 
et étroite pa1· laquelle débouche la rivière de l'Orig nal, ou rencontre 
des quartzites griset> se rouillant à l'air; elles sont en lits épais et 
en bandes ondulées et renferment en abondance de menus fragments 
de matière charbonneuse. I1es schistl:lS argileux noi1·âtl'es s'y trou
vent seulement en minces lits. Non seulement on y observe du 
minerai de fer entre les couches, mai les schistes noirâtres portent 
encore nombre de lits et de nodules de minerai de fer ai·gileux. Les 
roches massives, d'un vert clair qu'on rencont1·e immédiatement à 
l'ouest de la rivière de l'Orignal, rappellent celles qui se présentent, 
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sur la côte, à l'ouest du cap Clarke, à Port-Gréville et aussi celles 
qui recouvrent les couches noirâtres de Riversdale. Au-dessus d'olles 
aftleurent des dépôts analogues à ceux du ruisseau Wasson et du Dépôt carbo· 

· d C t 'fi · d' d l nifère du cap rmsseau es ygnes, que recouvre, en s rat1 cation iscor ante, a de Clarke. 

série des gypses et des calcaires du cap de Clarke. A 310 pas de la 
rivière se présente un trapp vert bouteille et rouge (on l'a déjà ren-
contré plus bas au-dessous de la ligne des hautes eaux) associé à un 
grès triasique rouge; il succède à des dépôts dévoniens qui repa-
raissent sur la grève, 83 pas plus loin. Les mêmes couches alte1·-
nées s'étendent jusqu'à Wasson's Bluff. Ce trapp est de nature 
ampbibolique et noirâtre, et parfois à l'ëtat prismatique. Sur 
certains points les sédiments triasiques plongent très légèrement 
vers la rivièl'e; mais souvent aussi les tranches des couches vien-
nent buter contre les schistes noirs ou même semblent s'enfoncer 
sous ces derniers; il paraît existe1· en ces endroits de grandes failles 
qui affectent même les dépôts du trias et ne pa1·aissent pas dues 
à l'éruption des tl'anps. 

Aux approches du ruisseau de l'Orignal les roches dévoniennes 
descendent jusqu'au bord du bassin des Mines et, dans la direction 
de l'ouest, elles aftleurent sui· la côte ain~i que dans les cours d'eau, 
où elles confinent aux grès et aux trapps du t"rias et aux calcaires 
carbonifères. On peut observer ici maints exemples de la discor
dance <le stratification qui existe entre les calcaires ca1·bonifères et 
les dépôts dévouiens. 

Quand, à partit• de l'embouchure de la rivière de !'Orignal, on suit 
vers l'ouest la route qui longe la côte, on rencontre di vers aftleul'e
ments de quartzite siliceuse grise et de Rchiste~ argileux noirs. Ces 
mêmes dépôts apparaissent austli, dans deux petits ruisseaux presque Les Deux-Iles. 

jusqu'au rivage. Viti-à-vis des Deux-Iles, la route est remplie par nn 
trapp triasique, tandis qu'un petit ruisseau coulant au nord expose 
des lits de quartzite; enfin ces couches al terne nt avec nn grès ro:ige 
du trias sur plusieurs autres cours d'eau (voir la carte). En 1·emon-
tant les rui::Jseaux qui coulent à l'est de \Vasson, on trouve les 
roches rougeti <l'Union. Sut' la route postale, en allant du pont de 
la l'Îvière de Parrsboro' aux Cinq-Iles, on n'aperçoit, sur une ce r· 
taine distance, que de:> dépôts de transpol't; puis, au sommet d'un 
coteau, affleurent des roches schisteuses gris sombre et gri:> pâle, 
analogues à celles <le la rivière de l'Ol'ignal et pt'obablement attt·i-
buables au dévonien. A l'embouchul'e du ruisseau de Pbinney Ruisseau de 

afi:leul'e une ardoise semblable à celle qu'on trouve à Sunnybrae sur l'hinney. 

la rivière de l'E:>t de Pictou; elle est coupée en tous sen,. par dos 
veines de quartz, de calcite, d'ankél'ite, etc., et associée à des couches 
de quartzite compacte. Immédiatement en amont de ce dépôtappa-
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raît un grand amas de calcaire rouillé, tantôt gris bleuâtre, tautôt 
blanchâtre; sa partie supérieure est blanche, offre l'aspect d'une 

Calcaire cris- brèche et paraît intimement associée avec les ardoises qu'elle a l'air 
ta.llin. 

de pénétrer en un endroit. Ce calcaire est cristallin, abondamment 
taché de pyrite, offre la forme d'un dôme et s'intercale avec une 
brèche gréseuse, de couleur verdiitre et renfermant du fer spécu
laire. Touchant à ces couches, du côté est, se présentent des 
ardoises noirâtres, opalines, entremêlées <le bandes de quartzite; 
puis des dépôts de transport au delà desquels apparaissent des 
roches verd!Ures et d'un blanc crème, rappelant celles de l'aiguille 
rocheuse qui s'élève à l'ouest du cap Clarke-roches olives 
de Londonderry-; elles sont ta1ttôt tendres, tantôt dures, et cou
pées par des filons offrant l'aspect d 'une brèche et se rouillant à l'air. 
Un petit ruisseau des environs t>xpose des ardoises noires contour
nées, p]JiS un autre amas de brêcbe calcaire, souvent crii:italline. 
Ce dépôt est peut-être un filon, mais plus probablement un amas 
irrégulièrement stratifié dans les ardoises. Le rivage est ensuite 
occupé par des ardoises plombagineuses, opalines et tendres; en se 
décomposant à l'air, elles prennent l'aspect d'un grand dépôt de 
houille, aux surfaces chiffonnées, ridées, polies et remplies de veines 
nombreuses. Il est peu probable qu'on y trouve des fossiles. 

Arches natu- Environ 300 pas en deçà d'un îlot rocheux - affleure une diorite 
relles et dykes . . f • 

verdâtre à grains fins, qm cède la place, 80 pas plus Jorn, à une 
ardoi.oe siliceuse, vitrifiée, de couleur noirâtre. Puis on rencontre 
une arche naturelle découpée dans la même ardoise qui est ici tra
versée par un nombre incalculablP. de veines quartzeuses. Au delà 

Huisse"'u de coule un premier ruisseau, pnis un deuxième appelé ruisseau de 
Henning. h d l ] d · -" Henning, sur la rive gauc e uque es ar oises noires re111erment 

des amns lenticulaires de brèche, outre un mélange d'ardoise noire, 
de qual'tzite, de calcaire et des rognons lenticula.frcs de roches scbi -
teuses. Puis suivent des roches verdâtres schisteuses, mais du reste 
semblables au préeédentes et engagées dans une large bande d'ar
doise nofrâtre. Un dépôt de diorite et de roche fragmentail'e occupe 
ensuite la côte, au-dessous des hautes eaux, jusqu'au delà du premier 

Brookville. des ruisseaux de Brookville et va constituer i'escarpement du Grand
Rocher. Toutefois, des ardoises noires accompagnées d'une roche 
onctueuse, gribe et verdâtre, remplissent la côte jusqu'à l'arche natu
relle qui suit. In,imédiatement au delà du ruisseau De Wolf se pré
sentent de be:wx escarpements constitués par des brèches verdâtres, 
à peu près massives, et généralement d'aspèct dioritique. Tout à 
côté, dam; une petite anse, affleurent des ardoises à galets, panachées 
de rouge et de vert; celles-ci font places à des ardoi.ses rougeâtre,;, 
verdâtl'es, noires et d'un blanc crème, très mélangées et rappelant 
les roches voisines de l 'aiguille rocheuse mentionnée plus haut. Le 
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Grand-Rocher, qui s'avance presque jusqu'à la ligne des basses eaux, 
est constitué par des felsites et de1:1 felsites q uartzifèreti sur lesquelles 
viennent bute1: des ardoises noires observées, sur la côte dans le lit 

. de quatre petits ruisseaux, et qui renferment des cristaux de pyrite 
tantôt isolés, tantôt groupés. 

Nous décrirons plus loin le<> roches qui se présentent sur le rnis- Port·Gréville. 

-seau De Wolf, au-dessous du dépôt de houille. Les ardoises noires 
dominent sur la côte, depuis le ruisseau Ward jusqu'à l'embouchure 
de la rivièrn Gréville, ainsi que sur la rive gauche. Mais au-delà et 
jusqu'à l'emboucbul'e ·de la rivièl'e au Renard, les côtes du cours 
d'eau n'offrent plus que des graviers. A l'embouchure de la rivière 
au Renard affleure un grèR fin qui, un peu plus loin, cède la place à det; 
i·oches carbonifères. Carbonifère. 

Sur le ruisseau des Cygnes, en amont de la route, se pré:>entent Ruisseau des 

des quartzites et des argilites dévoniennes grises et blanchâtres; Cygnes. 

puit:i, en remontant, . des grès schisteux, d'un gris ciair et assez 
tendres, remplacés à leur tour par des schistes argileux et arénacés, 
tantôt noir11tres, tantôt gris pâle et par des grès siliceux, le tout 
coupé par de petits filons de quartz et plongeant 207° < 70°. Ce 
dépôt est analogue à ceux de la rivière du Nord et de la rivière 
Harrington. Le ruisseau arrive à la ligne de la marée en p'assant 
sur un escarpement do trapp triasique de couleur noirâtre, et friable 
par places. 

Nous décrÎl'ons les dépôts dévoniens de la rivière de Parrsboro' Rivière de 

en padant du carbonifère. Ceux qui aftleurent près du quai sont Parrsboro'. 

constitués par des schistes gréseux vertti et gris, chiffonnés et 
ridés, et associés à des argilites abondantes, reposant sur des schistes 
argileux et gréseux de couleur foncée et semblables à ceux de 
Horton-Blu tf. Ils renferment des lits do calcaire et de grès calcaire 
fin, ainsi que des bandes noirâtres remplies de débris végét.aux. 

G.-CARBONIFÈRE. 

Contrairement à ce qui a lieu pour le dévonien, dont les affieui·e
ments sont rarement interrompus, les tenains carbonifères se pl'é
sentent en basi:;ins isolés, comme nous l'avons indiqué à la page 4. 
Cos divers dépôts sont décrits ci-dessouti par groupes dont les ca1·ac
tères généraux ont été donnés en détail dans les rapports antérieurs, 
en voici la liste: 

G. lm.-Conglomérat carbonifère. 
G. 1.-Calca,ire carbonifère. 
G. 2.-Grès meulier. 
G. 3.-Dépôts houillers. 
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G. lm.- Conglomérat carbonifère. 

En adoptant la classification du docteur Ells et en comprenant 
dans cette formation les grès grossiers et les schistes argileux por
tant de petits filons de houille qui gisent immédiatement au sud 
des hauteurs de Cobequid, nous trouvons, dans la région, les massifs 
carbonifères suivants :-1. Petit!:! amas d'origine douteu,;e situés à 

Bassins carbo· l'est de la rivière de l'Est de Pi0tou. 2. Bassins isolés observés au 
nifères. nord du chemin de fer et à l'ouest de la station de West-River. 3. 

Bassin houil
ler de Pictou. 

Montagne de 
McGregor. 

Étroite bande longeant la route de Trur0, .à l'ouest de la Saline 
(Saltsprings.) 4. Massifs de la vallée de la Stewiacke, comprenant 
un conglomérat qu'on a exploré pour Ol' à Brook:field. 5. Longue 
bande de largeur irrégulière située au sud des hauteurs de Cobe
quid; elle affieure, sur la voie ferrée, entre les dépôts de trias de la 
rivière de la Folie et les terrains dévoniens rencontré" à l'extrémité 
inférieure du lac du même nom. Le docteur Elis semble disposé à 
exclure de cette formation certaines ro~hes gi;ise8 observées sur le 
cours d'eau ci-dessus.* · 

1. Roches carbonifères affieurant c/, l'est de la rivière de l'Est de 
Pictou.-Au sein des roches hautement fracturées qui entourent le 
bassin houiller de Pictou, se présente à l'est de la rivière de Suther
land, en aval des mines de fer du ruisseau de McLaurin, un conglo
mérat appartenant peut-être à l'horizon ci-dessus. Il est accom
pagné de quelques couches de couleur gi·i8e et la plupart de ses 
galets sont des fragments de quartzite dévonienne atteignant jus
qu'à 3 pouces de diamètre. 11 apparaît, dans l'alignement d'une 
rupture, non loin des dépôts siluriens. Tout auprès se t1·ouve un 
calcaire nodulaire imput', vel'dâtre et rougeâtre, analogue à celui 
qu'on rencontre à Pa1·k's-Mills. Une large bande de. la même roche 
se présente sur la Sutherland, entre la faille septentrionale etPark's
Mills et longe le ruisseau de McLean où elle est accompagnée ou 
recouverte pat· un gyp;;eet par le calcaire du ruisseau de McDonald t 
Le même conglomé1·at se voit dans les t1·anchées de la nouvelle route 
qui va de la houillère de V ale à McPheraon's-Mills. Ici il est à gran
des parties, rougeâ.tre, verdâtre et gris et intercalé avec un grès rouge 
et gris rappelant celui de la Sutherland et portant des empreintes 
de plantes. Il est possible que le gl'ès silico-micacé obset·vé à l'écluse 
du moulin de l'endroit soit à uu horizon inférieur. On exploite. 
sur une assez grande éclielle, les calcaires ùu voisinage. 

Dans la montagne de McGregor se présente un conglomérat con
finallt à un trapp et à des sédiments dévouiens qui affieurent au sud 
de la faille méridionale; il est peut-être au même horizon que le 

* Rapp. Ann. Comm. de Géo. du Can. 1885, p. 54 E. 
t Rapp. des Opérat. Corn. de Geo. du Can, 1886-69, p. 3J. 
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pL'écédent. On trouve également de grands aftleurementsde conglo
mérats aux environ<:! de Clrnrchville. 

2 et 3. Roches carbonifères de la rivière de l'Ouest de Pictou et de 
la route de Truro.-Aux alentours du 30e poteau miliaire da che
min de fer et à l'est de la station de West-Rivet", sur le chemin de 
fer même, on rencontre de gros blocs de conglomérat appartenant 
probablement au carbonifère et dénotant peut-être l'existence d'un 
massif de cette formation au sein des terrnins dévoniens de la loca
lité. U u bassin carbonifète aujout·d'hui dénudé a pu exister autre
fois le long de la rivière et s'étendre jusqu'ici. 

L es grès tendres, rouge!1tres, gris et blanch!1tres, et les conglo- Watervale 

mérats observé1:1 à l'ouest de Watervale aftleurnnt bien, sur un grand 
ruisseau de la localité, jusqu'au point où il rencontl'e la voie ferrée, 
ainsi que t:mr les cours d 'eau des environs de Botany-Bay. Ces 
dépôts ressemblent à ceux de la station de Londonderry et de la 
route qui suit le télégraphe entre le Mont-Thom et la Saline 
(Saltsprings). Ils en sont séparés par un coteau déyonien qui se 
prolonge jm;qa'aux approches de la vallée que traverse la route 
ci-dessus à la ferme de :Reid. A l'ouest de cette route s'é lèrn un 
escarpement de conglomél'at gris, de texture lâche paraissant cons-
tituer certains amas isolés dans la vallée, et dont les galets mut des 
fragments des at'doiseti dévoniennes voisines et <le syénite grossière 
d'un gris rouge!1tre. A partir de la deuxième maison qu'on ren-
contl'e ù. l'ouest de celle de Reid et dès qu'on a dépassé le chemin 
qui conduit à la ferme de Besançon on observe, sur un chemin qui 
gagne les bois dans la direction du nord, des bloc:> de conglomérat 
rouge!1tre qui r el:lteuL en vue jusqu'au pont jeté sur la première 
branche du ruisseau de Juniper-Meadow. Les aftleurements notés 
ici sont sans doute une expansion de ceux qu'on voit sur 
la route qui passe au sud de la terre de Besançon. Au nol'd de la 
ferme de Pat. Mc.A.uly, sur un sentier qui mène à l'ancienne clai-
rière de Lippincott, ainsi que sur d'autres points du voisinage, le 
conglomérat semble se présenter en place au delà des syéiiites 
rouges. 

Les terres stédles où passe le chemin de traverse de John l\foKay 
sont jonchées de blocs de grès g rol:lsicr et de conglomérat gl'is rou
geâtl'e dont les galets sont de la grosseul' d'trn œuf. Un grès gris, 
fin et Rchisteux accompagne ces roches grnstiières jusqu'à la route 
de Watervale; rnail:l, sur l'embranchement oriental de ce chemin 
ces derniè1·es restent visibles jusqu'à un quart de mille en deçà de la 
ferme de l\1cKay, où elles font place aux ardoises dévonienne::;. Le 
gl'and ruisseau qui coupe ce chemin expose de place en place des 
r oches 1>araissant appartenir à l'horizon dont nous parlons. Ce 
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sont des grès schisteux, fins et grossiers et d'un gris rougeâtre; un 
grès tendre, rouge d'ocre, et une marne de même couleur, le tout 
en couches légèrement inclinées; puis un conglomérat et un grès 
houiller que suivent, en arrivant à la rivière Noire, un grès fin et 
un grès houiller grossier, rouge et gris d'âge douteux. A la surface 
des terres stériles du voisinage se présentent des blocs de grès schis
teux, tendre, gris et gris rougeâtre. Dans le1> tranchées de la voie 
ferrée se montrent des dépôts siliceux gisant peut-être au bord d'une 
des nombreuses failles de la région, ou encore au-dessous des conglo
mérats et en stratification discordante avec eux. 

Il est possible que quelques-uns des affleurements observés sur la 
route de Truro soient continus avec ceux du ruisseau de Steele ou 
d'Irving; cependant ces demiers ont plutôt l'air d'être isolés. Envi
ron nn demi-mille en amont de la rivière au Saumon on voit un banc 
de grès et de conglomérat rougeât.re qui paraît longer le ruisseau. 
L e conglomérat r enferme des galet• de quartz blanchâtre et de grès 
rouge, et se trouve au-dessous d'une mame et d'un grès tendre, fria
bles et d'un rouge d'ocrn. Un grès fin verdâtre et gris jaunâtre, por
tant des cristaux de quartz et de8 empreintes de plantes fossiles, so 
présente plus haut sur Io ruisseau. Environ un mille etdemi avant 
d'ai-river à la rivière, ces dépôts font place à des roches ferrifères au 
delà desquelles, dans un petit ruisseau venant du nord, les couches 
carbonifères reparaissent. Ici elles plongent presque verticalement 
et sont constituées par des schi tes argileux tendres, d'un griR ver_
dâtre terne qui se rouille à l'air et, accompagnés par des grès houil 
lers schisteux, fins et grossiers et gris rougeâtre. 

La route qui longe la rivière au Saumon, est jonchée, en aval de 
la ferme de Jacob Fenton, de blocs de grès schisteux, fins et gros
siers, les uns rougeâtres, les autres gris. A moins d'avoir été trans
portés ici par les eaux, comme Jes nombreux cailloux de syénite et 
de granit gris qui les accompagnent, ces blocs indiquent probable
ment la présence d'un dépôt carbonifère isolé. Un grès rouge à. 
grains fins affieul'e près de la route que 1:mit le télégraphe. Sur la 
route d'Earltown les roches dominantes sont des grès schisteux rou
geâtres appartenant })eut-être à la série d'U nion comme la plupart 
des dépôts de la localité. 

4.-Roches carbonifères de la vallée de la Stewiacke. Au sein des 
dépôts gypseux et calcaires qui dominent dans la vallée de 
Stewiacke, se présentent, sut· chaque versant, de petits massits car
bonifères ordinairement peu importants et que nous décrirons en 
parlant des roches de la contrée. La route qui va de Brookfield à. 
la mine de fer rencontre des grèt; houillers grossiers et des grès 
schisteux. Quand, en allant vers le premier uffiuent de la rive nord 



FLETCHER.] COMTÉS DE PICTOU ET DE COLCHESTER. 93 p 

de la Stewiacke, on a dépassé la route qui traverse la rivière et con
duit à la ferme de Johnston, on rencontre d'abord des grès tantôt 
massifs, tantôt schisteux, brunâtres ou rougeâtres et des schistes 
argileux intercalés avec des grès fins de couleur griRe et avec un 
conglomérat grossier composé p1-incipalement de quartz, m1ti8 ren
fermant aussi des galets de quartzite grise, des fragments d'ardoise 
noirâtre provenant peut-être des roches de Riversdale, et enfin des 
éclats de grès rouge qui peuvent avoir été détachés des couches 
<l'Union. A ia source de ce ruisseau se voient do nombreux aflleu
rements de grès gris et de conglomérat probablement carbonifères et 
rappelant les couches observées an nord de l' Augmentation. 

,Dans la direction de l'est, en amont du moulin bâti sur le ruisseau 
de Bill Putnam aflleurent. des schistes argileux gris foncé gisant 
peut.être au-dessous du calcaire carbonifère. A l'écluse de ce moulin 
et plus bas alternent des roches g1·ossières très siliceuses, grès houil
ler8 quartzeux, grès et schistes argileux. En aval de oes dépôts se 
présente un petit amas de conglomérat grossier reufermant des 
galets qui paraissent provenir de ces roches siliceuses. Ce conglo
mérat, qui est peut-être à l'horizon carbonifère, s'étend jusqu'aux ter-
rain8 calcaires et gypseux. · 

Envil'On 170 pas eu amont de la route, on trouve, sur le ruisseau Ruisseau de 
de la Mine-d 'Or (Gold Mine Brook) des dépôt8 dont l'attitude est 1" l\line-cl 'Or. 

217° <35°; ils comprennent des conglomérats à galets (plus gros 
qu'un œuf) de quartzites rouge et blanche et d'argilites tendres avec 
des schistes arénacés et argileux apparemment carbonifères et sem-
blables aux roches décrites ci-dessus. Quelque 50 pas en amçnt de 
l'écluse d'un vieux moulin se présentent d'autres schistes rougeâtres 
reposant sur des grès fins et des grès houillers, couleur de rouille, 
très micacés et légèrement schisteux. Ces grès, portant des 
empr13intes de plantes, sont associés à des grèt'! schititeux rougeâtres; 
180 pm; plus loin on trouve un grèR houiller quartzeux, à grandes 
parties, et de couleu1· grise qni semble plonger ve1·s le sud-est; 
et à eo pas de là affleurent, dans l'altitude de 228° < 65° des roches 
argileuses tendres et micacées. Puis vient un large marais au delà 
duquel (soit à 450 pieds en amont de l'affleurement précédent) on 
aperçoit, sur la gauche, des blocs de grè'l quartzeux friable, d'une 
couleur gri~e qui prend une teinte de rouille à l'air. Ensuite, sur un 
ruis eau venant de la gauche non loin de la mine d'or, les couches 
plongent 2;l7° < 36° comme on peut le voir dans les flancs escarpés 
du coteau où se trouve la prétendue mine d'or. On aperçoit ici des 
sch istes arénarés, micacés, d'un gris tantôt pâl e, tantôt foncé et qui 
se rouillent à l'air; ils sont accompagnés de bandes de grès houill er 
et de conglomérat grossier aux galets de quartz blanc gros comme un 
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œuf.* Quand ils ne sont pas quat'tzeux, ces galets sont d'une nature 
difficile à <létel'miner; il est possible qu'ils proviennent des basaltes 
et des ardoises <les formations aurifères ou bien dn dévonien. Les 
schistes ont une texture lâche et ne paraissent pas plus anciens que 
les roches carbonifèl'es, cepen<lant ils sont peut-être sous-jacents aux 
dépôtl:!gypseux et calcaires, et c'est peut-être auRsi le cas pour les grès 
fins et les grès houillers observés au sud de la Stewiacke. Un peu en 
amont de la mine se présentent des schistes arénacésgrii;, en lits <l'un 
quart de pouce d'épaisseur (attitude 219° < 49°), bien exposés clans 
des côtes escarpées et reposant, comme ci-dessus, sur un grès houiller 
quartzeux et un conglomrrat de couleur gl'ise. Sur un petit ruil'seau 
venant de la gauche apparaît une bande de schistes argileux gris
bleuâtre intercalée dans les grès grossier<J; puis, dans un escarpe
ment qui s'élève sur la droite, se montrent des schiAtes a1·énacés 
de couleur sombre, micacés et renfermant encore des lits de schistes 
argileux nofrâtres. Cependant les roches de beaucoup les plus 
abondantes sont les grès grossiei·s. Les schistes arénacés gris et les 
grès houillers alternent ensuite, dans les côtes, jusqu'au deuxième 
barrage jeté en traver:> de ce ruisseau. Cette série si peu variée 
offre une épaisseur considérable. En amont du barrage ci.dessus se 
présente une grande prairie marécageuse où le.s roches n'aftleurent 
pas; puis apparaît un grès argileux fin, fracturé, tan tôt gris bleuâtre, 
tantôt rubané et intercalé avec des couches de schiste argileux gris 
bleuâtre constituant un dépôt de grande épaisseur. L'aftleurement 
rencontré ici a peu d'importance; mai plus haut sur le l'Uisseau se 
présentent des !\Chistes arénacés et des grès houillers noi1·âtres exacte
ment'semblables à ceux de la mine d'or (attitude 224° <43) et s'éten
dant, sur le cours d'eau, jusqu'à la limite des aftleurements et, dans la 
direction du nord, jusqu'aux dépôts dévoniens de la Petite-Rivière. 

5.-Roches carbonifères du versant méridional des hauteurs de 
Oobequid. Comme on l'a vu plus haut, rien n'indique !'lige exact de 
ces roches, sauf leur reosemblance frappante avec les dépôts du car
bonifère inférieur observés dans d'autres localités. De plus, comme 
elles sont exposées sur une épaisseur considérable dans les failles des 
montagnes, si l'on admet que la plupart. d'entre elles sont au-det:1sous 
du ealcaire et du gypse carbonifères, on a quelque raison de croire 
que certaines couches plus récentes se pré entent dans les aftleure
ments en question. A Pansboro' les roches en question ne sont 
séparées d'un calcaire portant des coquilles caractéristiques du 
gl'oupe G I que par une étroite bande de conglomérat, d'où l'on 
peut conclure que, comme le grès meulier, les dépôts qui nous occu-

*Compte Rendu Sommaire, Comm. de Géol. du Can., 1890, p. 44. 
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pent sont à l'hol'izon du calcaire carbonifère. l'outefois celui-ci est bien 
dislinct du conglomérat relevé à Valley, sui· le bassin <les Mines, dans 
le bassin de la. Stewiacke et de la Shubenacadie et dans une grande 
partie du comté de Hants, de sorte que, faute d'autres preuvefl, nous 
tlicberons d'établir l 'lige des roches en question par leurs caractère::; 
lithologiques. Elles sont en outre remplies de plantes fossiles, mais 
l'étude de ces débris ne saurait suffire à résoudre le problème. 

Les roches en question apparaissent, plus loin vers l'est, dans 
les diverses branches du ruisseau des Atocas (Cranberry Brook) au 
contact des ardoises fenifères du dévonien. Sur une petite distance 
en amont du pont d'U pper-North-Rivet", et dans un espace de plus d'un Upper- 'orth

mille en aval de ce pont, on les retrouve en contact avec des roches River. 

siliceuses dont elles sont séparées, du côté nord, par une faille 
<>rientéo à peu près est et ouest (méridien magnétique). Ce sont ici 
des conglomérats rougeâtres, légèrement friables, à galets allant de 
la grosseur d'une noix à celle d'un œuf et renfermant des fragments 
des roches voisines, grès houiller grossier gris rougelitre et argilite 
tendre et friable, de couleur rougeâtre, que coupent des syénites et 
des diorites et qui rappellent les dépôts pel'miens de la branche 
occidentaie de la rivière John. On les rencontre encore 1:rnr tous 
les petits rmsseaux du voisinage. Sur la branche du milieu, le con-
glomérat se prét:1ente dans un court espace en amont de la route; 
mais, sur le coteau qui i;épare cet établissement de celui de McCal-
lum, il y a apparemment défaut de concordance entre lui et la for-
mation ardoisière, celle-ci remplissant généralement la hauteur, 
tandis que le conglomérat affleure dans les deux vallées adjacentes. 
L e conglomérat observé sut· la branche occidentale de la rivière du 
Nord, au moulin de McCallum, contient des galets de 6 pouces de 
diamètre, et s'intercale avec de petits amas de grès tendre, d'un 
gris verdâtre clair, tantôt fin, tantôt grossier. Les côtes escarpées 
qui se présentent à l'amont de l'étang du moulin exposent une 
quartzite massive, grise et rougeâtre, aussi dure et fracturée que 
celles de Guys boro' et de Ste-Marie; cette quartzite est dévonienne. 
Dans le prernier affleurement rencontré ici, le conglomérat gît dans 
une attitude voisine de l'horizontale et reste visible, sur la route, 
dans une distance d'au moins 150 yards après qu'on a dépassé le 
moulin. 

Le ruisseau de la }Iine-de-Charbon (Coalmine Brook) affluent 
de la branche occidentale, expose, non loin de son embouchure, des 
sch istes argileux et arénacés, contournés et passant par le gris, le 
verdâtre, le rougeât ·e et le rouillé; les ardoi~es renferme des stigma
ria et des noduleii de mine de fer massif. A l'amont de ce point 
attleure un grès houiller à grandes parties, contenant des fragments 
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de schiste argileux noirâtre et luisant, et des masses de roche
charbonneuse, de forme lenticulaire et atteignant jusqu'à 9 pouces 
d'épaisseur. On y observe des couches de houille bitumineuse 
épaisses d'un -pouce. Le même dépôt de houille se présente au sein 
d'un grès siliceux gris et d'un conglomérat vert pâle, chargé de 
stigmaria, et l'on a en outre obtiervé un lit de houille très pure, à 
reflets brillants, et d'une épaisseur d'un pouce eL demi, dans des 
schistes argileux gris, remplis de noyaux ferrugineux, et associés 
avec ùes argiles schisteuises friables et panachées de vert et de rouge. 
L'inclinaison de ces couches est variable, mais ordinairement très 
marquée. Des schistes argileux verdâtres afileurent sur la route de 
l'établissement Delaney. En amont de cette localité, ces roches 
constituent une bande large de plus d'un demi-mille, ou leur inclinai
son, d'abord de 30° sui· la l'oute, devient à peu près verticale quand 
elles rencontrent les ardoises dévoniennes; elles sont orientées vers 
le sud et consistent en grès gris, schiste argileux verdâ.tre et con
glomérat à galets de grosseur variable. A quelque 10 chaînes de la 
route on aperçoit des tranchées dans lesquelles on a exploité une 
couche de houille épaisse de 18 pouces, et, environ un quart de mille 
plus haut, afileurent des argiles schisteuses dans la masse desquelles 
on observe plusieurs couches de schistes charbonneux, ... 'une épais
seur réunie de 3 pieds au moins, le dépôt houiller atteignant sur un 
certain point une épaisseur d'un pied. Plus haut encore on trouve 
de la houille, en dépôts lenticulaires au sein deR schistes et en minces 
cordons entre- les lits de conglomérats et de grôs gris et verdâtres 
qui viennent buter contre les i·oohes dévonienne>i environ 140 yards 
en amont de la bifurcation d'un petit cours d'eau; sur une certaine· 

distance le ruisseau sépare les deux formations. 
Conglomérats Quelques-uns des conglomérats à galets de grosseur variable qu'on 
~t<l~~!T~~~. rencontre, avec des grès houillers et d'autres roches pins fines, sur 

le ruisseau de la Mine-de-Charbon, non loin de son confluent avec la 
rivière du Nord, permettent d'élucider un fait dont nous n 'avions pu 
nous rendre compte en étudiant les conglomérats et les grès noirâ
tl'6s observés en amont <lu pont du village d'Upper-N'orth-River. 
Ces derniers appartiennent, sans contredit, à une série plu" ancienne, 
bien qu'il soit difficile de les distinguer, à premi ère vuP, de cêux que 
nous venons de décl'ire, 1 eurs galets n'étant pas toujours faciles à r econ
naître; en effet, ceux qui sont constitués par un g1·ès gris foncé 
peuvent aisément se confondre avec les fragments de la diorite chlori
tique décomposée et d'uu vert bouteille qui accompagne partout la 
syénite. Le conglomérat du ruisseau de la Mine.de-Charbon se com
pose, en g rande partie, de ft·agments de grès houiller noit• et de grès 
grossier noirâtre. Si donc nous admettons que les schistes arl!nacés 
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et schisteux de ce cours d'eau appartiennent au groupe G. 1 m, 
comme le suppose le docteur Elis, c'en est assez pour prouver que 
ses galets sont de date pré-carbonifère et que la série en q ucstion est 
sou~-jacente au dévonien. Si, au contrafre, la série supérieure appar
tient au grès meulier, comme Je veut M. Barlow, les conglomérats 
peuvent encore appartenir au Groupe G.1 m., attendu que lent· stra
tification ne concorde pas avec celle du calcaire carbonifère. 11 existe 
peut-être. entrn le dévonien et le groupe ci-dessu:;, certains dépôts 
d'âge douteux. 

Les C'ouches qui affleurent sur la rivière du Nord on aval du rui s- Rivière du 

seau de la Mine-de-Cbarboo, renferment de gros galets de grès et de Nord. 

c~nglomérat verdât1·e, avec des fragments de grès rouge. Ellet:1 
prennent une teinte rouge à l'air et portent des raies et des taches 
rouge d'ocre. Il e~t possible que tous les schistes arénacé8 et argi-
leux, les uns gris, les aulreti verdâtres, qui se présentent sur la 
rivière entre le dépôt précédent et le prochain amas de conglomérat 
appartiennent au groupe G. 1 m. On observe dans ces dépôts une 
couche charbonneuse épaisse de 3 pieds, au sommet de laquelle se 
voit un li t de houille <le bonne qualité, épais d'un qua1·t de pouce. 
L e conglomérat s'étend ensuite sur unelargeurde50yards,jusqu'au 
delà d'un ruisseau venant d'un lac qui gît à l'ouel:lt de la 1;ivière; 
puis les roches qui lui rnccèdent ressemblent plutôt à celled'Union. 

Le conglomérat qui apparaît, sur la rivière Chignanoise, dans les Riviè1:e Chi

escarpements rencontrél:l en amont de la ferme d'Higgins, portent gnanoise. 

<les galets de grès siliceux rouge, et des fragments rouillés prove-
nant de la format ion ferrifère, ainsi que des éulats de syénite, de 
diorite et de felsite. Il parnît être plus altéré que celui qui affleure 
en aval de cet.te localité; mais cet aspect peut être dû à l'usure des Faille. 

surfaces par les vagues ou encore à une faille. Sui· un espace de 
quelques pas en remontant affleurent des roche" qui Remblent avoir 
fourni les matériaux de ce conglomérat, lequel paraît finir brns
quemen t, à une ligne de rupture droite, visible dans la rivière et 
dans trois ruisseaux de sa rive ouest. 

lm médiatement à l'ouest de ce point, sur le ruisseau lliggins, le H oui lle. 

conglomérat porte des traces <le houille; puis, sur l'ancienne route 
<le Tatamagouche, il reste en vue jui>qu'aux environs de la bifurea-
tion du ruiH8Cau de la Mine-de-Charbon. Des grès gri,.;, se rouillant 
à l'air, affleurent. à l'ouest du moulin , i;ur la route d'Higgins, et se 
prése ntent également dans les ruisseaux ju~qu 'à la rencontre des 
dépôls dévoniPns qui apparaissent un peu en amont de la route en 
question. L e premier dt:l ces cours d'eau, branche du ruis:;eau 
Old-Sam, cxpm;e d'abord des roches ignées et des couche:> méta
morphiques; mais, sur celui qu i coupe la route un mille plut! loin 
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ver.; l'ouest, apparaissent des grès gris et gris verdâtre, les uns fins, 
les autres grossiers, des grès houillers et des conglomérats renfer
mant, avec des galets de la grosseur d'une noix à celle d'un œuf, des 
fragments provenant de la série ferrifère. Toute cetie formation rap
pel le les dépôts qui affleurent à.l'ouest de h Debert ainsi qu'à London
derry. Plus bas, sur le ruisseau Old-Sam, se présente un grès 
schisteux gri ' rougeâtre, assez dur et fracturé; il est calcaire 
sur· certains pointR et associé à un grès gris fin, i;ouvent schisteux, 
mais les coucher; argileuses y sont ra1·es. Quelques-uns des lits 
arénacés portent de.s empreintes de fucus et de goutte de pluie. 
Un grès schisteux, mêlé d'argile, tantôt gris et tantôt brun ou gris 
rougeâ.tre et portant des plantes carbonisées, remplit ens11ite la sur
face ju:<qu'à un petit ruisseau venant de la gauche; ici il cède la 
place à un conglomérat et à des couches plus argileuses. En ce 
point de la rivière se présentent un grès grossier et un conglomérat, 
tandis qu'à l'aval affleurent dfs schist~s argileux rouges et des grès 
tachés de vert; les mêmes dépôts s'étendent jat>qu'au moulin 
d'HigginQ. 

Au delà des dépôts triasiques du ruis~eau de Staple apparai s eut 
des grès gris noirâ.tre entremêlés de bandes d'un gris rougeâtre. 
Cette sél'ie, qui se prolonge jusqu'à la route d'Higgins, est assez 
mal exposée et rentre peut-être pour partie dans le <lévonien. 

Lei; roches observées sur la Debert, à l'embouchure du ruisseau 
de Totten, ont été décdtes plus haut. A l'amont de ce point 
affleurent des schistes argileux, gris bleuâtre et verdâtre, renfer
mant un lit mal défini de houille pure, remplis de nodules de mine 
de fer massif et accompagnés d'un grès grossier gris. En amont 
du pont de l'établissement Cotton, le même filon de houille reparaît; 
ici il a 18 pouces d"épaisseu1·. Puis, sans tranE:>ition, apparaissent 
des grès grossie1·s et des conglomérats rouges analogues à ceux de 
la rivière du Nord, et paraissant confiner, par une faille, aux 
ardoises plombagineuses observées plus haut sur la rivière. Les 
grès grossiers et les conglomérats ci-dessus portent des blocs 
(parfois longs d'un pied) de syénite rouge, <le diorite verte, d'argi
lite tendre, rougeâtre et verdâtre, de quartzite compacte et de grè 
quartzeuz. 

Les grès et les conglomérats rouges rencontrés dans le ruisseau 
de Totten, non loin de la rivière, sont associés plus loin à des 
schistes argileux et arénacés, de couleur gl'Ïse, rougeâtre et rouillée 
portant des empreinte!! de cordaïtes, de calamites. etc., ainsi que 
des rides creusées pa1· les vagues. Dans leur masse on observe des 
couches constitu6es par des débris triturés de plantes carbonisées 
passant à des lits de houille parfois épais d'un pouce. En amont 
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de la route qui conduit aux mines de l'Est (East Mines) on ren
contr·e de nombreux afl:l.eurement1:1 do grès fin et grossier, d'un gris 
qui se rouil!e à l'air, et entr'emêlé de couches de conglomérat à 
galets do petit volume, outre un dépôt <le conglomérat grossie!' 
rougeâtre r enfermant <leti fragment& de syénite et de rocheA dévo
niennes ; celui-ci est associé à des schistes tendres, arénacés et 
argileux, d'un gris ,;ombre, marqués d'empreintes de fougères, de 
calamitcs et d'autl'es plantes et renfermant une couche de houille 
épai oe Je plus <le~ pouces. Ces schi:;teA font place aux dépôts 
dévoniens en arrivant à une chute située non loin de là. 

Les roche qui affleurent dan le ruisseau de la Mine de-Charbon Ruisseau de 
tout auprès de son confluent avec la Debert, font place, à l'ouest, à ~h~~~~e
un grè:; chargé de galets, plutôt massif, gris sombl'e on vert bou-
teille, que rncouvrent un grès tin et un conglomérat gri,,i rougeâtre. 
On a extrait ùe ces dépôts une certaine quantité de houille; mais 
nous n'avons pa1:1 pu nous renseigner su 1· l'importance de:s couches 
houillères de la localité. Les schistes argileux tendres, <l'un vert 
devenant rouillé à l'air, ·qui accompagnent 101:1 gr ès et les conglo-
mérats ei-del-ll:! U», sont. rom plis de nodules de mine de fer massif, et 
identiques à ceux du ruisseau de la Mine-de-Cbal'bon. En amont 
de la 1•outo affleurent un ~rès fin, peu consh;1ant, gris clair et blan-
châtre, et un conglomérat gris verdâtre se rouillant à l'air; le tout 
!l'étenll jusqu'à une mai:sou bâtie sn1· un coteau située à la soul'ce 
du ruisseau. Au <le.là les ardoises dévonienne!'! reparaisi;;ent. 

Le nlisseau de:; Pins coule au milieu 1l'un marais à partir de la 
ront'il do la Ligne-de-Base ju1<qu'à un petit cours d'eau venant de fü1isseau des 
l'ouest. A leur confluent Re pr:é::ientent un grès et un schiste argileux Prns. 

cal'bonifères, gris rougeâtre (attitude, 133° < 50°), qui affleurent 
om;uito, d 'une façon ast;ez monotone, jusqu'à un ruisseau venant de 
gauche. Immédiatement à l'a\·al de ce cours d'eau, on voit un grès 
et une marne rouges dani; une attitude beaucoup moins inclinée, 
puis le dépôt précédent reparaît <fans des terres plus éleYées et ond u-
leuses; ici leur attitude e!'t 351° < 45°. A l'aval de ce point l'angle 
d'inclinaison diminue, puis les couches 1:l0nt presque vertiealcs sur 
une largeur considérable, c'eist-à-dire jusqu'à un détour où le1:1 côtes 
escarpées exposent une assise nodnlail'e verdâtre engagée daus une 
série do grèi:l et de i;chiF>tes rouge1:1 et !'emplie do débris végétaux. 
Les lits plongent ici à l'amont et l'une des dernière,; couches de ia R;oches alte-
" t• . . t ~ h é d l U rees. 1orma 1011 est un gres gns e rougeatre c arg e ga ets. n peu 
plu:; bas sur le cours d'eau se présente un escarpement constitué 
par doA roches micacées, à grains fins, portant des galet1:1 et plus 
altérées que les pl'écédentes; leur couleur générale est rougeâtre et 
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l'on y observe quelques lits siliceux chargés de fragments de plantes. 
On pourrait aisément les confondre avec les dépôts d'U nion, mais il 
ei;t possible qu'elles appartiennent au carbonifère, les galets dont 
elles sont remplies, les dépôts de limonite qu'elle portent entre leurs 
lits et leurs autres caractèrns métamorphiques résultant probable
ment d'une faille ou du voiBinage d'une série de grès triasiqne qu'on 
aperçoit environ 200 yards plus loin et qui gît dans une attitude 
horizontale.· On a observé, dans ces dépôts, une altérntion identique 
sur le ruisseau de la Saline, non loin du point uù il tombe dans la 
rivière du Grand-Village, ainsi qu'à. l'endroit où la faille septen
trionale du bassin ·houiller de Pictou traverse le ruisseau de McCul
locb. Un dépôt de conglomérat, apparemment en stratification 
discordante avec les roches altérées au sein desquelles il gît, se pré
sente sur un aftluent oriental du ruisseau des Pins, plus d'un mille 
en amont de l'établissement Totteu. 

Aux mines de l'Est, le conglomérnt remplit toute la contrée qui 
s'étend au sud des fouilles. 

Le conglomérat qui confine aux dépôts devoniens auprès 
d'une des chu tes de la rivière de la Folie renferme des frag
ments de toutes les roches précédentes ; les galets de syénite 
et de diorite y sont très abondants èt atteignent ju;;qu'à un pied de 
diamètre. En aval de ce point les aftleurements sont continus sur 
une grande distance, et le conglomérat qu'on y observe renferme 
d'abord des bandes et des amas de ,grès dur et de g 1ès tendre, de 
couleur rougeâtre, grise et gris verdâtre, marqués de larges em
preintes de plantes carbonisées; puis les grès restent seuls et port ent 
dans leul' masse, des troncs d'arbres renversés et de menues veines 
de matièl'e charbonnem•e. An-dessus d'eux se présentent des schistes 
argileux verdâtres et d' un gris foncé, portant des stigmaria et de 
pet ites veines do bouill e, dont l'une, entre deux lits, a un pouce 
d'épaisseur. Des grès gris et brunâtres occupent ensuite toute la 
surface jusqu'au pont de la route de la Ligne-de-Base, où reparaissent 
lei:! conglomérats qni, plus loin, s'intercalent avec des grès et des 
schi~tes argileux r ougeâtres. Sur une certaine distance à l'aval du 
pont les conglomérats sont très abondants; mais on rencontre ici 
une carrièi'e où aftleurent plusieurs couches de conglomérat à noyaux 

· calcaires; celui-ci est g ris, ver dâtre ou couleur de rouille et porte 
des plantes carbonisées. En ava l de la carrière on aperçoit, dans 
les qôtei<, un grès gris et un schiste argileux, d'un rouge d'ocr e, 
accompagnés d'épaisses bandes à nodules calcaires. A leur contact 
avec les roches du trias, ces eonches sont orientées à 243° et plongent 
de part et d'autre sous des angles de 73° à 87°. Quant aux dépôts 
du trias, ils n'apparaissent pal:! sur la • rivière et semblent iltre 
ici interrompus par une faille; au pont du chemin de fer ils sont 
dans une attitude pen inclinée. 
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Sur le ruisseau McElman, environ un demi-mille en amont de sa Rmssea.u 

bifurcation, des roches siliceuses d'âge douteux, font place à un McElman. 

mélange de grès gris et de schiste argileux vert bouteille renfer-
mant de petites raciues, des calamites et des débris de plantes. Ces 
couches sont intercalées dans un grès grossier, dur, :rempli de 
galets et de couleur grise, at:1socié à une marne tendt'e, rouge et 
à un grès verdâtre et rougeâtrn, sou vent calcaire et au sein duquel 
on ape1·9oit une b·mcle de conglomérat à concrétionil calcaires; cette 
bande, épaisse d'un pied, est identique à certaines couches permiennes 
de Pictou et de Tatamagouche. L es gl'èt:! i:;ont remplis de plantes 
fossiles, et l'on y voit même un tronc d'arbre d'un diamètrn de 3 
pouces qui a été remplacé pat' ùu fer iipathique noir. Les roches 
grossières portent des fragments d'argilite noire. En arrivant au 
chemin de fer, le rni"seau expose un g rès gris et un conglomél'at 
verdâtre, des con1Jhes plus foncées 1·emplies de plantes et une 
a1·gilite l'Ougeâtre qui font place, en amont à un conglomérat verdâtre 
a galets gros comme un œuf ou même plus gros. Ce conglomérat, 
légèrement indiné vers l'aval, n'affieu1·e que sur une largeur de 
quelques yards en amont de la voie ferrée et est remplacé à son 
tout' par des dépôts fenifères. 

Les roches qui succèdent au trias sur la branche occidentale du 
rui!:!seau McElman ressemblent aux précéJentes; puis, on amont du 
chemin de fer, affiellrent des conclomérats suivis par les ardoises 
siliceuse,,; du dévonien. A i'entrée d11 garde-neige construit sur le 
chemin de fe1· à la hauteur du 82e poteau milliaire le~ ardoises dévo
nien net:! cèJent la place à un conglomérat à galets de grol:!seu1· moyenne 
parmi le quels on aperç'lÎt de gros blocs dévoniens. Ce conglomérnt 
s' intercale avec des dépôLs plus tins qui, en anivant à la i:! tation de 
Londonderry, deviennent les roche1:1 dominantes et se prolongent 
aini;i jut:!qu'à la rencontre det1 conglomérats du trias. Les conches 
grises et verdâtres renfel'ment des souche~, des troncs d'arbre ettles 
cordaïtes. 

En aval du chemin de fer des mines de Londonderry le ruisseau Ruisseau d 

de la Saline coupe des schiRtes argileux et arénacés, tendre!:! et rou- la Saline. 

gcâtres (attitude 42° <H 0 ) entremêlés de Jitg gris pouvant donnel' 
une bonne pierre à. bâtir; on trouve en>iuite, de là à la route du télé-
graphe, de pclitl:! ama,, de conglomérnts et de grès nodulaire. En 
aval de la route, des roche:; semblable:; afifourent d'abord dans 
l'attitude de ~4°<LS0 ; 120 yards plus loin, e11 aval d'un barrage en 
ruines, cette attitude passe à 36°<51°. Encore plu,; ba.' sur le conrs 
d'e<m, des roches identiques à celles du pont du chemin de fer offrent 
l'attitude do 16° < 72° ot s'étendent ju.;qu'à la rivière du Grand-
Village. Environ 150 yards au delà de ce cours d'eau affieure un 



Houille. 

Rivière du 
Gmud
Village. 

Houill~. 

Faille. 

Carrière. 

102 p COMMISSION DE GÉOLOGIE. 

grès gris pâle, verdâtre et cou leur de rouille, très compact sur certains 
points et renfermant des stigmaria. Dans :-a ma~se se voient troi.1 
lits de schiste argileux noirâtre, dont l'un est charbonneux. Ce 
mélange est engagé dans des couches rouges presque verticales. 
Iies bandes dures sont très siliceuses et chargées de galets. 

En amont du point où la voie ferrée des mines traverse le ruisseau 
de La Saline dfls couches semblables (attitudfl, 52"<33°) se pt·é:;en
tont avec des lits schisteux gris dont on a tiré de la pierre à bâtir. 
Un quart de mille plus haut sur le ruisseau on a exploité, au moyen 
de plusieurs tranchées, un dépôt de houille englobé dans un lit de 
schiste argileux noir, recouvrant un grèB gris. On uperçoit autssi, 
<lans la côte du rui:;seau, un lit houiller épuis d'un pouce et plus. On 
a ouvert une carrière dans un grès gris voie1in dee1 fouilles et qui 
affleure sur une certaine di:;tance à l'amont. Ce dépôt so mêle pius 
loin à un g rès à un conglomérnt grossiers, de cou leur verdâtre. Au 
pont de la route de la Ligne-de-Base les l'Oehee1 g 1·os:>iè res dominent; 
elles sont orientées à peu prè;; est et ouest et plongent \"erticalement. 
A en juge1· par leur inclinaison les couche8 observées entre la rivière 
du Grand-Village et ce dernier point, constituent prnbablcment une 
série asce~dante continue; un bon nombre des lits schi:;teux 1:1upé
rieurs qu'on y rencontre resi;emblent, ·par leur texture au grès 
meulier et aux terrains hou il ler.s. Une coupe analogue affleure su t' 
la rivière du Grnod-VillagP. Au barrage de la branche orien
tale, euviron 267 yar d:;; en amont de la route de la Ligne-de-Ba::>e, 
se préO'ente nn conglomérat carbonifère g1·ossier, renfermant de 
petits amas de g1 ès grossie r et de grè8 fin, et fa isant place, à l'aval, 
à un grè-i ve1·t pâle, chargé de galet:; et entremêlé de dépôte1 de conglo
mérat, puis à un grès gl'is intel'calé avec rles lits de schiste at·gileux et 
verdâtre et portant dci:1 couches de houille épaisses d'un huitième de 
pouce. Au barrage même les couches sont à peu prè:; horizontales, 
tandis que 70 yards plus bas, affleurent des schistes argileux rouges 
boulever~é:;; (attitude 147°<80°) qui cèJent la place à des i:;cbisteg 
argileux noirâtres, entremêlé ' de g1·è:> s iliceux blanchâtres. Lei; 
arg i 1 i te;; noire:; porten t des concrétions iso lées, ou g1·onpée:> en lits, qui 
se rouill ent à l'air. Au delà reparnissP,nt des grè::i etde.s argilites 
rouges avec, dans leu r masse, une couche cbarbonnense; 32;i ya1·d1:1 
en aval du pont, cei; dépôts rouge8 offrent l'attitude de 12° < 15°, 
tandis que, non loin de là, au pont de la route qui longP, la rivièl'e 
apparnissent des grès fins et gro-<Rier.i, soit gris, i;oit vel'dâtres et se 
rouillant à l'air (attitude, 157°<47°) . Quarante-cinq yards en 
aval <ln confluenL des deux rivières atfloureut des roches tendl'Cs, en 
couches presque horizontales, séparéel:!, par une f1ille, des gl'ès obser
vés an confluent même. Immédiateme ot à l'ava( de ce poinLaffleure 
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une bande remplie de galets, peut-êt,t·e identique au conglomérat ci
dessus (attitude, 170°< 18°); et que lques yardR plu!:! loin on observe 
les atLitudes, 87°<25° et 57°<27°. De là à la bifurcation du 
ruisseau Cumbe1fand af:H.eul'ent des couches rouges (attitude, environ 
43° <37°) entremêlées de gl'ès fin et grossie!', de couleur grise . 
Passé l'embouchul'e de ce ruisseau on tl'ouve une cal'rièl'e dont on 
extrnit un grès grossier gris. A l'aval de ce point af:H.enrent, des 
grès et des :wgilitcs rougeâtl'e::J; puis des grès gris, les u:is fins les 
autres à grandes parties, dont quelques lits, aux surfaces ridées, 
portent des plantes et des ér.orces carbonisées passant à la houille. 
Ces ctépôts (attitude, 5°<42°) afileurentjusqu'à environ un mille en 
aval du ruisseau Cumbe1·land où leur attitude est 12° <80°. En cet 
endroit ils ;;ont de textul'e plu::l fine, schisteux, en lits uniformes, 
un peu plmi dut·;; ot chargés de galets. Ils sont tantôt <l'un 
rouge rouillé, tantôt verdâtre~, remplis de fragments <le plantes 
carbonisées, rnnfermont nne couche d'argilite noirâtre feuilletée, 
ainsi que des lits lenticulaires de mine de fer massif et sont iden
tiques aux roches adjacentes du ruisseau de La Saline. Environ 
250 yards plus loin, ils s'enfoncent sou" un conglomérat gros-
sie!', en liti; à peu p1·ès horizontaux, et renfermant des dépôts de Trias. 
gl'è>l triasique. 

En remontant le ruisseau Cumberland jusqu'à l'embouchure <lu Ruis;;ean 

ruiso;eau <le Cook, on rencontre des grès et des argiles rougeittl'e" Cumberland 

avec des petits amas de conglomé1·1tt gris et rouge; ce dépôt, qui 
porte de nombreux fl'agments de plantes carbonisées, est urienté 
sui· 12° et plonge à 41°. Il affleure, dans une att.itude moins 
inclinée, sur une certaine distance le long du ruir1seau de Cook, après 
quoi, jusqu'à ce qu'on arrive à la route de la Ligne-de-Base, il offl'e 
l'attitude 55° < 21°; pnii;, celle de l '72° < 67° jnsq u'à son contact avec 
les Ul'Joises. Entre les ruisseaux de Cook et de Mal'tin, i;e pré~entent 
des escal'pements de g1·ès et d 'argilitcs <le couleul' grise orientés sur 
345° et inclinés à 31°. Cos couches ont été déplacée:; aux environs 
de l'embouchul'e d'un petit ruisseau venant, du :md, comme le mon-
tl'ent les deux attitudes suivante-; q n'on y observe, soit 355° <80° 
et 247° < 19°. Un peu en aval de la route de la Ligne-de-Base 
l'atti lnde des couches est 352° < 27°, puis on ne tronve plu'3 
d'aftleul'ements avant d'arriver aux ardoises dévoniennes. 

ImméJiatement en and de la grande l'Oute, sur le ruis::;ea11 de Argilite 

Cook, le conglomérat et le gl'ès houiller rouges, renferment des lits uoire•. 

d'argilite plombagineuse, ùe couletll' noire et portant <les concré-
tions. Do beaux atlleucements se présentent tout autou1· des mines 
<le for de la localité . 

Les dépôts analogues aux précédents qui aftleul'Ont i>tu la Porta-
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pique et autres cours d'eau de l'ouest, ont été décrits avec les ter
rains dévoniens. 

Sur le ruisseau de Crow, on observe, en amont de la Ligne-de
Base, une brêche gris verdâtl'e et une argi li te vel't olive appartenant 
à la série ferrifè1·e; elles t;Ont en contact aYcc un g1 ès <'t un ronglo
mérat carbonifèl'cs, i:;chisteux et grossiers orientés sui· 157° et 
inclinéô à 80°. En aval de la route, près d'un moulin, affi.eurent un 
grè:i et une marne gris rougeâtre, accompagnéti de gl'ès schibteux 
vel'dâ.tre et gris, offrant l'attitude de 6° < 43°-90°, et qui font 

Trias. place à des grès et à des conglomérats du trias au delà de l'établi,;se
ment de Montro:>e. 

RuissPau de 
a Chute. 

G. 1-GRÈS CARBONIFÈRE. 

Les roches caracté!'istiq ues de ce gl'oupe sont des gypse~, des 
calcaire,;, des grès, des man1e8 et d'autres roches tendres dont la 
~tratification ne pal'aît nulle part concorder avec ceiles des forma
tions sous-jacentes.* Hiles affieul'entdans lei:; localités ci-der:sous et 
presque partout renferment des fossiles qui ont été décrit par 
Sir J.-W. Dawsont, Sir Charles Lyellt et quelques autres: 
1° Sui· la rivièl'e à l'm;L de Pictou, où elles eo nsliluent nn bassin 
assez important, et dans l'angle S-E. du bassin houille!' ùe Pictou, ici 
elles forment plusieur1:1 massif:i isolé:!, 2° A Limerock, sur la 
rivière de l'ouest de Pictou. 3° Au nord-est des statio ns de Valley et 
de Trnro, sur le rnisseau du moulin de Farnham et sur la montagne 
de Penny. 4° Le long de la Stewiacke et de la Shubenacadie; ce 
bassin est i1npol'tant. 5° Au nord du bassin des Mine:!, en dépôt:! 
isolés. 

1° Bassin de la rivière de l'Est de P ictou.-L'étroit bassin cons· 
titué par ces roches et qui longe la rivière de l'Est, do Sunnybrœ à. 
Bridgeville, pour se pl'olonger ensuite entre les tert'ains pré-carboni
fères de la Montagne de MeLellau et ceux de la rivière du Milieu, a 
été décrit dans divers ouvrages ou mémoires. Le petit massif du 
rnisseau de la Chutfl (Fall Brook) que la carte attribue à cette forma
tion ne montre que deo blocs calcaires, et la vallée de ce COUl'i:> d'eau, 
bien qu'elle ait l'aspect d'uno dépl'ession cal'bonifèl'e, indique peut
être tout simplement le eontact des te1Tains siluriens et cambro
silunens. 

* Rapp. Ann. Comm. de Géul. du Can., 1886, p. 77P; l'roceedinS"' of the Geol. 
Soc. of London, vol. III, Q· 712; Tran,ls in North Americ,\, Lyell, pp. HS, 177, 183; 
Compte rendu sommaire, Corum. dti Géol. du Can., 1891, p. 38. 

t Acaclian Geol, pp. 285-316. 

t Gcol. Soc. of London, vol. IV, p. 185. 

§ Rapp. Aun., Comru. de Gt:ol. du Can., 1886, p. 95P; Trans. de ln. oc. Roy. du 
Can. YOI. IV, pp. 159-163; Acadin.n Geol., Supplément, 1 7 , p. 76; Trans. N. '. 
Jnst.: Sei. vol III, p. 63 ; yoJ. IV., pp. 143, 144, 161, 163, 465; vol V., pp. 31, 65, 66, 
213. 
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Sur le ruisseau de McLellan le calcaire repose sur le cambro-silu- Ruisseau de 

rien; il est orienté à 2U 0
, plonge verticalement et porte de minces McLellan. 

cloisons marneuses et des amas de conglomérat gris. On y a ouvert 
des carrières dans lesq uolis le dépôt est recouvert par des al'gilites 
rougeâtres renfermant des !'ognons de couleur verte. Dans une 
carrière voisine de la route de la Montagne, ce calcai1·e est du1·, 
veiné de calcite et associé à un gl'ès gris et rougeâtre. 

Los dépôts de ce gl'oupe q11i e présentent sur Il~ montagne de 
McG regol' sont indiqués sur la carte. La roche y est grise ou 
noirâtl'e, oolithique, remplie de coquilles et repose sur un <·onglo
mérat; un peu plus loin s'élève une colline de diorite et de conglo
mérnt siliceux, et do l'autre côté de la route une butte d'âge silul'ien· 
Le calcaire observé sur la fel'me de Finlay Mc Donald, p1·ès de V ale, 
est de coulau1· grise et donne _u ne bonne chaux; noutt l'avons déjà 
mentionné. 

Sur le rnisseau de McLellan, en aval de la route de Sainte-Marie Route de Ste 

et non loin de b houillère de Vale, se présente un petit afHeu1·oment Marie. 

de gypse; il est voi:sin d'un conglomérat et reparaîL dans unocôte à 
l'ouest du cours d'eau. Avec lui afHeul'e un calcaire gris, compact, 
pol'tant <les coquilles. Le calcaire observé aux moulin~ de Parks, 
sur la Sutherland. est gris, veiné de calcite et chargé de fossiles Moulins de 

caractéristiques. On le trouve en place, 100 yards au nol'd do la Park. 

mai>1on de Park, et il est indentiq ue à celui du ruisseau de Mc.Lean 
et peut au:ssi à celui qu'on aperçoit sur Je ruis:<eau de McLaul'in, non 
loin <le la mine do fer, tout comme le conglomérat obse1·vé en aval 
de la chute est l'équivalant do celui du ruii;seau de McLea11. Ce 
conglomé rat semble imliquer ici nne diticor<lance de st ratification 
plutôt qu'une faille; la faille méridionale paraissant travel'ser la 
rivière un peu plu · bas. 

Los dépôts <le ~ffp<'e et do calcaire de la l'ivière do l' E:st <le Rivière de 

P. t . 1 . t . d . é 1 Il ! ':Est. 1c ou qui sont es mieux connus son Ill 1qu s sur a carte. est 
possible que, en certain.; points de la rivière, ils se mêlent aux 
roches du gl'oupe inférieu1-. En amont du pont de Saint-Paul se 
présente une argilile mica.céo, tendre, rougeâtre, gl'i1:1e ou couleur de 
rouille, avec un giès argilo-calcairo, le tout portant de largos 
ompl'Ointes <le plantois fos1:1ilcs. An-dossu-; de ce point apparaissent 
do,, grès si lico-f'el'ruginoux massif~, frac tu l'é:> et de cou leur grise, qui 
font place à un calcail'e d'un gril:! bleuâtrn pâle, mai;t;if ou en lits 
épais et :u;i;ocié avec une brèche calcaire et une ar·gilite; ce calcaire 
porte des veines et do-1 rognons de calcite et de baryte et e:st rem
placé, à t:.011 tour, ar un g1è.-; houiller et un cong-lomérat de couleur 
gri1:1e. Imméùiatem ant à l'amont de l'ombouchtue <lu ru1sfloau de 
John ~lcüonald (Og") ::iftleurnnt un grès marneux, gl'is on blanchâ. 
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tre et un calcaire carbonifère à veines de cal ci te. En aval de l'em
bouchure se présente un calcaire gl'is, portant des veines et des 
1·0gnons de couleur blanchâtre et longeant la rivièt·e. Un peu plus 
Jorn apparnît un calcail'e cr·ü;tallin gl'is, ou mal'bre, abondamment 
taché de rouille. C'est peut-être uri calcaire carbonifère altéré P!'J-l' 
les trapps voisins; mais il est plutôt d'origine dévonienne. Dans le 
lit de la rivière, non loin de l'embouchure de la décharge du lac de 
William Grant, on renco11tre un calcaire a1·gilenx friable, portant 
des coquillei:; et asi:;ocié à un grès argilo-calcaire, de texture fine, 
schisteux, dur, tantô~ gris, tantôt gris verdâtre ou rougeâh·e. Les 
smfaces,de ce grès sont souvent marquées de belles l'ides. Avec lui 
se présente un calcaire nodulaire ot schisteux, de couleur sombre et 
passant à une autre variété calcaire remplie de coquilles. On a 
exploité ce dernier sur certains points. A l'ancien moulin de 
l'endroit affleure une bande cakafre, large de 20 pieds, dans laquelle 
lei:; lits offrent une attitude horizontale. En approchant dn pont 
cie Springville, on aperçoit, dans les côtes, uue marne rouge, des 
schistes argileux gris verdâtres et un mélange d'at·gilites et de grès 
schisteux d'un gris bleuâtre, portant des veines ferrugineuses et des 
filons de calcite. En aval de l'embouchure du 1·uisseau de cette loca
lité, les côtes exposent des roches carbonifèl'eS qui s'étendent, pres
que sans interruption, jusqu'au delà de Ferrona, où débouche la 
branche occidentale de la rivière. Cei:; couches présentent, dans 
cette distance, des inclinaisorn; très variables, et sont associée!:! avec 
des argilites e_t des grès tendres, rougeâtres, portant des bandei:; 
grises et vergâtres, et analogue:5aux dépôts du cours infériellr de la 
rivière Française et de la Sutherland. Le tout est accompagné pa1· 
une assise calcaire, épaisse de 8 pieds et remplie de fosi:;iles. Ce cal
caire, noirâtre ou gris et légèrement schisteux, offre, SLll' certains 
points, une Rtructure nodulaire et est r ecouvert par des argilites et 
des grès calcaires de couleur grise. On en observe en outre quatre 
autres bandes, d'une épaisseur de 1 à 3 pieds. -

Des couches tie gypse so présentent, dans les côtes et. dans des 
buttes, au sud de Bridgeville. Près dn bureau de poste de l'endroit 
se voit une carrière d'où l'on tire une bonne pierre à chaux; le 
même calcaire afileu1·0 encore sui· les terres situées nu sud <ln village. 
Il convient peut-être d'attribuer au groupe qui nous occupe les gl'èS 
et les argilites gris rollgeâtre qui se rencontrent sur la route d'Hope
well, dàns Centredale et s111· la rive gauchè de la rivière de l'Est, 
entre Bridgeville et Springville; mais il est possible qu'une pal'tie 
des roches du ruisseau d'Archibald appartiennent au conglomé
rat carbonifère. En amont de la route qni mène au moulin 
d'Archibald, après avoir traversé un large affleurement de roches 
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siliceu~e:; ronges, d'ardoises et de trapps verdâtres probablement 
d'âge dé\·onien, on rencontre un conglomérat calcail'e entremêlé de 
petits dépôts de calcaire carbonifère d'un g1·is pille; le conglomérat 
renferme des fragments des roches siliceuses ci-dessus. Plus loin se 
présentent d'énormes blocs de calcaire grit:1, indiquant peut-ôtre 
l'existence d'un dépôt de cetle nature au sein des ardoises. 

Le calcaire de Springville parait coust.iluer plusieurs petits amas Springville. 

isolés, aux environl:l de ]'Écluse (Sluice). Non loin du ruisseau de la 
Chaux (Lime Brook) on y a ouvert Je grandes carrières. Au 
ruisseau de Campbell, ce dépôt repose sui· le si lurien; sur le petit 
co111·s d'eau qui vient du lac Calder, il est associé avec des grès et 
des schistes gril:l bleuâtre, orientés sui· 22-1° et portant des impres-
sions ùe lamellibrnnches. Sul' le rui~trnau de Holmes, les roches 
l:li luriennes se présentent en contact avec un conglomérat et un cal- Contact du 

caire. On obsel've la coupa suivànte: ~ï'i~~f::i~vec le 

l. Calcaire gris sous lequel disparaît le ruisseau. Epaisseur indéfinie. 
(Trans. N. '. lnst. !:foi., vol IV, p. 463 ; vol. V, p. 202). 

2. Calcaire ferrugineux, légèrement cristallin, blanchâtre, se rouillant à. 
!"air et taché de pyrite de cui ne ... . ............. .. ........... . 

3. Calcaire gris, con titué par une masse de coquilles ..... . ..... . .. . .. . 
-l. Conglornérat onctueux, tendre . ......................... . .. ...... . 
3. Roches siluritll>nnes. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ......... . , .......... . 

Pieds. 

2 
12 

Le gypse et le calcaire affleurent pal'tout aux environs du ruiKseau 
de la Chaux*. Les fossiles de ce calcaire ont été catalogué:; pa1· 
sir J.-W. Dawson"f et pat· le docteur Honeymant. Il est as'3ocié 
avec des grès, des af'gililes et des marnes 'friablP.l:l de couleur ron
geâtre et tachées do vert. Les mêines roches apparnissent ici dans 
la rivière, tant à l':tmont qu'à l'aval <iu pont de fer; mais un peu 
plul:l bas sur le cours d'eau !:le pré:;ente nn grè1; mai:il:lif, verdâtre, 
accompagné d'un ~ollglomél'at fragmentaire, dont le,; galeti; rsont 
d'âge siluden; au delà Je cette série on 1 encontre le calcaire 
gris, ma;;sif ou schi.;leux déerit plus haut, At qui porte de~ amas Je 
baryte et de veines ferrugineuses. 

A l'extrémité inférieure <lu lac do David se voient de gros bloc8 
de conglomérat carbonifère dénotant probablement l'exiHtence <l'un 
dépôt i<>olé de cet hol'izon. La ligne de contact du carbonifère ot 
du silurien range la route de prè:i enti·e Springvillc et Churchville. 
Quant aux affletu·emoub ob<>ervés dam; la <lil'ectio11 dn lac Forb ll"~, 
ils ne rnérilcllt pas qu'on 8'y arrête. A Churchvillc le calcaire paraît 
être intimement associé à un conglomérat rougcâtl'e à grande; par·
ties. Sur le rui:;seau Robinso11 il se montre a\·ec des grès rougcK, 

* <luaterly Journal !;·eol. Hoc., vol. J.V., p. 2ï6; :\[in~s of ::\o,·a Scotia, c:ilpill, 
pp. 103, lOï. 

t Aca<lian <reol., p. 3Lï. 
! 'l'rans. ~.H. lni;t. Hci., vol. V ., p. 213. 
~ A<'ad. tféol., p. 31ï ~t Tr,.,m .. A.S. lllst. :->ei., \OI. UT, p. üï. 

:\Iinerai de 
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des al'gilites, des marnes et des schistes gris verdâtre reposant sur 
le cambl'o-,;ilurien. En aval du cours d'eau qui tombe dans le lac 
Forbes, le ruisseau Robinson expm;e un grè . ., rougeâtre, et enfin, sur 
la route qui va de là à la 1·ivièrede l'Est, apparnît un dépôt calcaire 
d'une puissance probable de 15 pieds et en lits généralement épais. 
Ce calcai1·e, veiné do calcite et tac·hé par du minerai de cuivre, est 
al:lsocié avec un gl'ès rouge. On l'exploite sur une petite échelle. 

Non loin de son embouchure et jusqu'aux moulins d'gureka, la 
branche occidentale de la riviè1·e de l'E::1t expose quelques dépôts, 
de grè::1 rouge. Sur les bords de l'étang de ces moulins on a ouvert 
une canièrc dans une lal'ge bande de calcail'e. A l'amont les côtes 
sont constituées pat· des grrs rouget! et des al'gilites intel'calées avec 
des couches gl'iScti et dans une attitude variable. Au-dessus du 
pont d'Hopewell, dans un espace de plus de 2 milles, la ri>ière ren
contre peu de couches rocheuses, mais celles qu'on aperçoit dans les 
côtes sont principalement des grès micacés et deR ;;chistes l'UUJ!es 
appartenant à l'horizon q ni nous occupe, ou un grès meulier qui 
affleure jusqu'à Elgin et reparnî t :;ur le mi eau aux Renards. Des 
roches semblables se montrent depuis Elgin jusqu'à lü n:.tisi-anco 
de~ calcaires carbonifè1·es obsel'vé.; su1· la branche occidentale de la 
rivière. Ceux-ci sont d'un gris bleuâtre foncé, ici schisteux, là en 
couche:; épaisses, veiné.; de calcites, et constituent un dépôt d'une 
épail:!t1eur de 10 pieds au moin:;. Ilti sont r ecouve rts par des al'gilites 
rougelitres et des gl'ès teudl'es de couleur grise. On exploite le 
calcaire en grand sur le G1·and-Ruis><eau où il paraît reposer, en 
stratification discordante, e<ur des gn~s g ris et des schistes forrugi
neux. L a pente qu'il offl'e ici ve1·s le suJ pal'aît résulter d'une 
rupture qui semble le séparer des roches voisines, d'âge plus ancien. 
Près du ruisseau, sui· la route qui va de Lorne at quai du chemin de 
fer, se présente un calcaire carbonifère partie schisteux, partie en 
li ts épais, et aux alentours do l'école de l'endroit le ·ol est percé 
pat· un gypse entremêlé d'argilites tendl'es, fciables, tantôt grises, 
tan tôt verdâtres. 

Le dépôt calcaire de Lorne paraît s'avancer, en une bande amin
cie, dans la vallée du Gl'and-Ruissoau ; puis de là se prolonger 
jusqu'à la carrière de Wm Dunbar. Il reparaît r:;nr les ferme de 
Murray, de Halliday et de Grant. Dans la dil'eetion oppo,ée, on 
l'a relevé jusqu'à la branche occidentale de la rivière; on l'a de 
même observé sur les terrdS de Wm Ross et do .Macdonald; sur la 
route de Crockett, jmiqu'au bureau de po.;te de Bl'idgeville, puis 
enfin jm1qu'à la rivière de l'E~t. On trouve, sur le ruisseau qui 
coupe la voie ferrée an nord de la station de L orne, un calcaire 
groil'ier, assez tendre, pal'tie fragmentaire et pa1·tie oolitb iq ue; il 
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est gris blaucbâtre et se rouille à l'air. Un peu plus à l'oue~t affleure 
un grès isiliceux blanchâtre, probablement d'âge dévonien. 

Lel:l roches observées sur le ruisseau de Cameron à partir de ison 
embouchure, appartiennent peut-être au gl'Oupe dont nous parlons, 
tandis que les grès et les argilites durl:l, gris l'Ougeâtre et de texture 
fine qui u:ffieurent dans -le voisinage, avec uo calcaire impur altéré 
au contact des diorites, rentrent probablement dans les formations 
dévonienne.... Le,_, interstices des lits de ces dernières sont remplis 
de grains de fer spéculafre. 

A Stellarton, sui· la rivière de l'Est, les affleurements naissent Stellarton. 

aux approches d'une galerie dont on tire une argile houillère 
noirâtre, qu'on suppose appartenir à l'étage du grè-< meuliN' et dont 
on fait de la brique. Cette argile, accompaguée d'une autre assise 
de couleur foncée, fait place, vers le haut du courR d'eau, à des grès 
gris offrant une fausse strntification et inclinés à 30° environ; 

. ceux-ci sont remplacés, à leur tour, pat· des schistes argileux et des 
grès friables, gris rougeâtre et par des argilites gris bleu ou de cou
leur sombre, associées à un mélange de concrétions de mine de 
fer ma;;sif et de schistes arénacés tantôt gris, tantôt verdâtres. 

Ce dernier dépôt paraît engagé entre des roches rouges renfermant 
des bandes de grès g1·is et verdâtre. Une carriè1 e est ouverte dans 
ces grès de l'antre côté de la rivière. A la base, cette dernière série 
el:lt accompagnée de puissantes couches de co_nglomérat dont les . 
galetl:l vont de la grosseur d'une noix à celle d 'un œuf. Suivant 
.Logan, la faille méridionale pasl:le à la base de ce conglomérat sur 
le côté ouest de la rivièrn. Néanmoins, une ligne menée de ce point Faille méri

à la base d'un dépôt semblable observé <:>Ur la rive est, au lieu de dionale. 

coïncider avec la direction donnée par J;ogan , est orientée SUt' 137° . 
M. Poole s'occupe actuellement de ceLte question et de quelques autres 
problèmes relatifs au bassin houiller de Pictou. Immédiatement à 
l'amont du conglomérat ei-dessus se présentent des roches analogues 
à celle,; de ilocklin; ce sont des argilite1:> et de~ grès siliceux, rou-
geâtres, sch isteux ou prismatique!!, portant des taches d'un vert clair 
et des veines de quartz ,et d'ankérite épaisse!:' de 3 pouces et moimi. Roches dévo

Ces roches que nom; avons rangées dans le dévonien sont interrom- niennes. 

pues par un dyke de diorite et font place, du côté de l'amont, à un 
calcaire carbon ifère gris bl euâtre qu'on exploite, sur les bords de la 
rivière, au nord de la station de Riverton. 

Un g rè:i rougeâtre, en cou eh es presque verticales, a:ffieu re au Rud Ruisseau de 

de la clairière de Power et au nord du ruisseau de Water,,. En de&- Waters. 

cendant ce ruitiseau on rencontre un grès rougeâtre, gris ou g ris 
ve1·dâtre, avec un conglomérnt fin orienté sur 810° < 40°, et, 40 pas 
plus loin, sur 342°< 32°; puis vient une qua1·tzite fine d'un gris 
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clair et rouillée, accompagnée d'une amygdaloïde verdâtre et rou
geâtre; ces dépôti; sont probablement d'âge dévonien. A l'aval 
apparaissent un grès q ua1·tzeux, fin, de couleur gl'ise et un grèi; 
grossier tacheté de gris verdâtre et de rougeâtre, et portant dos 
galets et <les plantes carboniséet-1. Ces grè;: sont en lits ép:til'! inter
calés avec un grès fin, ùe coulellr rollgeâti·E?, le tout offrant, à la 
carrière de Power, l'attitude de i-:5°<;~o0 . Cc:; roches rPp:tnii,;tient, 
le long du chemin de fer de Drummond, où elle~ touch ent presque 
aux dép9ts dévoniens, dont elles semblent être ~épurées par une · 
faille. On a observé, dans un puitA creusé 30 pieds au nord-ouest 
de la. maison de James Macdonald, un lit de mal'lle tendre, verte et 

F>i1lle . grii;e, rempli de gyp~e fibreux. On a~sure qu'il y a aussi du !!Yrse 
non loin de là, su1· la terre de Robe?·t Water.;. Au nord-ouest do la 
ferme de Macdonald, affieure une ruche spathique, probablement 
une ankérite, associée à un dépôt d'a!lpect dévonien. Il convient 
peut. être d'attribuer au carbonifère inférieur les l'Ocbcl'l obse1·vée::1 
sur le chemin de fer de Drllmmond, au nord de la faille i;epten
tdooale, ainsi que celles de l'embouchure du 1·uisseau c!c Wa ter.;. 

2. Dépôt iso lé de Limerock rivière de l'Ouest de P ictou.-Sir 
.J.-W. Dawson assimile le calcaire exp loité ici on calcaire infé
rieur de Hant8 et de Colchester* "qui renferme dei; crindides, 
dei; térébratules, des fénestelles, dei; coraux et d'autres foiisi
les." La ressemblance est surtout frappante entre ce dcrnie!' et la 
partie ;;upérieure du dépôt de Limerock, qui e:it schii;teu,.e, de cou
leur jauneâ.tre et porte des cristaux de pyrite. ·L'en:;emble de ce 
dépôt est d'un gris bleuâ.t1·e tantôt pâ.le, tantôt foncé, très bitumi
neux, veiné de calcite et en liti; partie/ minces, piu·tie épi1is. Nuns 
sommes évidemnYent ici en présen'Ce d'un dépôt carbonifère iso lé au 
milieu dei; formations dévoniennes et permienne". Pou1· expliques 
!'la présence en cet endroit, il n'est pas nécessaire de F1Upposer qu'il 
s'est formé dans des cquditions géologiques anormales; au con
traire, il est probable qu'il a été amené dans sa po!'lition actuelle 
par l'un~ des nombrensei; failles grâce anxqnelles tant de formations 
diverses se trouvent ici réunies dans un si petit espace. 

. 3. Dépôts isolés du ruisseau de Farnham, de la montagne de Perry 
Carbomfère et . O ·1· dé · t t " dévonien. et des environs.- n rencontre une arg1 1te vomcnne rouge au "" 

l'amont qu'à l'a\·al d'un dépôt marneux verdâtre, pl'Obablement 
d'âge carbonifère, dans le rnisseau de McKeuzie, près de la ferme de 
Philippe Archibald. Sur la côte de ce ruisseau on exploite un 
gypse également voisin d'un dépôt siliceux. Les t1·anchés de la car . 
rière ne paraissent pas descendre au-dessous du lit du ruis eau.t 

* Acadian Geol., p. 315. 
t G~logy of Nova Scotia, Gesner, p. Ul2. 



FLETCHER-J COMTÉ DE PICTOU f;T DE COLCHESTER 111 p 

On exploite un calcaire ca1·bonifère sur la rive gauche du ruis- Ruisseau de 
seau de Clifford, en un point situé à l'aval de la maison de M. Roar, Clifford. 
et non loin d'u11 escarpement dans lequel la. discordance de stt'atifi-
cation entre le cal'bonitëre et. le dévonien, et entre celui-ci et le 
trias, es~ très apparente. Au contact, tiur la l'Ïve droite, un tout Discordnnce. 
petit rui sseau venant de l'ouest a creu:<é son lit dans l'escarpement 
qui s'èlève ici de 15 pieds au-desEIUS du cours d'eau. Au-dessous du 
calcaire, qui est plus ou moins ma bif et nodulaire, se présente im
médiatement une assise irrégulière de conglomérat, à galets gros 
comme un œuf, et provenant des roches rouges de la série 
<l 'Union. De même, sui· la rive gauche, s'élève une butte cons-
tituée par un ruélauge tle conglomérat et de calcaire taché de rouge, 
et, à l'est de cette butte affieurentdes quartzites gri:>es eL rol1geâtref!, 
prenant une teinte blanchâtre à l'air ; ces q uartzitcs se développent, 
à l'amont, sur une largeur coni:;idérable. Le calcafre est orienté sur 
107° < 10° et les quartzites à peu près sur 172° < 55°. Plus haut 
les couchP.s sont pre!:lque verticales. Certaines cavités obse1·vées 
dans le calcaire renferment des concrétions crista.ilines ou boLry-
oïdes de calcit e et de limonite, et, par places, le calraire et les 

1
. 

_ . • J\ rn~ra1 de 
ardoises qu'1l recouvrc portent des taches d'hématite rouge. Un peu fer. 
à l'amont de ce point on observe certains indices obscurs de 
marnes carbonifères, puis à l'embouchure du ruisseau venant de la 
maison de Jammi Clifford, affleurent une marne et un calcaire appa-
remment continus avec le gypse et IEI calcaiœ schisteux visibles 
près de la maison. En remontaui la branche occidentale du ruis-
i;eau un trouve d'abord un calca ire schisteux noirâtre et une marne 
blanc verdâtl'e qui, à la biful'cation du COUl'S d'eau, font place à des 
al'àoises analogues à ce lles de la série ferrifère et coupées par des 
Yeines d'ankérite portant du minerai de fer spécu laire. Puis repa-
raît un RCh iste al'gileux carbonifère, de couleul' verdâtre, et, non 
loin de la r oute suivie par le télégraphe, se présente un calcaire 
mfülRif, gris foncé, portant des veines de calcite blanche. Il existe 
de grandes carrières dans ce dépôt qui ne p:naît pas ~'étendre do Carrières de 
l' autre <'.ôté de la route et n'aftleure pas sur la terre voisine. calcaire 

La branche orientale du ruisseau de Farnham expose d'aborJ :e" Ruisseau de 
ardoises devoniennef:l, verdâtres et rougeâtres et veinées de qual'tz, Fnrnham. 
après quoi se présente un escarpement constitué par un calcaire 
carbonifère, à l'état do brèche et pol'tant des taches d'h6matite d'un 
brun chocolat et d'un rouge d'ocre. Au contact des deux forma- Minerai de 

t~ons on a percé un puits dont on a til'é une grande quantité de py- manganèse. 
rolusite c1·istallino. A l'aval aftieureut des couches dévoniennes 
qui font place à defl gypses et à des l:lChistes micacés gris et ver-
dâtres. Ceux-ci sont, à leur tour, r emplacés imr un calcaire schi s-



Montagne de 
Penny. 
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teux, gris bleuâtre, visible dans le lit du ruisseau, et qui paraît 
sépal"é des dépôts ùu trias par une bando d'argilites schisteuses, 
verdâtres et rougeâtres, d'aspect dévonien. Sur le rui!;sean voisin, 
à quelques yards de la rivière, affleure un grès tendl"e, fin et d'un 
gris-pâle, a-;socié à un calcaire d'un gris bleuâtre sombre et à des 
schistes calcairos poI"tant des coquilles. Un calcaire noirâtl"e 
affleure ensuite pI"esque jusqu'au chemin qui gagne l'intérieur; il 
n'est peut-être q ne le prolongement du dépôt observé sur la route à 
paI"tir de la montagne de Penny. 

An sud du détouI" que fait la route au sommet de cette montagne 
s'élève une hauteur constituée par un calcairecarbonifèrede nuances 
diverses, mais toujouI"s claires, et qui devient rouillé ou rouge d'ocl"e 
à. l'ail'. Ce dépôt est probablement l'équivalent de celui du ruisseau 
de FaI"nham. Un affluent de ce ruisseau, qui naît à mi-côte dans la 
montagne, expose des schii>tes argileux gris-verdâtl"eo< et des gl"ès 
calcaires. A l'e:xt.rémité orientale de la montagne coule u11 ruis
seau dans lequel on aperçoit un calcaire schisteux noir, teneu:x et 
rempli de brachiopodes; non loin de là afflelll'ent des roches 1:1ili 
ceuses d'âge dévonien. Le dépôt calcaiI"e du sommet de cette hau
teur ne paruît s'étendre ni d'un côté ni de l'autre, la plupart des 
ruisseaux du voisinage exposant des roches d'un horizon beaucoup 
plus bas sur lesquelles les dépôts carbonifères et triasiques semblent. 
jetés au hazard. 

4. Bassin de la Stewiacke et de la Shubenacadie. - l;o calcaire car
bonifère affleure, sur la Stewiacke, depuis son embouchure jusqu'à 
l'extrémité supérieure de l'établisl:!ement d'Eastville. Ici, il cons
titue une étroite bande entre le dévonien au nord et des al"doiset:l 
feuilletées, micacées, veinées de quartz, de textuI"e fine et d'un gris 
pâle, appartenant aux formations aurifèl"es qui apparaissent sur le 
ruit:1seau de Berry-Hill et sur d'autres cours d'eau voisins. L a ligue 

Minerai de de contact est fréquemment cachée par une épais e couche de able, 
ferdeNewton- d . d "ll d t L'hé . d N Mille. e gravier et e ca1 oux e ransport. mati te rouge e ewton-

Mills est en contact avec un couglomérnt ùont les galets sont des 
fragments de trapp et él.'autres roches. Sul" le ruisseau de Cox, en 
amont de la route, apparaissent des roches de la série au t ifère abou
tissant au calcaire ca1"bonifère. Le J"Uisseau qni longe la route, à 
l'endJ"oit où elle escalade un coteau, montre un conglomérat chargé 

Cavernes. d'hématite et dont led galets pl"oviennent des roches d' Union. A 
l'établissement d'Uppor-Stewiacke on t1"ouve des cavernes, des 

Mines de souJ"ces et des ponts natu1"els au sein des grands dépôts de gypse et 
plomb. de calcaire qui se présentent sur le côté nord de la rivière et dans 

la di1·ection de PembJ"ooke. En ce dernier endroit, ainsi qu'à.Smith
field, Je caicaire porte de la galène. Ce dépôt a été exposé à son 
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contact avec les roches anciennes. A Smithfield on trouve le cal
caire associé avec une marne tend1·e rougeâtre, renfermant des 
bandes de grès calcaire, de grèt! houiller et. de conglomérat gris et 
verdâtre. 

La ligne de contact entre ces dépôts et les roches <l'Union, offre, Discord:i-nce 
. S . hfi ld d . b . "è éd t de strat1fica-su 1· le ruisseau de mit e , e petits amas car om1, res suce an tion. 

aux p1·emiers affleurements dévoniens: c'est un indice de discor-
dance. Sui· le ruiE<seau de la Loutre (Otter Brook) et jusqu'à une 
grande distance de la rivière, la contrée est basse et apparemment 
occupée pa;r des grès, des argilites, des gypses et d'autres roches du 
groupe dont nous parlons. Au delà de la route de Pembrooke, on 
rencontre un ruisseau exposant deR argilites dévoniennes de couleur 
rouge, accompagnées pa1· de;; quartzites blanchâtres; le tout s'étend 
jusqu'à la rivière de Pcmbroke, sur laquelle le dépôt affleure près du 
pont voibin de la ferme de Sam Deyarmond. Immédiatement à 
l'aval de ce pont, on aperçoit, sur un ruisseau venant de l'ouest, un 
calcaire carbonifère paraissant butet· contre le dépôt précédent. A 
l'est de cette rivière, la ligne de contact semble longer le ruisseau 
qui pat:1seà la mine de plomb et se prolonger jllf1qu'à Eastville. Elle 
est bien visible sur plusieurs ruisseaux de la localité, le conglo-
mérat carbonifère se distinguant facilement des grès quartzeux ou 
des conglomérats de la formation sous-jacente. Sur le petit ruisseau 
qui pénètre, par le nord, dans la clairière de Sam Deyarmond, se 
présentent de.i roches dévoniennes, siliceuses, de couleur grise et 
Touge, renfermant des lits de conglomérat quartzeux, à galets de 
pelit volume. Ce dépôt affleure à quelque 300 yards de la maison. 
Au nord de ce point s'étend un plattJau aRsez la1·ge dont le sol 
recouvrn pent-être un dépôt carbonifère; puis, dans un ruisseau arri-
vant à la rivière par l'ouest, en aval du pont de la route de Riversdale, 
affleure un cal~aire, tandis que des blocs de roche rouge, chargés 
do galets, jonchent la rive gauche, comme si le ruüiseau suivait la 
ligne de contact des deux formations. .Les roches dévoniennes se 
montrent ensuite, sur la route, jusqu'à l'écluse du moulin de Glen-
bervie. Eu cet endroit elles sont bien expm1ées et plongent vertica-
lement en se dirigeant vers le bas du courl:l d'eau. Non loin de là est 
un affleurement de conglomérat siliceux qu'on a exploré dans l'espoir 0 1 , t ,ong omern 
d'y trouver de l'ol". Il ei;t engagé entre deux couches !"Ouges de la exploré pour 

sél"ie <l'Union, qui font place aux grès et aux schistes argileux gl"is, or. 

g1·is bleuâtres et griR verdâtres, compacts, chargés do galet1:i et se 
rouillant à l'air qui affieurent si bien dans les grandR ruisseaux voisins 
de l'école bâtie au nord de ce point, et remplissent en;;uite presque 
toute la wu te jusqu'à l'extl"émité supérieurn de l'établis;;emont. Quel-
q ue1;-11 nes de" couches noil"âtresde cotte série re::isemblent à cel los de la 

8 
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route qui passe au sud de Lansdowne. Après avoi r dépassé la 
piste qui mène au lac de l'Ile, on rencontre un assez grnnd dépôt 
d'argilite et de grès rouges, probablement attrihuable à la partie 
infél'ieure de la 1;érie d'Union . 

Les affleurements sont si rares sur les bords de la Stewiacke qu'il 
est difficile de dire si les grès et les schistes argileux observés 
sui· le ruisseau de l'Est appartiennent à l'horizon qui nous occupe. 
Au sud et tout près de la route, on aperçoit une coueht> de houille (il 
paraît qu'elle a 18 pouces d'épaisseur et que la houille y est mêlée à 
un schiste charbonneux) recouverte par un schiste J1oi t' ol'ienté sur 
277°< 14° dans les fouilles ainsi que 8UL' une certaine distance à 
l'affleurement. En remontant, cette orientation passe à 202°<19°; 
ici ln. plupart des roches sont rouges. Un peu plus haut sur le cours 
d'eau ou observe l'attitude 127°<17°. On trouve ensuite une couche 
de mine de fer massif ou de calcaire impur, épais1;e de quelques 
pouces et reposant presque horizontalem~11t parmi des argilites grises 
et rouillées, qui font place, dans la direction du sud, à un mélange 
de grès gris et de schistes rouges. Un quart de mille en aval de 
la route les grès gris sont orientés sur 281° <14° et, à la chute, sur 
167°15" < ; mais ces deux affleurements sont peu étendus et assez 
mal définis. M. James Pitblado m'assm'e qu'on a percé, sur le 
ruisseau Johnson, situé à l'est de cette localité, un puits de mine 
profond de 40 pieds, au fond de ce puits, un trou de sonde 
égh.lemenL profond de 40 pieds. On n'y a pas rencontré de houille, 
mais seulement un gypse impur. Des roches semblables aux précé
dentes se présentent entre le tronc principal de la rivière et sa 
branche méridionale. Ici presque tous les ruisseaux roulent des 
eaux vaseuses et ont un cours nonchalant. 

On emploie beaucoup le calcaire des carrières de Brnokfield comme 
fondants aux forges de Londonderry. C'est dans U!l échantillon de 
ce calcaire, présenté au musée provincial de la Nouvelle-Écosse en 
1887, que le docteur Honeyman a découvert* le grand nautilus qu'il 
a désigné sous le nom de nautilus Brookfildii. 

A envil'on un mille du point où le chemin de fer traverse la route 
qui va de la station de Brookfield à Pleasant Valley, et sur une 
certaine distance au delà d'une tranchée creusée dans une argilite 
rouge, la plaine et le marais où passe la route font place à des terres 
plus élevées où l'on observe, sur la gauche, des dépressions dénotant 
probablement des dépôts carbonifèreti. Quand on a passé le 
chemin qui longe la rive gauche du lac de Short, le calcaire, qui 
coul'ait jusque là parallèlement à la route, passe à droite et affleure 
en lit grossiers et massifs. On en tire de la pien·e à chaux. En 

* Trans. N. S. Inst. Sei, Vol. VIII., p. 13. 
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arrivant à la route qui gagne Green-Oak et travel'se la déchn,rge 
du lac de Short, ainsi qu'au chemin rencontré plus loin sur la 
gauche, se présentent des a:fileurement:s de mal'Ile rouge. Sui· la 
ferme <le Franci~ Short, immédiatement au delà de l'école de 
Pleasa11t-Valley, on trouve une carrière de gypse. Ce dépôt est 
pt ut être une expansion de celui qui affieure sur la terre de Kennedy 
un mille et demi plus p1·ès du lac Irwin. Des marnes te11dres et des 
grès gris, rougeâlres, verdâtres et rouillés se présentent, sur diver8 
points, associés à des counhes de gypse. Les plus importants de 
ces gisements sont indiqués sur la carte, aiusi que leur ligne de 
eontact avec le dévonien aux endroit" où cette ligne a été rele
vée. Une grande partie des terres situées au nord de Pleasant 
Valley est boiHée et marécageuse, et le marais Cunard offre un bel 
exemple des accidents de surfaces particulierr; aux 1ocalités où Surfaces tour-

! c b t t't é 1 dé At C mentées re-l a p ate-1orme roc euse es cons 1 u e par et> po s gypseux. eux- couvrant des 

ci abondent à la source du ruisseau Soley ei sur une certaine dépôts de 
· 1' 1 è ' 'J f 1 h d'U · gypse. distance à ava, apr s qu01 1 s ont p ace aux roc es n10n, 

lesquelles s'étendent jusqu'à la naissance des dépôts du trias, c'est
à-dire jusqu'aux environs de la baie de Cobequid. 

Sur la i·oute qui mène au lac Irwin, à partir de la bifurcation du Lac Irwin. 

chemin de Pleasant-Valley, se vré:sentent des dépôtl:l de gypse, et 
des calcaÎl'es exploités dans plusieurs carrières auxquelles &ont 
annexés des fours à chaux. Ces calcaires s'étendent jusqu'à la mai-
son bâtie à la tête du lac, où apparaissent des ardoit>es d'un gris foncé 
devenant rouillé à l'air. Un peu plus loin on y a pratiqué plusieurs Recherche de 

tranchées dans l'etipoil' de trouver de l'or. A.u nord de ce point les l'or. 

matières détritiques dénotent la présence des dépôts rouges d'U ni on. 
Un ruisseau venant d'un petit lac et long d'un mille environ, tombe 
dan8 le lac Irwin à son extrémité supérieure. Sut· sa rive gauche 
se trouve une carrière de gypsEi. Partant de la maison dont nous 
>errons de pal'ler, une piste, om·erte à travers bois, gagne l'établisse-
ment du ruisseau des Castors situé à la bifurcation d'une route qui 
passe au nortl de la maison de ferme de Yuill; on n 'y re11contre 
aucun aftleurement, mais sui· le ruisseau, en aval du pont voisin de 
la maison, se présente un grès silieo. micacé, grio> verdâtre, associé à 
une al'gilite schisteuse d'un gris foncé, portant des filets quartzeux 
d'un pouce d'épaisseur et à un grès quartzeux grossier, ou conglo-
mét·at fin massif et blanchâtre, orienté sur 160°<80"' et ressemblant 
aux dépôts sur lesquels reposent les roches rouges <l'Union. Ce 
dépôt est recouvert par un calcaire carbonifère marneux, tendre, de 
couleur rouge, et portant de l'hématite. 

Au nord de ce point, le long de la grande route de l'établissement 
<le Beaver Bl'ook, les terres sont unies, et à 595 yards on rencontre 

St 
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Dépôts dévo. un petit ruisseau sur lequel afHeuru un dépôt de calcaire bitumineux 
niens et triasi- <l'un gris bleuâtre épais de 5 pieds et orienté sur 237° <17°. On 
ques. ' 

aperçoit cette roche dans une carrière ouverte quelques yards en deçà. 
de nouveaux dépôts dévoniens. Plus an nord on observe d'autres 
pointti de contact entre les deux formations dont la ligne de jonction 
a été relevée jusqu'aux rui;;seaux de Clifton, dans le~quels les rocheti 
rouges d'U nion se montrent nettement au-dessous du trias. Au 
moulin à scie du ruisseau ll'win elles sont 01·ientée::i sur ?!-.19°< 40° 
et leur contact avec le trias se trouve un peu plus bas, vis-à-vis 
de l'embouchure d'un affinent du ruisseau. 

Environ 500 yards en deçà du point de rencontre de la route de 
Reave1·-Brook et de la route postale, on trouve, dan:; la côte d'un 
petit ruisseau cou1·ant à 270°, deux puits de mine, ei:;pacés de 23 

l\Iine de fer yard8 et creusés dans des roches dévoniennes rouge~ dont on a 
de Clifton. extrait une forle quantité de limonite. Ce minerai s'y pré:;ente en 

veines et en concrétions. L'un des puitt;, qui a, dit-on, 70 pieds de 

La Roohe
Noire {Black-
1·ock). 

profondeur, a élé at-rêté dans un gi-ès blanc. 
Sur le chemin qui s'écarte de la route de Beaver-Brook à l'ouest, 

on a recueilli de l'hématite rouge utilisée comme 1)einture; au delà 
afHeurent les roches rouges <l'Union. Il est douteux que le gypse 
et le calcaire associés reparaissent de ce point à la Roche-Noire 
(Black rock), où se préEe ntent d'importants afHcurementti de cal
caire carbonifère, schisteux et de couleue noire, renfermant de 
petits amas de pyrolusite et d'hématite, avec des veines de calcite. 
Ces couches plongent au S-0. vers la Shubenacadie, et, à l'amont, 
font place à des grès et des marnes rouges, accoropagnéti par des 
lits de gypse, de calcaire, etc., appal'tenant à la même fol'mation. Ces 

RivièreShu- dépôts ont été décrits par M. Glpin* et par sii· J-W. Dawsont. 
benacadie. Au cap d'Anthony (Anthony's Nose) on aperçoit une as ise de calcaire, 

épaisse de 40 pieds, et presque entièrement composée de coquilles et 
de coraux. Ces couches, lit-on dans le dernier ouvrage cité, p. 
268, "reposent 1:1ur leurs tranches et font l'effet d'une énorme 
muraille avançant dans la rivière. De chaque côté apparaissent 
des marnes tendres, renfermant un lit de gypse, et, non loin de là. 
se présente uu puissant amas gypseux à couches arquéeH. De 
l'autre côté de la rivière afileurent également des calcaires et des 
gypses trè:> bouleversés, et, sur leur bol'd méridional, ti'élève un 
ei;,carpement constitué par un grès rougeitre, semblable à. celui 
ll'Eagle-Nest et gisant presque horizontalf'ment." Les côtes de l:i. 
rivière sont rocheuses par places et les roches de la formation qui 
nous occupe affleurent sur la plup&.rt des routes des environs, ainsi 
que sur celles qui vont à Pleasant-Valley et à Brookfield. Au ruis-

* Trans. de la. 8oc. Roy. du Ca.n. p. 109. 
t Acadia.n Géol., p. 266. 
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seau de Green, ou trouve des marnes tendres, des calcaires et des 
gyp e dans une attitude peu inclinée. 

Les côtes occidentales de la rivière, entre la station de Shubena-
cadie et Maitland, sont généralement basses, sauf sur un petit nombrn . 
de points, et deviennent même parfois humides etstél'iles. On ren-
contre des affleurements de gypse et de calcaire sur les cou1·s d'eau 
tributaires, mais ceR dépôLs 80nt encore mieux exposés dans les Côté sud 

Parties hautes des côtes de la rivière. A l'ouest de Maitland, des ~~~sin des J.umes. 
roches ti·iasiques longent le rivage sur une certaine di:itance. Puis, 
à la lisière occiëlent<Lle d'une vaste étendue de pays protégée par des 
levées artificielles et qui se présente au delà du ruisseau de Selma, 
on observe, non loin de la route qui suit la rivière, un grès siliceux, 
grossier, en couches rougeâ.tres, verdâtres et grises, et en apparence 
presque verticales. Ce dépôt, probablement d'â.ge dévonien, est 
exploité comme piel'l"e à bâ.tir. Toutefois, le ruisseau Sterling 
expose, eu amont de la route, un important amas de marne grise et 
rouge, probablement associée avec un gypse qu'on exploitait autre-
fois danti cette localité. 

A partir du ruisseau Sterling la côte est basse et seulement inter
rompue de ci de là par quelques caps d'origine triasique. Au ruisseau 
Mungo, entre le pont de route et le rivage, les dépôts du trias ren. 
ferment plusieuns lits d'un conglomérat trèRfin qui con~titue ensuite Amascarbon 

des côtes e!:'-carpées dans la d ircction de l'ouest ainsi qne J·usqu'à un fères isol~sa 
sem cl u tria B. 

moulin bâ.ti sur le ruisseau King. Dans la direction de l'ouest, le 
calcaire ne se montre pas sur la côte de la rivière, sauf en petits 
amas ü,olés comme à Walton, Cbeverie et Summerville; pa1·tout 
ailleurs affleurent les dépôts du trias ou du dévonien. Pourtant, à 
une faible distance dans l'intérieur, et dans une grande pal'tie de la 
contrée qui s'étend de la rivière à la Kenueteook, on obserrn des 
couches associées <le gyp;;e et <le calcaire. Au contact <le ees der-
nières et des roches plus ancienne;; se présentent des gisements do 
minerai de fel' et de manganèsA. 

La route do Noël à Kennetcook, court vers Je sud le long de la De è\oi'l:. 

rive est d ' un grand ruisseau sur lequel on aperçoit, auprès d'une K en netcook 

chute qui fait marcher un moulin à bardeaux, de beaux affleurements 
de grès et de schistes isilico-micacés, de couleur grise, tachés de rouille 
et portant <les plantes fosisiles. Ce dépôt, probablement d'âge dévo-
nien, s'incline lé!!"èrement vers le haut du cours d'eau et ei;t accom-
pagné par des grès micacés, plutôt massifs, aux !:lurfaces onduleuises, 
et par un grè:> siliceux gris pâle. Plusieurs de ces lits ressem-
blent à ceux de la mine• de manganèse du cap Tenny. Un 
peu au nord de l'issue d'un lac situé non Join de là, le Roi 
est sablonneux, couleur de rouille, et dénote probablement la 
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présen0e du calcaire et du gypse carbonifères q 1Ü aftleurent sur la 
rive est du lac. Immédiatement au sud du canefour de cette loca
lité, Boit· environ 50 yards au sud de la maison de M. John Hennigar, 
et 100 yards à l'ouest de la route, ae voit une tranchée, creusée pour 
la recherche du manganèse, et ·dans laquelle on a rencontré une 
roche rougeâtre et grise, remplie de veines de calcite et portant des 
filets et de petits amas de pyrolusite, puis un grès tendre, de couleur 
rouge, probablement carbonifère. Tout près de là aftleu1·ent du cal
caire et du gypse. Au sud de la feTme de Hennigar et jusqu'à la 
maison du capitaine Scott, située à quelque 4 milles de la Kennetcook 
la présence du carbonifère est indiquée par des blocsdegr·ès tendre, 
schisteux, de couleur grise et d'autres blocs de marne noirâtre. Au , 
delà se présente un calcaire qui R'étend probablement jusqu'à la 

Route de rivière. La route de !'Augmentation t1·averse des terres jonchées 
!'Augmenta-
tion de cailloux roulés et de blocs de granit gris ou syénite; le sol y 

est revêtu d'épinette blanche, de mélèze et de boul eau de petite taille; 
bn y rencontre quelques défrichements peu importants. Puis la 
surface est constituée par un sable grossier, couleur de rouille, et 
jonché de fragments de grès fin et grossier, tendre et schisteux, et 
de grès chargé de galets et presque entièrement composé de 
quartz. Ce sont très certainement des débris des roches de la 
contrée qui aftleurent plus loin dans une colline et cèdent la place à 
des schistes charbonneux feuilletés, micacés, d'une couleu1· noire qui 
se rouille à l'air, et accompagnées par des schistes argileux reufer-

Contact du mant des racines. Ceux-ci sont remplacés, à leur tour, par des 
groupe avec Io d . b fi l' d '-- hl · · cambrien. ar 01se,; ru anées, onctueuses, à re et opa in, e natm-.,.c or1t1que et 

H ouille. 

micacée et de couleu1· verdâtre etg1·is pâle. Ces dépôts appartiennent 
à la fo1·mation aurifère l•U sein de laquelle est également située la 
mine d'antimoine de !'Augmentation. 

Plusieurs milles en amont de cc point, un grand ruisseau anive 
à la Kennetco9k par le sud, juste en deçà de la ferme de madame 
O'Brien. Sur ce ruisseau aftleure un grès gris fin, orienté, non loin 
du pont, sur 337° < 30", et un peu plus loin, incliné à 10°. Avant 
d'arriver· à un ancien mouiin à scie situé tout près de là, on rencontre 
un dépôt de gypse qui a été exploité autrefois, puiB un grès tendre, 
de couleur griAe, associé avec de;; schistes et des calcaires, le tout 
orienté sur o0 <30°. On a recherché de la houilie dans les envi-
rons.>!< Près de l'embouchure de ce ruisseau on voit une 
trancbée pratiquée danll un schiste charbonneux de couleur 
noire et renfermant un peu de houille, et snr le côté opposé 
de la route plusieurs autr es fouil~s , daus l'une desquelleil se 
montrent des lits de bouille pure, <l'une épaisseur allant jusqu'à un 
pouce. On assure même qu'on y a trouvé une couche de charbon 

* .Acad. Geol., pp. 2H8 et 276. 
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épaisse d'un pied. Non loin de là, le gypse et le calcaire se pt·ésen-
tent au-dessous de ce d6pôt. C'est sur la rive nord de la Kennet- RitcvièrekKen-

, ne oo . 
cook, immédiatement à l'aval de la maison de Nelson Weir, qu on a 
découvert le plus pu1· de ces gisements de houille; on l'a mis à nu 
dans plusieurs tranchées sur ' les deux bords du cours d'eau; mais il 
p:waît q11'il n'avait que quelques pouces d'épaitiseur, et il n'est peut-
être que le prolongement des dépôts aperçt1s tant à l'amont q:i'à. 
l'aval de cc point. La couche est orientée vel'S l'est et son incli-
naison incertaine. Sur un ruisseau veriant du nord et passant un peu 
à. l'amont de la ferme de madame O'Bl'ieu affleurent des grès fins, 
tendres, de couleu1· grise, tantôt 1:1chisteux, tantôt en lits épais et 
orientés sur 192° < 18°. Ce bassin a dune peu de largeur. N ou~ ne 
nou~ sommes pas assuré s'il repo.>e tiur le gypse et le calcail"Cl, ni ,,'il 
est recouvert par eux. 

Sur la route qui va de la station de Shubenacadie au chemin des 
Sauvages et à l'établis::;ement de Bal', on tt-ot1ve pal'tout en place lm1 
dépôts ci-dessmi; puis, le long de la route qui suit la rivièl"O de 
Neuf-Milleti, on les aperçoit en contact avec les gyp~es, jusquà. Elms- Rlmsdale. 

<laie. 
5. Depôts isolés de la côtenorddu bassin des Mines.-Le calcaire et 

le gypse, les grès tendres et les schistes argileux rougoi> qui sortent 
de de:;sous les dépôts du trias non loin de l'embouchure de la Debert DRivbeière 

e rt. 
ont été décrits par le docteu1· Elis* et par sir J.-W. Daw1:10nt. Sur 
une grande distance dans la direction de l'ouest on ne ren0ontre pas 
d'attleuromentl:l appartenant certainement à l'horizon dont no11s par-
lons entre la rivière et lel:! dépôts dévoniens de la montagne; mais, Cap de 
au cnp de Clark,! "des couches de gypse commun et une belle Cl;irke, 

vari été d'anhydrite pourpre" Re présentent au contact de lu fo1·ma-
tion sous-jacente. De petits amas de même oatu1·e apparnis1:1ont 
également entre ce point et Port-Gréville; on plusieurR endroit.;, la 
di,,cordance de strntification entre ces dépôts et les ardoise,; !:!OUS

jacentcs est trè:; bien accusée. 
De l'embouchure du 1·uisseat1 qui débouche à l'est ùu bureau de 

po~te de l'île de Spencer au ruisl:!ean Mahoney, la côte e.;t rem plie 
par le drift, puis appn.rnis~ent des marnes rouge;; et des grès chal'gé.; 
de galets, a11x surfaces sti-iéeg par glit;sement et intercalés avec dos 
bande:; de conglomérat gris verdâtre et de grès fin et gros::;ier; Io tout 
est incliné vers l' intérieu1· et s'étend ju::;qu'à la rivièrn Fowlel", où les 
couches plongent vers l'est~ d'abord sonti un angle très ouvert mai1:1 Ri"i"r" 
qui diminue peu à peu en gagnant à l'e:;t; ce dépôt passe ensuite Fowh:r 

sou le drift. Stu· le ruisseau qui se présente à l'one~t du rni~soau 

* Rapp. Ann. Cmnm. de Géol. du Cau., 188:>, [J. 42 K 
t Acad. Cteol., p. 100. 
:!: Acacl. Geol., pp. 105 et 265. 
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de Pbinney, on aperçoit, dans une surface dénudée par les eaux, un 
amas de grès très tendre et d'un rouge vif, de cong1omérat verdâtre 
et de marne tendre de même couleur, appartenant prut-être au trias 
et plongeant légèrement ét sous dei! angle;; val'iables vers la mer 
et vers l'ouest. A la base de ce dépôt se présente ure bande de 
calcaire grii:; qui 8e débite en gros b!ucR nodulaires. Au ruii<~eau 
rle Pbinney, les teTrains dévonien;; r eparaissent et interrompent le 
carbo nifère jusqu'à la rivière au Renard; mais à partir de ce point 

T.rias et dévo- il occu1)e les côtel:l dans la direction de l'est J·utsqu'aux envil'ons du 
n1en. ' ' 

Rivière de la 
Diligence. 

quai. de Parrsboro. Près de l'embouchure de la rivière au Renard, 
cette formation est constituée par des marnes schisteuses rouges 
portant des rognons et des lits de couleur verte et intercalées avec 
un grès schisteux gris, à grains fins, aux surfaces onduleuses, 
offrant une fausse stratification, et renfermant des amas couleur cle 
rouille <.:hargés de débris de plantrs carboniséei;. Ce dépôt a l'aB
pect du grès meulier et, s' il n'a pas été déplacé, il se tTOuverait, à. 
en juger par son inclinaison, au-dessus des couches de Bull's-Bluff 
ainsi qu'au-dessus des argilites noirâ.tres et des roche,; ronge:<, blan
châ.treB plus siliceuses et fracturées qu'on observe à l'est du cap 
Sbarp. Entre les rivières, de Ramshcad et de la Diligence se présen
tent de beaux affiel1l'ements de grès gris et de mal'nes rouges, qui 
rempli8sent probablement aussi les terres basses allant de 
la côte au pied de la montagne et se développant également du côté 
de Par,rsboro, bornées au sud par un coteau. 

En remontant la rivière de la Diligence, on rencontre, dans une 
cert.aine distance/sur la rive gauche, des grès grossiers couleur de 
rouille et des blocs scbi.;teux dont l'unoffre une . urfacedelO x 6 pieds et 
un pied d'épaisseur. · Ce,; gl'èS sont internalés avec des i::chistes al'gi
Jenx gris et rouges, analogues à ceux du cap de Sbarp; puis se présente 
une grande étendue de ma.rais noyés à chaque marée. Sur Ja rive 
sud affi.eure un puissant dépôt de grè:> et de schistes rougeâ.tres et 
gris, de texture fine, aux surfaces onduleuses et assez consistants; 

Bull's-Blnff. les grès sont chargé!'! de plantes carboni.;é!'!. Prè:i de Bull's-Bluff se 
~i~~J~.bitu· pré~entent deux bandes de schiste bitumineux noir, l'une de 6 

pouces, l'autre de 2 pieds d'épahrneu1·, avec un lit de bouille épais 
d'un pouce. A partir de cc point, cei; couches plongent vers l'inté
rieur et sui vent le rivage jusqu'à la naissance de~ trnpps et des grèi; 
triasiq ue!:i du cap de Sha1·p, au delà desq uelt< elles reviennent à la sur
face pour ne disparaître qu'à environ un., demi-mille des dé.pôts du 
trias de l'île aux Perdrix. M. Barlow a relevé ces rivages en détail. 

Cap de Sharp. Immédiatement à l'e~t du cap de Sharp, nous avons trouvé quelques 
blocs de calcaire sui· la grève. Ici les ma.rnes sont très inclinées 
vers l'est; elle!l sont généralement rouges, et renfel'ment des grè 
durR, de cou leu 1· grise et un lit charbonneux ép:.tis de 2 pouce», ontre 
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une assise de- schiste bitumineux, d'un pied d'épaisseur et rempli de 
naïadites et d'autres fossiles. Puis, sm· une certaine distance, se 
présente.nt des grès et des marnes, la plupart verd.itres et gris, mais 
parfois rouges. Ces couches sont coupées par quelques rares filons 
de calcite et d'ankérite; elles plongent ver.~ l'intérieur et offrent des 
ondulations, des contournements et des failles. Quelques-unes des 
conchei; se sont brisées sans déplacer les lits entre lesqueloi elles 
repotient. Environ 50 chaînes auN.-0. de l'extrémité septentrionale 
de la grève graveleuse de l'île aux Perdrix, ce,; roches reconvrent IlE'. aux Per-

l · 'é è · t 1 · drix. un cong omérat gns et rouge. as1<oc1 avec un 15r s gns e un ca ca1re. . 
A. l d . d' d 'Il d 1 · li t d' Discordance. a istance un quart e mt e e a greve, e es reposen irec-
tement sur des ardoi8es dévoniennes orientéef' sur 153° <76°, tandis 
que l'orientatio1J des conglomérats et du grè\s rouge est égale à 284° 
<18°. Ce conglomérat n'est visible que sur une largeur de 25 pas 
à l'ouest de la ligne de jonction; puis on rencontre un chemin mon
tant de la rivière, puis un petit ruisseau exposant une marne friable, 
de couleur rouge, q ni reste visible, sui· la côte, jusqu'à un affleure-
ment de calcaire bi tu min eux noir, 1·emplide coq nille:; et remplacé à son Calcaire co

tour par un conglomérat rnuge, recouvert par un conglomérat et un quillier. 

grès de couleur gt'Ïtie, schis' eux et portant des débris végétaux. Au-
dessus de cette as~i se se présente un conglomérat et une marne rouges, 
puis un grès griti, fracturé, en couches puissantes ma1·q uées de filets 
couleur de rouille et renfermant de grande,; plantes fotisiles ainsi 
que de petits amas de schiste argileux noil'. De la première assise 
de grès gris à la deuxième, la distance est d'environ 200 pas. En vinm 
130 pas plus loin, sur le~ bords d'un petit ruüiseau, !P.~ couches plon-
gent vers l'esL; à quelque 250 pas de ce dernier point, on rencontre 
un ruii:;seau plus important où reparaît le conglomérat rouge, plon-
geant à l'ouest et recouvert par les roches que nous venons de clécri1·e. 

En un point de la rive est de la Parrsboro', non loin du phare, on Rivière de 

observe dans le:; côtei; un autre contact des deux formations· ici Parrsboro', 
' ' ' D 1scordance. 

le conglomérat est orienté sur 288° < 22°, tanditi q ne, tout auprès, 
l'attitude du dé1-onien est 165° < 8~0 • Ce conglomérat est rouge; 
ses galets, p1·ovenant à n'en pouvoir douter, des roches siliceuses 
sou~-jacen tes qui y sou t ton tes représentées, sont parfois de la gros-
seur d'une noix et atteigneut jusqu'à un pied de diamètre. Le 
dépôt renfet me des couches lenticulafres de grès schisteux gris 
verdâtre, rempli de menus fragmente de plantes carbonisées, et se 
présente à la base d'un schi.;te argileux rougeâ.tre et d'un grès schi~-
teux fracturé, portant des rognons et des taches de couleur verte. 
Le tout affleure, dan;; la dirnction du nord , jusqu'à l'embouchure 
d'un grand ruisseau où la marée se fait .ientir. Au point où Ja route 
traver.~e ce ruis::;eau, on aperçoit çle~ stJhiste~ marneux tendl'e8, rou-



Ruisseau des 
Cygnes. 

Trapp triasi
que. 

Cap de 
Clarke. 
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geâtres, alternant avec des bandes verdâtres, et Ot'ientés sur 18° 
<51°. Trois-quarts de mi Ile plus loin, dans la direction de l'est, 
on relève des indices d'un dépôt de marne carbonifère d'un rouge 
d'ocl'e; puis, à un quart de mille de là, affleure une marne gyp::ieuse 
verdâtre, observée sur la route, près d'une maison, tandis que, des 
deux côtés de cette route et jm•qu'à un l'uissean situé un peu plus à 
l'esL, se .présentent les dépôts siliceux de la formation fenifêre; 
enfin le long de la route qui suii la rivière jusqu'au ruisseau des 
Cygnes on relève des schistes argileux noirci et ùes blocs de même 
nature. Sut' le ruüiseau des Cygnes, on observe, au sein de:; dépôts 
dévoniens, un amas isolé de conglomérnt semblable au précédent. 
Il est d'un rouge d'ocre et po1·te un gt"a11d nombre de galetR prove
nant d'trne quartzite blancbâLre sur laquelle il repo:ie en stratifie.a
tion discordante. De la t'ivière de Pa1Tsboro' au rnissean des Cygnes, 
ou rencont1·e, sur la côte, plusieu!'s dépôts Ca!'bouifères reposant sur 
le dévonien. 

A l'exception d'un petit amas de conglomérat triasique affleurant 
sur un espace de 10 pieds carrés, on ne trouve, sur le ruisseau qui 
coule à l'est de la ferme de Wa8son, entre la route et la côte, que les 
roches rouges dela8éried'U ni on. Cependant, immédiatement à l'ouest 
de ce cours d'eau,se présentent de:i faiaises où se moutreun trap globu
laire alternant ensuite, sui· 1a côte de l'anse aux Cygnes, avec un 
grès triasique rouge, le dépôt restant visible jusqu'au bassin de 
gypse eL de calcaire, du cap de Clarke au cap de Fraser. üans ret 
espace ou observe d'énormes bloc!' de trapps qui paraissent complè
tement entourés par le grès rouge. Tout coutre le côté sud dL1 trapp, 
sept pRs au nord de la hutte d'un pêcbeu1", affleurent des marnes 
tendres, de couleur verte, rouge ou noirâtre, co11pées par des filons 
et des amas de gypse rose et bianc, et faisant place à un calcaire 
tlChisteux orienté sur 9°<70°; ce dernier est remplacé Pfü' un grès 
verdâtre et rouillé, associé à une marne tendre (attitude, 352°<80°). 
Ici, une ligne de ruptui·e; puis une marne gypseuse, portant des 
amas de gypse pur, et UD calcaire veiné de calcite. A 133 pas du 
premier affleurement le>< couches t1ont orientées sur 180°. Cinquante 
pas plus loin on observe une masse de gypse portant des plaques 
de pyrite, soit isolées, soit groupées. Ce dépôt court par 173° sur 
une distance de 241 pas, puis tourne à angles droits vers l'ouest, en 
arrivant à une faille au delà de laquelle s'élève un haut escarpement 
d'ardoises pourpres et verdâtl'es. Ces ardoises, accomp:1gnées de 
grès Riliceux, et coupées de veines d'ankérite atteignant jusqu'à 2 
pouces d'épaisseur, sont ol'Îentées ici sur 22°< 42°, mais 30 pas plus 
loin leur attitude est ll9° <50°1 la côte pl'enant exactement la 
dil'ection de l'ouest à la hauteur du cap. A 130, 430 ot 540 pas de là 
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se pré entent ùe petits amas de marne tendre et de gypse, ce dernier 
étant franchement en stratification discordante avec les dépôts sous
jacents. A 900 pat! s'élève un haut rocher constitué par une felsite Dyke 

granulaire et une diorite tout près desquelles se montrent une 
marne schisteuse et un grès absolument inaltérés ; ceux-ci sont tra
versés par de petites masse<:! d'aedoises pourpres, roui liées et noi
râtres, portant des empreintes de plantes, ainsi que par des amas de 
quartzite vei·dâtro, veinée d'ankérite et identique à. la roche des 
mines de Londondeny (attitude, 200° <45° ). L'une de ces veines Minerai de 

d'ankérito est épaisse de 6 pouces. A 1,380 pas du cap, ltt marne fer. 

tendre repose sui· les ardoises, et à 1,750 pas, se montl'ent un con-
glomérat et un grès rouillé, peut-être d'âr,e carbonifère, et chargés 
de calcite, qui font place à. un mélange tantôt blanchâtre, tantôt noi-
râtre, do calcaire et de marne gypseuse. Plus loin, à 1,830 pas 
apparaissent les trapps et les grès Ùtl trias, qui afil.eurent jusqu'au 
ruisseau débouchant dans l'anse où nous avons relevé deB dépôts 
dévoniens tout auprès du carbonifère. Entre ce ruisseau et le con-
glomérat se présentent des marnes gypseuses noirâtres avec des 
couches de calcaire cristallin noir, à l'état de brèche, et accom-
pagnéei> en outre par des roches dévonienneti de couleur ponrpre, 
rouge, verte et noirâtre. 

Sur la côte ouest du havre situé entt-e Parrsboro' et le q nai du ruis- Pansboro'. 

seau Wbi tehill, aflieurent des grèR siliceux d'âge dou tenx, rest:1emblan t 
aux dépôtt:11 de Riversdale et aux roches observées sur la route qui 
réunit les Cinq-Iles à PatTsboro'. Sur un ruis eau rencontré ici, pnis 
sur un second situé au sud, se montrenL des couches semblables, 
accompagnées de schistes argileux noies et de !"Oches analogues à 
celles de Landsburg. Puis on ar-rive à la pointe du phare au delà de 
laquelle s'étend un grand maraiR salin. A la pointe aux Grues 
(Crane Point) on rencontre des schistes siliceux rouges et verts, Pointeaux 

découpés er, grand:> blocs rectangulaires et veinés d'ankérite; ces Grue~. 
blocs reposent sur une puissante assise de schi1:1tes argileux et de 
grès gris foncé, gris pâle et vert. Puis, dans la direction ùu quai, 
les roches rouges descendent jusqu'à la côte, comme l'indique la 
carte de M. Barlow. Il est possible que toutes ces roche,; tioiont à 
l'horizon dévonien, et _l'on peut en dire autant des schistes fracturés 
ot ridés, de couleur rouge et grise qui reposent sut· des argilito,; 
noirâtrl:ls, comme à Horton-Bluff. Ces dernières renferment de1:1 lits 
de g1·ès calcaire fin, et d'une autre roche noirâtre remplie 
de fragments de plantes fossiles. C'est rsur un dépôt de cette nature 
quo repose le conglomérat viRible ii. l'ouest du quai du phare. 

Un grand ruis·eau paFlse un quart de mille à l'ouc~t do la station 
de Parrsboro'. Sur se;; bord;1, imméùiatement e11 amont de la route, 
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apparaissent des argilites voirâtres dans le.-quelles on a pratiqué 
plusieuni tranchée's, puis un grès gris, en lits pins ou moins épais 
(attitude 341° < 70°); ce dépôt est probablement d'âge carbonifère. 
A l'amont àe ces affleurements, les couches i;ont invisibles ju,.;qu'au 
delà d'un grand marnis; mais, au sud du ruisseau, s'élève un coteau 
ou terrasse basse et accidentée, au sommet de laquelle est un dépôt 
de gravier, tandüi que sa base est jonchée de blocs de grè:; compact 
et do couleur gl'ise. Au delà du marais affleurent un grès fin, gris 
pâle, avec un schiste argileux friable d'un gris verdâtre sale ; ces 
couches, probablement d'âge carbonifère sont orientées d'abord sur 
300° < 40°, puis, dans une sul'face stérile située un peu au nord de 
la route de Blackrock, sur 335° < 30°. 

Les couches du grè:s carbonifère qui aftleurent sur la côte du détroit 
de Northumberland, entre le havre Wallace et l'île de la Selle, cons
tituent apparemment les assises inférieure:; d'un pli à lignes anticli
nalet!, ou sont voisine:> d'une grande faille passant entre l'île de la 
Selle et la te1·.re ferme. On les aperçoit d'abord immédiatement à 
l'ouest d'un atterrisflemeut sablonneux et marécageux, tout auprès 
de la fabrique de conserves de homard de Treen-Bluff. Ce sont des 
calcaires gris noirâtres et fragme11taires, de::l gypses blancbâtl'os et 
des marne~ de couleur foncée, orientés sur 234° et plongeant presq ne 
verticalement. Ce:s lits sont entremêlé::; de couches de grè::; gris et 
verùâtl'e, i:;e rouillant à l'air, remplie" de plantes carboni::>ées et 
recouvertes d'une couche de spath Cl'istallin de teinte noirâtre; ces 
gl'àS renferment en ontre des veines et de~ rognons d'albertite, de 
fer spathique noir et de calcite. Au-dessus de ces dépôts, et appa
remment en stratification discordante avec eux,* on observe, sur un 
petit ruisseau, un conglomérat et un grès grossier· portant du galet, 
le tont de conleur rougeâtre et probablement d'âge permien. Ce 
dépôt rappelle ceux du cap Malagash et de:i bords de la baie de 
Tatamagouche. De beaux affleurements de gypse :>e présentent sur 
les bords du havre Wallace; ils ont été relevés par le docteur Elis. 

1 G. 2. - Grès meulier. 

Les roches de cette formation obsel'vées à Merrigonisb ont été 
décrites dan:; un rappor·t antérieur.t En oucre, nous avons dit 1u'il 
faut pent-être attribuer à cet hol'izon certains dépôts J'encontrés au 
f\ein des fo1·mations sous-jacentes, les grandes failles et les discor
dances de strntification si fréq uenteo dans la r,égion ne permettant 
pas d'établir clairement les relations des divers groupes entre enx, 
même dans le voisinage \mmédiat des bassins houillers. A. Merri-

* Rap. Ànn. , Corum. de Géo. du Can., 1885, p. 43 E. 

t Rap. Ann., Comm. de Géo. du Can., 1886, p. 96 P. 
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gomiR.h, sur la rivière de Sutherland, à la houillière de Vale et snr le 
ruisseau de McLeod, on trouve, à la base de ces dépôts, un conglo
mérat rappelant celui que nous avons rencontré vers l'est, eL peut
être au même horizon. 

Les petits ruis~eaux voisins de la station de Merrigomish-Ouest Merrigomish. 

exposent un grès tendre, gris et rougâtre, entremêlé d'amas nodu~ 
\aires semblables à un conglomérat, et intercalé avec des marnes 
analogues ù. celles des bords de la Sutherland. Ces couches schi8-
teuses sont noircies par des plantes carbonisées et renferment cer-
tains lits qui donnent une pierre à bâtir. On ne saurait préciser 
l'âge dei< conglomérats et des grès micacés, rouges et très fracturés 
qui a:ffieurent, le long d'une ligne de rupture, non loin de la mine 
de fer de McLaurin. 

Il faut peut-être attribuer à cet horizon, ou à un horizon supé
rieur, quelques-uns des grès gris, portant des empreintes de fou
gères, de calarnites et autres plantes, ainsi que de petits lits de 
houille impure et de schiste argileux noir, qui se présentent en lits, 
les nus épais, les autres minces, au contact du pré-carbonifère, sur la 
route de Sainte-Marie et sur les autres chemin"' du voisiuage, comme, 
par exemple, sur celui de la moutagne de McLellaD. Les grès ronges 
et les argiliteH qui a:ffieurent sur la voie ferrée, à l'oue8t de la rivière 
Française, portent de gro~ noyaux de grès gris fossilifère et sont 
semblables aux grès rougâtres entremêlés de bandes grüoes, qu'on 
observe aux environs de Glenfalloch. 

Les roches rencontrées ~ur la Tivière de l'Est à Stellarton ont été Rivière de 
' ' l'Est de 

décrites plus haut. Dans Jes terres rocailleuses qui s'étendent de la Pictou. 

source du l'llit>seau de .McKay au moulin <le McNaughton sur le 
rnisFeau de McCnlloch, puis de là. jui;qu'à l'ancien chemin qui se 
reliait à la route de Westville, on rencontre des blocs et quelques 
rares a:ffieurerneuts d'un grès rougeâtre semblable à celui de Stellar-
tou et probablement au même horizon. Un grand amas observé au 
nord de la faille méridionale appartient au grès meulier plutôt 
qu'aux terrains houillers. C'est probablement encore an grès meu-
lier qu'il faut attribuer les dépôLs gl'Ïs et gris verdâtre rcncontréR 
sur la route qui mène à la houillère de Drummond ain~i que ceux 
q ni a:ffieurent au sud de l'école de Foxbroo~c 

Non loin <le cette école, sur la ferme de Finlay, apparaît une Foxbrook 

bande de conglomérat calcaire qu'on a pl'Ïs ici pour un calcaire 
pur et dont on a es~ayé de faire de la chaux. Snr la route de 
Hopewell ù. Foxbrook se présentent des grès schi,;teux, gris et rou 
ge:itres, à grains fins, appartenant probablement à l'horizon qui 
nous oceupe; aux alentours de l'école quelques couches sont sili-
ceuses et chargées de galets, comme si elles se trouvaient prèK d'une 
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faille. Ces grès sont viFübles tmr la route de la rivière du )liiieu 
ainsi que su r un chemin se dirigeant vert:1 la gauche, un mille au delà 
de l'école. Un rui::;seau qui longe la route de Whitehill expo'e un 
grèR micacé-t·ougeâtre, analogue au grès meuliet", mais un peu en 
aval de ce point, à l'endroit où le conrs d'eau s'éloigne de la route, 
aftleurent de;; roches rougeitires, très chargée:; <le galets et renfer-

Dépôts d'âge mant des lits de quartzite à reflets brillants, analo)!ues aux ùépôts 
douteux. dévoniens de Rocklin. En dl'lscendant le ruisseau on trouve 

d'autreA couches peu inclinées, mais tout aussi chargées de galet,; 
que les roche::; de Rivers<lale et de Loch lJomond ; elles sont généra
lement rouges, mais renferment des lits de grès i:;iliceux gri:<. Ce 
dépôt s'étend jusqu'à l'extrémité snpérieure de l'étang du moulin. 
Au pont il est trave1·!-é par de petite,.. veines de calcite ]lyriti1ère. 
Immédiatement à l'aval de l'embouchure de ce ruisseau les côtes de 
la rivière du Milieu expo~ent de:> grèt:1 meuliers qu'on exploite aux 
environs du pont <l'Union-Centre. Au sein de ces grès i;e présentent 
des lits de 0onglomérat 0alcaire, dont l'un affleure quelques pieds à 
l'amont du ]JOnt. A partir de ce point, on ob:;erve rnr· les bo1 ds de 
la rivière et sur les chemins, <les roches tendres de couleur rouge, 
entremêlées de bandes de conglomérat calcaire, verdâtre, et des grès 
argileux panachés de vert et de roage. Ce dépôt rnppellc celui que 
nous avons relevé sur la route qui va de la houillère Black-Diamond 
au ruisseau de McLeod. Environ 350 yards en amont de l'embou
chure du ruis eau de McLeod on y trouve une petite coucho de 
houille imput'e. Les roches observées à l'end1·oit où la voie ferrée 
laisse la route qui gagne à l'ouest d'Hopewell, sont des couches 

Hopewell. 

Rivière du 
l\1ili~u. 

schisteuses carbonifères, peu consistante et de couleur rouge ; elles 
sont probablement à l'horizon' du grès meulier. Celles qui se mon
trent sur le ruisseau de Cameron (Meadows Brook), au point où il 
s'approche du chemin de fer sont semblables aux prée~dentes, et il 
en est de même des couchEls exposées sui· un g1·and rnisseau, à 
l'amont de la voie fenée, ainsi que dans une tranchée située à l'ouest 
du cours d'eau. Cependant, à quelque 250 yards de ce ruisseau, se 
voit un énorme bloc détaché des diorites si commune dans la région. 
Si ce bloc était in sit(J,, il indiquerait que les dépôts voisins sont à 
l'horizon dévonien; au reste cette supposition pUl'aît confirmée par 
l'aspect des aftleurements qui uivent. Enfin, l'attitude inclinée des 
couches porte à croire qu'il existe ici une faille importante. 

Les roches visibles à l'extrémité occidentale de Foxbrook ressem
blent à celles de la Dent-Noire (Black Tooth), rivièt'e de l'Est; ce sont 
princi paiement des dé1Jôts argileux renfermant des lits de roche 
pl11s dure et une assise de conglomérat à concrétions calcaires. Leur 
attitude, près de la route qui longe la rivi ère, e t 80° <BO". Sur 
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la route de Crockett le calcaire est voisin d'un gr ès carbonifère 
gris rougeâtre, analogue à celui d'Hopewell et de Foxbrook et associé 
à des lits de conglomérat à concrétions calcaires. On ne trouve pas 
de calcaire entre l'afficurement de la route de Crockett et l:l carrièr·e 
de John McDonald. Le coteau de grès rougeâtre, voisin de cette 
localité interrompt peut-être cc dépôt calcaire, ou il est possible 
qu'il le recouvre tant ici, que dans la dit;tance qui sépare les terres 
de Finlay et de Grant. Les roches contiguë::; sont franchement 
dévoniennes. Ce sont d'abord une argile schisteui;e verte très 
caractéristique, puis un i;chiste argileux noir, observé sur la ferme 
de Jes~e Grant; ce dernier n'est peut.être autre que le dépôt ren
contré sur les ruit-;seaux de Cross et d'Archibald, ainsi que sur la 
rivière de l'Ouest et à Riversdale. 

Revenons maintenant à la rivière du Milieu Les roches du ruil:l- Ruisseau de 
· McLeod. 

seau de MeLeod * sont analogues à celle1:1 qu'on observe, sui· la 
rivière de l'Oue1:1t, en amont de l'embouchure de sa branche occiden-
tale et paraissent plonger uniformément ver·,; le bas du cours d 'eau. 
Ce sont des grès et desargilite;:; rougeâtres, associés, à l'amont, avec 
un grès grii; qui se rouille à l'air et porte des galets sur certains 
points. A l'aval du barrage, on rencontre, sur la route, une cnl'l'ière 
dans laquelle on exploite un grès fin, gris et gris rougeâtJ·e, en lits 
épai!I. Au barrage même affleure un conglomérat à µ-alets allant 
de la grosseur d'une noix à celle d'un œuf, et qui s'étend jusqu'au 
moulin d'Oliver. 

Sur le ruiRseau de l\fcCulloch se présente uu grès carbonifère Ruisseau de 
· é d ] d,,, t ,,t ·i ffi . d McCulloch. m1cac , e cou eur ver "'"re e rouge .. re; 1 a cure, au sern es cou-

ches dévoniennes et permiennes, prèi; du chemin de fer de Drum-
mon<l et renferme une bande de calcaire gris foncé. Comme 
certains dépôts gypseux isolés, rencontrés au coteau de Waters, sur 
le ruisseau de Fraser, etc., celui-ci appartient peut-ê tre au carboni-
fère inférieur plutôt qu'au grès meulier. Il n'est pas indiqué sm· la 
carte de Logan, qui montre pourtant le bassin carbonifère situé un 
peu plus haut. 

Les grès gris ob8ervés, sur la rivière du Milieu, à l'embouchure Terra.in" 

du ruisseau de McCulloch paraissent devoir être rangés dans les ter- houillers. 

rains houillers plutôt que dam; le grès meulier. La plupart sont à 
grains fins et ai:;sociés à des couches iRolées, ou groupées, d'argilite 
schisteuse, rouge et verte, aux surfaces ridées, et s'étendent jusqu'à 
l'entrée de la galerie de French dont on a extrait uue forte quantité 
de houille recueillie dans un filon qu'on croit être le prolongement 
de l'un de ceux qt1'on exploite à l'est de cette localité. Ce dépôt 

• Rapp. Comm. Géol. du Can., 1866-69, p. 60. 
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repose sur une argile houillère, rouillée et pyritifère, et tout auprès 
dans la rivière, se présentent des i:oches argileuses portant un lit 
bitumineux, noir, épais de trois pieds et reposant sui· une argile rem
plie de concrétions calcaires. Cette couche représente peut-être le 
dépôt cha1·bonneux de la galerie. A l'amont affleure un conglomé
rat à galets de petit volume et un grès houille1· chargé de concré
tions, de couleur grise et en lits isolés ou groupés. Cependant la plu
part des dépôts qui se présenLent ensuite sont des grè., et des schis
tes argileux rouge~, bien exposés dans les côtes. Près d'Union
Centre, ils font place à des roches fracturées qu'on a attribuées au 

Dévonien. dévonien. 

Union-Centre Les grès et les marnes rouges visibles à l'ouest de Burnside et 
<l'Union-Centre rentrent peut-être dans le groupe dont nous parlons. 
Ils offrent des attitudes trèd inclinées probablement dues à des 
ruptures. Sur certains points il est difficile de déterminer leur 
ligne de contact avec le~ roches siliceuses. Comme nom; l'avons déjà 
dit, il est possible que les roches de la Debert * etde la Chignanoise, 
rangées dans le carbouîfere inférieur, appartiennent, au moins en 
partie, à l'horizon du grès meulier. 

G. 3.-Terrains houmers. 

Les terrains houillers proprement dits de la région sont restrnints 
aux localités indiquées dans le rapport de sir Wm .Logan et de M. 
Hartley, publié en 1869. L es limites ast1ignées par eux à ce bassin 
n 'ont guère été modifiées; mais les travaux faits récemment aux 
houillères, des sondages pratiqués ptir M. R.-P. Fraser, de Pictou, 
pour le compte de certaines compagnies minières et les explora
tions géologiques faites par fou J es;.e Hoyt et M. H.-S. Poole pour 
le compte de 1'.Acadia Coal Mining Company, ont mis en lumière 
nombre de faits nécessaires à l'i1itell igence de la structure si com
pliquée de ce district." Aussi faut-il con tamment modifier et com
pléter la carte publiée autrefois. Quelques-unes de ces découvertes 
ont été enregistrées par M. Gilpin, t et M. Poole en a donné tous 
les détails. 1 

Comme nous l'avons dit plus haut, une étroite zone comprise 
dans les terrnins houillers sui· lès denx côtés de la rivière de l'Est, 

* Trans. N. S. Inst. Sei., vol. VI., p. 93. 
t Trans. N. S. Inst. Sei., vol. VI, p. !lO; Trans. de la Société Royale du Canada, 

vol. 1, Sect. IV., p. 137; vol. V, Sect. IV, pp. 25-30. 
:;: Trans, Àmer. Ins~. of Miniug Eng., vol. XIV, p. 403. 
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non loin de la lisière méridionale du bassin et :1 l'est de la faille du 
ruisseau de MeCulloch, est aujourd'hui rangée Jans le grès meulier, 
tandis que les roches voisines des fouilles French paraissent. devoir 
être Httribnées aux terrains houillers. La faille en question est 
beaucoup plus importante qu'on ne le croyait, * et le bassin des 
mines .A.cadia au lieu d'être prnfond de 800 pieds, descend à 1,600 
pieds de la surface. 

Les <lonnées q ai ont servi à porter sur la earte la fai lie de McLeo<l Faille de 

1 f ·11 • j d 1 é ' • t At )foLeod. et que ques autres a1 es importanoes e a r g1on para1ssen e re 
insuffüante;; . M. Poole croit que la première est assez peu pro-
fonde, et que la détél"ioration des gîtes à l'extrémité 01·ientale du 
bassin-détérioration si marquée, dans ies fouilles de Grant, sur la 
rivière de l'Est, ainsi que dans le puiésde mine de la Compagnie de 
Pi ctou- est telle que le gîte de McLeod, épaiti de moin~ de 8 pieds 
et de qualité inférieure, représente le gîte principal de la mine 
Albion, dont l'épaisseur est de près de 40 pieds. Cette opinion est 
b:1sée sn1· le fait que l'une et l'autre couche sont recouvertes par une 
puissante assise d'argilite noire d'aspect identique. Un trou de 
sonde, profond de 60 pieds, a été pratiqué au fond dn puitsMcLeod, 
mais sans rencontrer la houille. Il n'existe aucun indice de cette 
faille f:!Ur la voie ferrée à l'endroit où la montre la carte de Hartly. 
Au contraire, dans les tranchées du chemin de fer, où se voient les 
couches du bas in houiller des mines Albion, ces lits gardent leur 
inclinaison septentrionale jusqu'aux approche:; de la faille du ruis-
seau de M<:Cullocb, où cette inclinaison passe à l'ouest. Los grès 
rouges qui affleurent à la grande courbe du chemill de fe1· de Drum-
mond offrent cette dernière attitude qui résulte probablement de la 
faille en question. Dans toutes les lignes de rupture orientées N. 
et S. qu'on a relevées dans les fouille~, les couches sont renfoncées 
du côté est, et il y a lieu de croire qu'il en est de même à la faille de 
McLeod. Celle-ci, on effet aboutit à l'une de" ruptures ob~ervées 
dans les fouilles et les déplacements q t1'ollo a causés sont peut-être 
pluR accentués dans la direction du sud; ou encore, le renfonce-
ment observé du côté est peut être dû à l'une des failles nord et sud. 
A l'ouest des fouilles .McLeo<l, on a, paraît-il , rencontré des roches 
rouge1:1 indiquant soit la présence du grès meulier, soit le bord 
exlérieu1· dos terrains houiller,;; les mêmes dépôts ont au,,si été 
trnver:;és par la sonde <lam1 les fouilles de la houillère Nova-Scotia 
OLl Black-Diarnond. M. UcBean a découvert de la houille au sud de 
la trnn<:bée. Du côté nord, le gîte semble disparaître, mais cela 
peut être l'effet d' une faille. La couche est ici i1Jterromp110 
et déplacée par plusieurs rupturot> peu importante~, et, comme 

• T•a.ns. ~. !'>. lnot. ~ci. ,·ni VIJ, p. 3\ll. 
9 
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en outre, ·elle affieure rarement et sur de faibles étendues, on n'a pas 
encore réu1Ssi à se rendre un compte exact de sa posi tio11 dans toutes 
ses parties. 

Une autre faille est et ouest, indiquée sur la carte de Logan, 
paraît n'être que la réunion des failles de Stair-pit et de Dalhousie 
qu'on n'aurait pal:l relevées exactement. 

D'apTès M. Poole, la faille occidentale n'existe pas, mais, à sa 
place on en trouve plusieurs autres peu importantes, rayonnant 
autour du haut plateau de Westville et s'agrandissant dans la direc
tion du sud. La couche principale exploitée à la mine Acadia, a 18 
pieds d'épaisseur, tandis qu'elle n'a plus que 8 pieds dans la mine 
Black-Diamond, sa partie inférieure cédant peu à peu la place à la 
roche. Bien plus, certaines rJersonnes croient que c'est encore le 
même gîte, mais de plus en plus détérioré, que représente le petit 
filon de houille impure trouvé dans la galerie de French. 

Des recherches faites suivant la di.rection assignée à la faille de 
la route du Moulin portent à croire que cette.ligne de rupture est 
peu importante. Suivant sir Wm. ·Logan, on ne la trou_ve plus at1 
nord du moulin de Black, et nous avons pu coostate1· qu'en cet 
endroit, les couches ont été légèrement ù~placées par plusieurs 
failles peu importantes. A l'amont le ruisseau de McLellan décrit 
une grande courbe; en ce point un pli peu profond dans les grès a 
donné naissance à deux bassins et produit une légère dislocation 
longue de 150 yards et orientée est et ouest; en un endrnit l'incli
naison passe de 114° à 157°. A l'aval, environ 20 yards en deçà de 
l'emplacement du moulin, se voit un singulier bouleversement des 
couches, n'effectant qu'un espace restreint, comme si une petite 
portion du lit de la ridè1·e avait été relevée; sµr la rive gaucho les 
lits n'ont pas été déraogéi:i. 

Bouleverse- Des bouleversements tout aussi marqués ont été observés dans les 
mt ent~ dehs .1 terrains houillers de Vale. En un certain endroit, un conglomérat errams om -
lers. remplace l'argile houillè1·e, tandis que, sur un autre point, l'argile 

schisteuse du toit passe à une roche massive. Lel:l gîtes paraissent 
se détériorer en gagnant an sud, vers la montagne, et aux endroits 
où ils plongent soit à l'ei:it, soit au sud, il s sont rarement (sauf dans 
le cas du filon Oaptain) d'aussi bonne qualité que lorsque leur incli
naison les porte à l'est ou au sud des failles. Les fouilles Saint-Laurent 
rencontrent, croit-on, la couche qui, à Vale, a 8 pieds d'épaisseur, et 
cette demière n'est peut-être que l'équivalent de la couche princi
pale- de la houillère Albion ; toutefois on ne s'en est pas a suré. On 
a constaté que Logan était dans l'erreur quand il émettait l'opinion 
(p. 41 de son rapport) que le gisement, dit de la Veuve McLean est 

F .1 l\f B au-dessous de la couche McBean. Cette dernière, é1Jaisse de 8 pieds 
t on c ea.n ' 
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est l'équivalent de la couche de 8' 611 de l'autre bassin, qui est légère
ment boulevertié. La couche McBean et quelques autres ont été 
relevées par MM. Bal'ton, Mitchell et M:cBean,jusq u'à la faille orien
tale. Los lignes de contaet des diverses formations qui se présen
tent au sud de Valt>, non loin de la ferme de Donald l\foLean-ter
rains houillers, gypseux et cambl'o-silul'iens-sont indiquées sui· la · 
carte. 

M. Muir a rencontré dernièrement, dans la mine de George McKay, Mine di> 

un gîte épais d'environ 4' 3" dont il a tiré une quantité considérable ~cl~~. 
de houille, très propre aux usages domestiques; l'extraction en est 
faeile et le:; produits se vendent très bien à Truro. Des explora-
tion"" récentes font croire que si1· "Tm. Logan avait tort de regarder 
comme identiqueA le gîte McKay et le gîte de 6 pieds, et de distin-
guer ce rlerniei· du gîte ôe la Montagne. La couche dont il parle à 
la page 35, lig11e 10, de son rapport et à laq nelle il al:lsigne une puis-
sance de 4 pieds, u'a que 2 pieds ù'épais~eu1· d'après McBean, qui 
la regarde comme l'équivalent de la eouche de 10 pouces ob~ervée 
au-dessus du schiste pétrolifère. 

On a ouvert, dans la mine Foord, ùes galeriet> de traverse dont les Faille riu 

unes ont été poussées tl'ès loin· à l'est de la rivière de l'Est et les ruisseau de 
' Potter. 

autres dans la direction opposée; celles-ci contournent l'extrémité 
du bai;sin, traversent la faille du ruisseau de Potter indiquée sur la 
carte de Logan, et suivent la pente rapide du relèvement du côté 
no1·d. La faille du ruisseau de Patter paraît représentée ici par un 
grand nombre de petites tissures orientéet> nord et sud. Sur le côté 
nord de ce bassin, le long de la route de Truro, et plus exactement 
sur la forme de Dan Tupper, on a commencé l'exploitation d'un gise-
ment de houille que plusieurs personnes supposent représenter la 
couche principale. Toutefois ce dépôt est peut-être celui qu'on 
observe, non loin de là, nu-dessus du gîte prinei pal. On ne s'accorde 
pas sur l'horizon auquel se trouvent le!:! roches qui affieurent au 
nord de Truro. Il est poi:;sible qu'elles se trouvent an nord de la 
faille et qu'elles représentent soit le carbonifère inférieur, soit Je grès 
meulier, ou encore le permien. Elles offrent une ressemblance 
frappante avec le g1·èt1 permien, de couleur gri~e, qu'on trouve t>Ur 
la rivière de l'Est, au nord des conglomérats de New-Glasgow. A 
la carrière de Fraser", elles sont très légèrement inclinées vers Je 
nord. 

La faille sept<µitrionale traverse le ruisseau de McCulloch un '"' -11 t 
-'-' a1 e sep t-'11 · 

quart de mille au sud du point où l' indiquait la carte, et, comme trionah·. 

nom; l'avons déjà dit, l'étendue du basi:;in dévonien de cotte ]oralité 
avait été très exagérée; en effet le~ dépôts qui affieurent sur le ruis-
seau de Waters et au sud de ce cours d'eau, entre la carrière et le 

~~ 
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chemin de fer, appartiennent à l'étage du grès meulier ou à celui du 
cal'bonifère inférieur, et plusieurs grands amas, relevés sur le ruis· 
seau de McCulloch et sur la rivière du Milieu, que la carte attribuait 
au dévonien, rentrent dans les conglomérats de New-Glasgow. 

Les roches visibles sur la petite branche du ruisseau de McLeoù, 
entre ce cours d'eau et la houillère Nova-Scotia, sont de8 grès gros
siers, gris et se rouillant à l'ait', dans lesquels se présente une couche 
de houille impure. En aval du pont affleure un grès marneux 
tendre, à grains firni et d'un gris rougeâtre, a\ec un grèR nodulaire, 
d'un gris rougeâtre moucheté. Ce dépôt représente probablement 
la partie supérieure du grès meulier, à .moins qu'il n 'y ait là une 
faille, ce que rien ne prouve. 

G. 4.-PERMIEN. 

Division du Les dépôts de cet étage qui se rencontrent entre Merigomish et 
gl'Oupe. Pictou et sur le côté nord dn bassin houiller de Pictou, 6nt été décrits 

dans l'un des rapport de la Commission.* On peut les classer comme 
suit: 

Age des 
dépôts. 

1. Conglomérat de New-Glasgow. 
2. Groupe moyen, grès gl'is et schistes argileux, avec petites 

couches de houille. 
3. Groupe supérieur, grès rouge et schistes argileux, avec minces 

lits calcaires. 
Ces formations reposent, eu zones pamllèles, sui· la côte du détroit 

de Northumbel'land, entl'eMerigomi:;h et Wallace.t Leurs couches 
plongent vers l'est, e.ont généralement peu inclinées, maüi interrom
pues par des failles parfois très importantes. Entre le deuxième et 
le troisième gl'oupes, il n'y a pas de ligne de démarcation distincte, · 
et nous ne les séparons que pou1· plus de commodité. 

1. -Conglomérat de New-Glasgow. 

· Les roches du plus bas des trois groupes ci-dessus, qui constituent 
une zone large de 2 à 5 milles entre la montagne de Fitzpatl'ick et 
la rivière Waugh, manquent tout à fuit dans le coteau de Bailcy, un 
mille et demi à l'ouest de la rivière. Cela est dft, soit à une grande 
faille, soit à une disco l'dauce de stl'atification, le& grès gris et bruns 
venant buter contre les dépôts p1·é carbonifères de la montagne de 
Tatamagouche. Les deux autres formations se présentent partout 
d:i.ns la région, pl mi ou moins diverses d'aspect et de composition, et 
se relient aux grands bassins similaire!' du comté il e Cumberland. 

IJeS conglomérats qui affieurent entre Me1·igomisb et la rivière du 
Milieu de Pictou et entre Alma et Gran ton, ont été décrits en détail. 

* Rapp. Ann. Comm. Géol. du Cau., 1886, p. 93 P. 
t Acadian Geology, 129. 
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8ur la rivière du Milieu, i ll:! parail:!aent être interrompus par une 
grnnde fissure orientée nord et sud, el par une seeoude sur le versant 
occidental du Greenhill, aprèd quoi on les retrouve dans la mon
tagne de Fitzpatrick d'où ils s'étendent jusqu'à la riviè1·e Waugh. Si 
l'on remarque que les conglomérats observés à New-Glasgow et 
ailleurs portent des galet1; et des bloci; de grès gris prnvcnant tout 
aussi probablement des terrains houillers que des grès meuliers (les 
lits rouges de ces derniers sont ici beancoup pins nombreux quo les 
lits gril:!) et que le grès meulier n'a nulle part été 1·encontré en stra
tification discordante avec les terrains houillers, auxquels il passe 
plutôt par sa partie 1mpérieur<.', on a de fortes raisons de croire que 
les conglomérats de New-Glasgow sont plus ré}ents que les terrains 
bouille1·~, ainsi que nous le disions danR notre dernier rapport, J'ab
;;ence de fragments de houille dans àes conglomérats aussi grossiers 
ne prouvant rien* ; en effet, le plus grand nombre des galets de ces 
conglomérats sont des éC'lats de syénite, de diorite et d'ardoises dévo-
niennes. Partant d.:i l' hypothèse que les terrains houillers sont ici Sondage fait à 

dé 't · "fi · d" d New-Glasgow recouverts par un po permien en stratt cation iscor ante avec 
eux, 011 a p1·atiq ué, sur le côté isud de lu pointe Sutherland, un trou de 
sonde profond de 734 pieds. Les observations faites au cours de cette 
opérntion paraissent confirmer l'opinion que le conglom6rat consti-
tue une assise de la base des terrains permiens. M. Mc L ean m'assure 
que si r Wm. Logan, ayant ré-examiné, après la publication de son 
rapport, une c·ertaine partie du basl:lin houiller, en était arrivé à la 
même cônclm;ion. La sonde paraît n'avoir rencontré ici que des 
couches semblables à celles du ruisseau à !'Éperlan (Smelt Brook) 
et de la rivière. • 

A New-Glasgow, sur l'ancienne route de .l'!forigomil:lh, au sud de 1''aill <>. 

cette route, et à environ ua quart de mille du pont, le coDglomérat, 
orienté sur 64°, plonge au sud soit verticalement, so it 1'ous un 
angle très ouvert. C'est peut-être en cet end roit q ne se trouve la 
faille mentionnée par M. Poole.t Le dernier aftieurement l:lC trouve 
environ 200 yards au sud de l'écurie àe louage de Church. Les 
couches offrent encore une attitude très inclinée, sur la rive gauche 
de la rivière de l'Est, en amont du pont. I1eur inclinaison si mar-
qnée en ces deux endroits résulte pout-être du voisinage de la faille 
septentrionale, laquelle en ce cas se sernit produite, comme celles 
de;; P,nvirons de la rivière du Milieu, après 111. déposition des conglo
mérats. 

Toutefois ceux-c i sont moinA inclinés le long du ruisseau d•1 mou- Di,;eol'danc<>. 

lia de Blackwood, qui, comme l'a montré M. Hartley, marque, sur 

* 'fran,;. S. Inst. Sei. ,·ol. VII., p. 202. 
t Trans. N. S. Inst. Sei., Yol. 1., p. 3ï. 



134 p COMMISSION DE GÉOLOGIE. 

une certaine dhitance dans la direction de l'ouest, la ligne de jonc
tion des conglomérats et du grès meulier. Sur le premier petit 
cours d'eau qui vient du sud, à quelque 250 yards de ~a route lon
geant la rivière, le grès meulier est Ol'ienté sur 29° <62°, tandis que 
les conglomérats sont généralement orientés beaucoup plus au nord. 

Près de l'ancien cheinin de la carrière, l'attitude du grès meulier 
est 44° < 66"', et, plus loin dans la m.ême dil'ectfon, tie présentent des 
argilites dures rougeâtres, appartenant au même horizon et orientées 
sur 51°<66°. Au Rud du pont par lequel cette route traverse lo 
rnisseau dont nous venons de pa.rler, on observe une argile et une 
houille dénotant la présence des terrains houillers au sud de la 
grande faille septentrionale. L'ordre de superposition do ces dépôts 
!:le voit directement dans le ruisseau, près d'un barrage construit 40 
yardi:; à l'amont du pont de la rivitlre de l'Est et 20 yarda au nord 
du chemin de la cal'rière; on voit clairement ici la discot'dance de 
stratification des deux formations. Un grès gl'is, teinté de vert et 
de rouge et orienté sur 42° <51°, y est recouvert par des couches 
puissantes de conglomérat grossier remplis!'<ant les dépressions dos 
dépôts sous-jacents. Cependant, cela ne signifie pas néce!:lsahement 
que ceux-ci sont plus récents que le calcaire carbonifère dont de 
petits b;i,ssins se présentent SUL' le coteau de Waters, bien que sir 
William J;ogan et M. Hat·t!ey les aient attribué:> au gl'è:> meulier. 

Houille et cal- M. Fraser rapporte que, dans un sondage pratiqué sur la rivière 
caire. d S l du Milieu, pl'ès de la station e y vester, on a re!lcontré, consti-

tuant ici une assise de 20 pieds d'épai::iseul', le calcaire qui se pré
t:1ente, associé à une couche de hot1ille, au-dessus dos conglomérats 
obse1·vés sur les fermes de James Small et de Wm Fra~er. Les 
roches de ce groupe sont bièn exposées s ut· le ruisseau de Small; ce 
sont des argiles honillères, des scb is tes charbonneux et des cal
caires à concrétions boti·yoïdes; mais on n'y trouva pas de lits de 
houille pure. Lo;; cour.hes noires de cette local ité sont peut être 
équivalentes :1 celles du ruisseau à !'Éperlan q n'a décrite::i M. Poole. 
Suivant M. Frasel' la houille et le calcaire affleurent SUL' la 1·ivière 
de l' E:;t, un peu en aval du cimetière. On ne paraît pas les avoir 
rencontrés dans la direction de l'ouest ; bien q ne les dépôtti de cou
leur foncée observés sur le ruisseau de !'Ours ( Bear Brook) soient 
trè:> probablement lei:i mêmes q ne lc::i précéùentes. A l'anse de 
Deacon, prèc1 de l'embouchure du ruisseau de !'Ours on a 
pratiqué, dit M. Poole, une tranchée de 23 pieds de profondeur 
où l'on a rencontré un dépôt de bouille pétrolifère épais de 6! pieds. 
Cette couche traverse un dépôt d'al'gilite bleue remplie ùe plantes 
fossiles. Enfin, on aperçoit des schistes argileux noi1·s dans une 
carrièl'e ouverte SUL' ce ruisseau à l'amont de la local ité précédente. 

I 
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Envit"on 100 yards à l'amont du pont d'Alma, on observe sur la Rivière du 

rivière du Milieu un conglomérat grossier de couleur rouge (atti- l\filieu. 

tude, 155°< 50°) !"enfermant des amas de grès tendre, gris, et de 
marne rouge; quelques-uns de ses plus groE galets prnvienuent ind Ll

bitablemen t du gl"ès meulier ou des terrains houillers, mais le plus 
grand nombre est d'origine dévonienne. A l'aval, ces roches font 
place à des dépôts dévoniens, mais elles reparaissent plus loin et 
s'étendent le long du ruisseau de Bt·own, sui· lequel le conglomé~·at, 

en couches presque horizontaleil, renferme un schiste calcaéo-micacé, 
rouge ou vel'dâtre, parfois assez cO'nsistant et offrant l'aspect d'un 
dépôt du carbonifère infér·ieur. Au l:lein de ces couches se présente 
un lit (épai;; de 6 pouces) de grès fin de couleur foncée, rempli de 
plantes carbonisées de grande taille; il est recouvert par un con-
glomérat à galets de petit volume et par un gl"ès schisteux gris por-
tant des taches vet'tes de minerai de cuivre. A l'embouchure du 
ruisseau de McCulloch et au sud de la faille septentrionale, appa-
raissent les dépôts houillers, qui sont ici très i11clinés vers le bas de 
la rivière. Le conglomérat est bien exposé le long de l'embranche-
ment de chemin de fer de Pictou, immédiatement à l'est de la rivière 
du Milieu; il porte de gros galets de grès (grès meulier) les uns 
rougeâtres, les autres verdâtres et gris; mais il est possible qu'au-
cuni:; de ce:; fragments ne provienne des terrains houiller,;. Le long 
de la voie ferrée il plonge au nord sous un angle trè:; peu ouvert. 
Au nord du pont du chemin de fer se présente un petit ruisseau où 
M. Hartley avait placé la limite septentrionale du conglomérat. On 
n'y trouve aucun affleurement avant d'arriver au pont par lequel le 
traverse l'ancien chemin de for de la Nova-Scotia Co., mai:; on y 
obsel've de gros blocs d'un grès ro11geâtre: peut-être semblable au 
grè,; l'Ouge qui so présente au village de Middle-River en couches 
puissantes intercalées dans le conglomérat dei> tranchées du chemin 
de fer. Beaucoup plus au nord, le rivage expose un conglo-
mérat entremêlé à des couches de marne et de grès de couleur rouge. 
Ces dépôts offrent tout à fait le même aspect que ceux q ni se 
voient non loin du cours d'eau, à l'ouest de la rivière du Milieu, 
dont la rive occidentale est remplie par un grès et une marne 
rouge; recouvrant apparemment le conglomérat et dénotant par 
conséquent ici, l'existence d'une graude faille orientée N". et S., le 
renfoncement se trouvant du côté oue:;t. Au nord de la briqueterie 
de l'endroit affleure un conglomérat associé avec un grès et nue 
marne; le tout légèrement incliné veri! l'e,;t, s'étend jusqu'au Petit-
Boyau (Little-Gui) sur le côté nord duquel on aperçoit, à la ba.;e d'un 
escarpement, une roche marneuse rougeâtre et grise, portant des 
fi.lets eharbonneux, et recouverte pa·r un schiste marneux rouge. 
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Dans la direction du nord, celui-ci fait place à un bel affleurement 
de conglomérat rougeâtre, à galets de petit volume et très 
incliné vers l'est dans les environs du quai. An nord de ce point 
la côte est basse jusqu'au boyau de Begg, où le grès prend nais
Fance. 

~oches déYo- Environ 300 yards en aval du confluent du ruisseau de McCulloch 
n1ennes et mn-
bonifères. et de la rivière du Milieu, soit à mi-chemin entre la rivière et la 

Ruisseau de 
McCulloch. 

Coteau-Vert 
( G·reen-H ill) 

route de Truro, on observe dans un petit ruisseau, de gros blocs de 
grès fin et de conglomérat. Plus bas, soit environ 450 yards en 
amont du barrage et encore sur la rive droite de la rivière, on trou
ve un grès, une m:-i.rne et un coBglomérat en contact ayec des cou
ches dévoniennes qui ne paraissent pas s'étendre jusqu'à la Tonte. 
A l'endroit où il apparait pour la première fois au contact du d.évo
nien, en aval du barrage et du ruü~seau de Brown, le conglomérat 
est très incliné vers ce dernie1·, comme s'il y avait là une faille; sur 
le ruisseau on ne le voit pas en contact avec les roches carbonifères 
qui y affleurent et res:;emblent moins aux dépôts gris de la ga
lerie de French qu'à d'autres couches inférieures de la même Eérie. 
Toutefois, elles comprennent une bande d'argile houillère, de cou
leur foncée. 

La route qui va du pont d'Alma vers l'ouest paraît être exclusive-
ment occupée par les ronglomérats jusqu'à l'endroit où elle rencon
tre le chemin de traverse; dans la direction opposée ces roches pa
raissent s'étendre jusqu'au pont jeté sur le ruisseau de McCulloch, 
où commencent les terrains houillers. Le conglomérat de New
Glasgow affleure d'abord, sur le rui sseau de McCulloeh, en amont 
de la route de Truro et aux environs du pont du chemin de fer; il 
fait place ensuite au dévonien, mais on en retrouve deux petits 
amas, séparés par un dépôt dévonien, plus haut fiur le cours d'eau. 
La rive gauche de la rivière et les collines qui s'.y prése:qtent non 
loin du pont du chemin de fer paraissent faire suite aux hauteurs 
de la rive droite et être constituées par le conglomérat. Néanmoins 
il semble exiRter ici une faille le long du cours d'eau. 

Un petit ruisseau passe à 365 yards au sud du carrefour d'Alma. 
Aux environs de la route qui le traverse on n'y voit pas les couches 
en place, mais seulement des blocs de grès gris. Sur le chemin qui 
part de la boutique da charpentier Brown pour gagner vers l'est, 
on observe, en arrivant à la route de Truro, de beaux affleurements 
de conglomérats trè:; friables, à galets allant de la grosseur d'une 
noix à celle d ' un œaf; ce dépôt reste visible jusqu'au ruisseau de 
Brown. Le Watering-Brook expose, a l'amont de la route de Traro, 
des matières détritiqueAd'origine dévonienue; mais, dans le Coteau_ 
Vert (Green Hill), qui longe la route, on aperçoit un congloméra 
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affleurant <lans ses flancs escarpés, daos ses diverses crêtes et dans 
ses pontes en terrasses du côté ouest. I1e sol de ce côteau est encore 
d'une fertilité merveilleuse, bien qu'on l'ait cultivé constamment de
puisdelonguesannées. A sabaseon relève certainescouchesinclinées à 
167°, mais presque partout ailleurs les lits ont un~ attitude à peu 
près hol'izontale. Quelques-uns des blocs de grès gris verdâtre engagés 
dans le conglomérat ont 2 pied;. de diamètl'o. On rencontre encore 
de nombreux blocs de grès rougeâtre peu consi;;tant sur la route 
qui part de Durham et coupe le ruisseau Roddick. A l'amont du Durham. 

pont qui le traverse, ce cours d'eau expose des grès de même nature 
que le::1 bloc!:! ci-des:su>1, puis un conglomérat à galets gros comme 
un coco, la plupart d'âge pré-cal'bonifêre, mai::1 dont quelques-unes 
sont <les fragment!! de grès fin l'Ouillé, de calcaire nodulaire, et d'au-
tl'eS roches carbonifères. Ce dépôt reste visible jusqu'au sommetde 
la côte que monte la route, puis s'étend vers le sud jut1q u'à l'égli ~e 

presbytérienne de Salem. 
Un conglomé1·at en couches peu inclinées affleure f:UI' les ruisseaux 

qui coulent au nol'd d'Alma. Au-dessu:> se présentent defi roches 
plus tendl'es, rnnfermant deF< grain$ di::1séminé:i d'hématite ronge. 
Snr le ruisseau Crorikett non loin de l'école. le conglomérat offre Ruisseau de 

' · Crockett 
encore une attitude peu inclinée. Au sud Je la station de Sylvester, · 
sui· le rui seau qui sépare le::1 propriétés de John Roy et d'Elbl'iJge 
Archibald, on rencontre un grès schi~teux, tend l'e et d'un gris rou-
geâtre, renfermant un conglomérat nodulaire. Celui-ci, qui plonge 
au nord et. à l'est, occupe probablement le sommet du ba'lsin. Au 
nord de ce point, les couches s'inclinent plus franchement verf: le 
nord. 

Le conglomérnt du Cô teau-Vert parnît interrompu par une 
grande faille, aux environs de la rivière de l'Ouest. A l'amont do 
ce pointée pré~entent del:! roches encore inclinées vers l'ei:;t et rem
plissant la contrée sur une certainti düitance à l'ouest ciu cou1·i,i d'eau. 
Puis le conglomél'at affleure de nouveau dans la monti.wne de Fitz- l\fontag1!1' dt· 

'"' F1tzpatr1ck. 
patrick, sur le ruii:;seau du Moulin-à-S0ie, sur le rui sseau Stewart, etc., 
et longe le haut plateau sitné à l'ouest. Dans la direction de Mills-
ville, cei' dépôti,i et le:> formations qui les recouvl'ent aftleurent bien 
dan~ le:s ruisseaux et les rivi ère><. Danc> los conglomérats g 1·ossiers 
et de couleur rougeât re qui ;;e montrent ici ;;ur la route, on obl:le rve 
de:> galets \·orts et ronge~ prove11ant de~ rochefl siliceuses du dé,·o-
nien iSUpé1·ieu r, et d'aut1·es fragments de grès plus tendre, probable-
ment d "âge carbonifère. 

Sul' le l'ui,;seau d'El mfield, on r encontre, en umont de la route Rui ss<·aux 

postale un g rès et une marne rou"'eti faiisant place à un con[J"lomérat d'Elmryc·l~l <·t 
• > b b de l'la1nfü•ld. 

bnsé par un.e faille. Un grès et une marne de couleur gri1'e, gri" 
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verdâtre et gris rougeâtre affleurant sur lesjaffiuents s•1pél'ieurs du 
ruis:;eau de Plainfield, renferment des bandes de conglomérat cal
caire, de texture gros.>ière; puis le conglomérat sous-jacent à ces 
couches, se prolonge ensuite sans interruption jusqu'à la source du 
ruisseau. Sur sa branche gaucho, à l'aval de beaux affleurements de 
conglomérat, on rencontre un grès et une marne rouges, avec quel
ques lits de couleur verte et des noyaux et des veines calcaires, puis 

Rochesignées. le conglomérat reparaît au contact de certaines roches ignées très 
siliceuses. Ces affieurements et quelques autres observés au Mont
Dalhonsie ne demandent pas que nous y arrêtions. On trouve 
toujours, intercalés dans le conglomérat, deR grès de texture très 
val'iée et souvent marneux; les galets ont parfois jusqu'à 6 pouces 
de diamètre et souve1.1t aussi, dans le voisinage des dépôts plus 
anciens, ce conglomérat est trop massif pour qu'on puisse déterminer 
son inclinaison. De nombreuses failles, orientées est et oue:>t inter
rompent les dépôts dont nous parlons et c'est sans doute à l'une d'elles 
qu'il faut attl'ibuer l'inclinaison des couches vers la montagne et 
peut-être aussi la disparition du conglomérat sur le côté ouest de la 
rivière ·w augh. En effet il est peu probablequecetteroches'évanouisse 
ainsi dans une si petite distance et cède la place aux sédiments plus 
fins observés, par exemple, à l'î:e de la Carrière.* 

Branche ouest A l'amont du pont de fer du village, la branche occidentale de la 
de la John. rivière John coule entre <les côtes oscarpées constituées pa.r un con

glomérat grossie1· reposant sui· une marne rouge, et faii;ant place, 
vers l'amont, à un gl'ès fin, d'un gris sombre, à des schistes argilo
sableux, dur:>, 'Je couleur rougeâtre et à des a1·gilites panachées de 
pourpre et do vert et portant des rognons de calcite mê:ée d'alber
tite, A l'écluse du moulin les couches sont verticale::<. An delà de 
l'étang de ce moulin, se présente un conglomérat grossie1· et une 
marne rougeâtre, friable, tachée de vert et recouve1·te pat un grèi; 
fin d'un gris rougeâtre foncé. Ces roches ne para:sse nt pas arnir 

Trapp. 

Alberti te. 

été affectées par le; trapps avec lesquels elle:i sont en contact. El les 
sont i:iuivieB, à l'amont, par des marnes chargées de concrétious su1· 
certains points, puis par des grès portant des rognons de baryte et 
des pellicules d'albertite constituant, par places, la pâte où sont 
engagés ·les galets. Des roches semblabl es affleurent jusqu'à 
Loganville, puis cèdent la place à des conglomérnts qui s'étendent 
jusqu'aux dépôts anciens. L es couches observées à l'aval du village 
sont intenompnes par une ou plusieu1·s fissures impoi·tantes ame
nant des roches relativement récentes an contact d 'un conglomérat 
probablement identique à celui q ne nous venons de décrire. Les 

*Rapp. Ann., Comm. de Géol. du Can., 1886, p. 105 P. 
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rolations de ces dépôts avec ceux qui aftl.eurent plus bas sur la 
rivière sont illustrées par la coupe approximative ci-dessons qui 
commence au cap John et est me1mrée le long de la rivière. L 'assise 
calcaire (n° 15) es t peutêtl'e l'équivalent de celle que nous avons 
observée au-dessus du conglomérat dans lo voisinage de N ew
Glasgow. Ce calcaire se calcine difficilement, paraît-il , mais donne 
une chaux blan <J he d'ex ce llente quali té et t rès prisée des maçons et 
des plâtriers. .A.u-dessut:i se présente, dit-on , une couche de houille, 
épaisse de plusieurs pouce~, inte rcalée dans des roches analogues à 
celles de l'île de la Carrière et de la Grande-Ile e t renfermant quel 
q ues li ts de conglomérat de texture tantôt fine, tantôt g r ossière. 

CO UPE DESCENDANTE DES DÉPÔT S PEB.llIE NS DE LA B.fV IÈ B.E J OH N. Coupe des ter
rains permiens 

1. Grès grossier, friable, gris et gris \'erdâtre, se r ouillant à l 'air, 
rempli de plantes carbonisées, reposant sur un grès rm1geâtre et 
recoll\·ert par un grès gris à grains fins ; en couches minces et 
épaisses portant des noyaux sphériques ou cylindriques de tex-
ture fine et parfois longs de 4 p ieds .. . .............. . ....... . 

L'épaisseur de cette couche est peut-être supérieure à 32 
pieds. De ce point jusqu'à l ~ mille plus loin la côte est remplie 
par un grès et une marne rouges, M·ec des bal1fles grises et ver
dâtres, apparemmen t sous.jacentes, le tout s'étendant jusq u'aux 
environs de la fabrique de conserves de homard <lu cap John.* 
Ici un grès gris, grossier, peut-être le même que ci-dessus, se 
présente de totts côtés en coaches Yerticales et très fracturée~ 
jusqu'à l'extrémité du cap. Il est très ùifficile ùe débrou iller 
les failles de cette localité. 

De l'extrémité du cap en gagnant vers l'est, on observe, sur 
le rivage, une coupe ascenrlante qui descend jusqu'au fond d'un 
bassin synclinal, c'est-à-dire jusyu'à un petit rnisseau tombant 
dans la rivière par une chute, et sur lequel on trouve de petites 
concrétions de manganèse des marais. Il est possible q ne le 
grès gris et le conglomérat du cap soient les mêmes que ceux 
dont il est question p lus haut, et qu'ils soient sépartls par une 
faille des roches occupant le fond ùu bassin. Ce clernier 
n 'est peut-ê~re dû qu'à un déplacement des couches vers une 
grande faille relevant les dépôts Llu côté nord-ouest (mérid. 
magn.) et sui\"ie de plusieurs autres au voisinage Lle la pointe. 

2. Grès et marne rouges avec couches grises et verdâtres, plus nn lit 
de roche nodulaire. Q,Ltelques lits donneraient de la pierre a 
bâtir. Attittule 232° < 4°. Epaisseur plns ou moins douteuse. 

3. Calcaire gris avec q uelq nes irnpu retés ; on en tire de la pierre à 
chaux.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ................... . 

4. Grès rougeâtre en couches ondulées, portant t!es rognons d~ eou
leur verte et intercalé avec tme argile schisteuse rouge. Atti. 
tmle 325° < 5". . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .......... . 

5. Couches cachées dans des terres basses au norrl et an sutl du ruis
seau de Mnrphy. De l'autre côté de la ri ,·ière affleurent plu
sieurs bandes <le grès et t! 'argilite, les unes de texture fine, les 
aut,res à grandes parties, rougeâtres ou grises. L'une de ces 
couches porte les nodnles de cni,-re vitreux qui ont été décou
verts sur les bords de la rÏ\' ière ,Tobn. Inclinaison !\0 . Au ba-s 
de la longue grève sablonneuse q ni se présente ici, les couches 
sont de nou ' 'e>tu bien exposées . . .......................... . . 

*Tr,.ns. Geol. Soc., London, vol. IV., p. 50ï. 
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6. Grès tendre, rougeâtre et schiste argileux ou marne portant par 
places de larges empreintes de cordcit/e.>. Renferme les assises 
dans lesquelles sont otwertes les carrières de Hines, de Rogers, 
etc., qui fournissent la pierre brune si recherchée de la r ivière 
John; cette pierre a été utilisée pour la construction du bureau 
de poste de New-Glasgow. l{enferme encore des strates expo
sées d>~ns "Le Ruisseau" (The Brook) et dont l'une porte de 
nombreuses plantes tachées de cuivre. S'étenrl jusqu'au pont du 
village de John-Rive1·. Attitude, 318° < 8~. Les aflieurements 
sont loin d'être continus, mois. partout où elles sont visibles, les 
couches sont peu inclinées .. . . . . . . . . . . . . . ..... . ...... . 

7. Grès micacé, rouge, friable et marne, 1wec des couches chargées de 
concrétions nodulaires de nature calcaire; grès, fin, rubané, ?ris 
teinté cle rouge, se débitant en gros blocs, S'étend jusqu'à 1 ex-
trémité méridionale du pont du chemin de fer . . ...... . ...... . 

8. Grès et schiste argileux rougeâtras, avec lits verdâtres, gris et rou
geâtres de grès fin et grossier, à concrétions calcaires, rouillés 
sur certains points et portant des lamelles de houille, peut-être 
aussi de l'abertite et des plantes carbonisées. S'étend jusqu'à la 
route de \\' elsford ..................... . .. . .... .. .... . .... . 

9. Grès massif, rouge-brique, afileure dans des côtes e carpées près du 
rocher :'.liau-of-\Yar......... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...... . 

l O. Grès et schiste argilenx rouge ; grès gris, tantôt schisteux, tantôt 
en lits épais ; quelques couches sont de texture fine, mais le 
reste est à grandes parties. Une de ces dernières, épaisse de 25 
pieds au moins est exploitée comme pierre à bâtir ; b>tnde grise 
uot!ulaire, de nature calcaire; plusieurs bandes de roche chargée 
de concrétions, tachées de vert et de rouge; l'une d'elles, épaisse 
de 18 pm1ces, passe à un calcaire imptu'. Ressemblent à certains 
dépôt.s obserYés sur les bords du cap John et rappellent les 
terrains du trias aflieurant à Truro ......................... . 

11. Grès et marne ronges; grès fin, gris, en couches épaisses et ondu
leuses, avec amas et lit.s nodulaires de grès grossier gris. Expo
lées jusqu'a,u moulin cle Weir. Attitude, 337"<::12°. L'épaisseur 
énorme de ces assises s'expliquerait en supposant que la fonna
tion a été déposée sur une pente, ou encore par le fait qu'il 
existe peut-être des fail~es situées clans les intervalles où les 
roches n'afilem:ent pltS ..................................... . 

12. Grès gris, grossier, chargé de galets, recouvert par nu grès et Lill 

schiste argileux rou~eâtres, et par ttll grès schisteux fin, de con
lenr grise qu'on exploite com1T.e pierre à bâtir et qui renferme 
des bandes de grès et de schiste rouges, et de conglomérat nodu
laire, schisteux et de nature calcaire. Ces dernières couches se 
présentent parmi les grès gris. An delà, grès fins, gris et ver
dâtres, s'étendant sm· une grande distance. Les grès gris sont 
de beaucoup les plus abondants; on1 en tire les meules. Très 
bien exposés à l'embouchure d'un petit ruis eau débouchant an 
sud de la route McNab. Inclinaison 25°. Cette attitude reste 
la même presque partout, et ne semble tleYoir être attribuée ni 
à une fausse stratification, ni à une faille. On ,. découvert du 
minerai de cuiYre sur le ruisseau ci-dessus .................. . 

13. Congloméfat rougeâtre et grès grossier, < 9° ............... , ... . 
14. Grès fin et grès grossier rempli de concrétions, panaché de rouge 

et de gris ................................................ . 
15. Calcaire gris, à noyaux botryoïdes, exploité eu aval de la ferme <le 

Wm. Mathesou, sur la rive gauche de la ridl>re, et aussi sur la 
rh·e droite. Il est ridé, compact, tant soit peu impur, et mélangé 
d'argile et de sable ............................ . ......... . 

16. Grès et schiste argileux rougeâtres, conglomérat rougeâtre friable 
et grès fin, blanchâtre. Le conglomérat est de beaucoup le pins 
abondant. SesgaletsYontgenéralement de la grosseur d'un pois 
à celle d'une noix, mais quelques-uns ont 18pouces de diamètre. 
La plupartsont des fragments <le syénite, de felsite, etc., d'autres, 
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Pck pcs. 
des éclats de grès carbonifère fin ou grossier, tendre et <le couleur 
rougeâtre. Attitude, 0° < 10°. S'étend jusqu'à une faille qui 
passe 1, 000 pie<ls en. aval de l'em bouc~rn;e de. la branche de l'~st. 
A p,ttrtir de cette faille, la coupe parait etre mmterrompue JUS-

qu à l'embouchure de la rivière...... .. . . . ... .............. . 
17. Schistes arénacés, finR, gris brnnâtre ; grès gris rougeâtre, a\'ec cou

ches <le roche argileuse rougeâtre, tachée de vert; schiste i.t·gi
leux friable avec petits amas verdâtres et blanchâtres; couches 
no1lulaires, noyaux de calcaire impur gros comme un œuf ; 
petits dépôts de grès grossier vert blanchâtre. Quelques lits 
portent des empreintes de gouttes de pluie et des rognons de 
calcite. Ces dépôts remplissent un espace d'un mille environ en 
suivant les sinuosités de la rivière; ils sont peut-être en stratifi
cation di cordante avec les précédents et au-dessous d'eux. Ils 
sont interrompus par deux failles et une troisième se présente à 
~urba~ ......... . ........... . ............. . 

18. Schiste argileux gris verdâtre, rougeâtre et brunâtre a-•ec grès plu
tôt tenrlre en grands blocs schisteux de forme irrégulière, plus 
ou moins calcaires et nodulaires et portant sur leurs joints des 
pellicules de calcite et d'albertite. Les couches rouges dominent, 
et le grès gris donne nné bonne pierre à meule. Exposés de dis
tauce en distauce (Attitude, 341°<32°,) jusqu'à une faille 
orientée est et ouest. Cette faille, si tuée à la ba e de ! 'assise 
no 17, traverse la branche occidentale de la rivière envirou l 
mille en aval du pont. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .... ...... . 

19. Couches cachées . . ..................... . .. . ................. . 
20. Conglomémt gris foncé, consistant, avec quelques filons de calcite, 

recom·ert par un grès fin, rougeâtre. Attitude 292"<10". 
Affleure à l'aYal du pont jeté sur la brnncbe occidentale, mais 
senlem.:int <!ans une faible distance. Peut-être la même assise 
qu'au n° JG.. . ............ . 

Epaisseur totale des dépôts permie11s ..... . 

160 0 

8, 107 0 

Faille. 

Albertite. 

Le conglomérat d'Earltown-nord repose sur dos dépôts ~iltniens, Faille d'Earl-

d h · é b bl · d h dé · tuwn-:\ord es roc es 1gn es et pro a ement attss1 sur es couc 08 voniennm~, · · 
celui de Biorachin recouvre deti dépôts siluriens, tandis quo celui 
du Mont Dalhousie se présente en contact avec des felsites. Ce con-
glomérat est compOi;é, eu majeure partie, do débl'is d'âge dévonien. 
On trouve de nombreux blocs de grès gris sur la route d'Earltown, 
près de la frontière du comté, mais, sur les ruisReaux situés vers le 
sud, se présentent des conglomérats analogues à celui de Logan ville, 
et parais~ant s'étendre dans la direction du nord, ju"qu'à la bifur-
cation de la route do D1mmark; il~ sont également communs aux 
environ/:! de McBean-Corner. On trouve presque partout, dans 
l'étendue indiquée sur la carte, des affleurements ordinairement bien 
définis qu'il serait oiseux d'énumérer tous. Sur le ruisseau Matheson, Rui"ean 

l 0 d fl 1 ° è UT h )bt!Jc•Oll, non 01n e son con uent avec a riv1 re naug , se pré:::ente un ri\'. \Vauf!h. 

esca1·pernent constitué par un grès gris, se rouillant à l'air et recou-
vert par un conglomérat nodulaire de nature calcaire, portant de;; 
plaques de baryte dans ses joints. On dit qu'il a été découvert un 
potit dépôt de houille dan;; les environs. A l'amont de ee point le Honil!t·. 

ruisseau traverse un marais de peu <l'étendue, entièrement dépoun·u 
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de végétation et dans lequel on a i-ecueilli des fragments de bois 
imprégnés de minerai de cuivre. An delà affleure un grès fin, gris 
rougeâtre, en litt! épais reposant isur un conglomérat rougeâtre 
qui constitue le lit du cours d'eau jusqu'en amont de l'embouchure 
du ruisseau Moore. On trouve dans ce conglomérat des blocs 
d'origine silurienne long de 3 pied::i et plus. C'e,,;t peut être de là 
que proviennent leA nombreux cailloux remplis de fossiles silnricns 
qui jonchent la contrée entre les moulins Balmoral et la chute de la 
r·ivière Waugh. Le conglomérat obsen·é sui· cc dernier cours 
d'eau se présente à la base d'une formation permienne relevée entre 

CC!upe des.ter- le havre de Tatamagouehe et les montagnes. Nous donnons ci-
ra.ms permiens è t l'é · · t• d dé ~ apr s une coupe e pa1sseur approxima ive c ces pots. 

Carrières. 

COUPE DESCENDANTE DES DÉPÔTS PERllllENS OBSERVÉS SUR LA RIVIÈRE 

WAUGH À PARTIR DU QUAI DU VILLAG:F) DE TATA::IIAGOUCHE, 

La coupe relevée sur la rivière Française commence an même 
point, mai:-; à sa base, elle est à 4 milles de celle-ci. 

l. Marne et grès ronge; une couche donne de la pierre à bâtir. 
S'étend jusqu'au pont de la route du télégraphe. Attitude, 
44~ < 8° .............. -~ .................... .. . . ........ . 

2. Grès grossier, gris rougeâtre, chargé de galets, repo aut sur une 
marne et un grès rouge. Finit au pont de la route qui gagne 
l'intérieur . . . . . . ........................ . ........... _ ... . 

3. Marne et grès ronges, avec bande de schiste a.rgileux noirâtre vers 
la base ........... . ................. . ............ . ... .. .. . 

4. Gris grossier massif, chargé de galets gris rougeâtre, avec cloi$ons 
de schiste argileux, vert et rouge. Carrière ................. . 

5. Marne et grès ronges. Attitude, 1° < 13". S'étend jusqu'à l'em-
bouchure du ruisseau de Black ... . .............. .. ........ . 

6. Marne rouge, avec bandes de grès schisteux et feuilleté, et renfer
mant des lits de grès gris verdâtre et de conglomérat calcaire 
à grandes parties. Ce dernier passe à un grès grossier rempli 
de veines de cûcite et de nodules de calcaire impnr, de cotÙeLH' 
rougeâtre. Le grès peut fournir, sur ce1 tains points, une bonne 
pierre à bâtir. On a extrait du cuivre de l'un des lits nodu· 
laires aux environs du pont. S'étend jusqu'au pont rouge voisin 
du bmeau de poste de Waugh-River . ................. . .... . 

7. Roches généralement cachées. Celles qui affleurent sont des grès 
tendres et des schistes argileux gris et rougeâ.tres. S'étendent 
jusqu'à l 'embouchure du ruisseau Jaune (Y ellow Brook) . ..... . 

8. Grès fin et grès grossier, gris et gris verdâ.tre, en lits irréguliers et 
fracturés, avec couches lenticulaires de conglomérat à concrétions 
calcaires. Quelques lits de grès meulier d'un gris clair, épais 
de 1 à 2 pieds et très réguliers. On en extrait des meules. 
Reposent sur Lill grès micacé, tendre, plutôt grossier, gris rou
geâ.tre et portant des galets ; souvent marqué de bandes et de 
taches noires, et associé à tm grès fin, rouge brique, taché de 
vert et. offrant une fausse stratification. Le grès où se trouve 
la carrière porte parfois des noyaux durs et de petits rognons 
peu consistants. Quelques couches sont marquées ùe belles 
bandes brunes et gris verdâtre. Affieurent bien sur le ruisseau 
Jaune. Empreintes de plantes. Couches marneuses, tendres, de 
couleur rouge. Attitude, 346° < 13°. S 'étend jusqu'à l'em-
bouchure du ruisseau de Quatre-Milles . ... . . ............. . 
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9. De l'embouchure du ruisseau de Quatre-J\lilles à celle du ruisseau 
:\Iatheson. Ces couches sont aussi bien exposées sur les ruis
seaux de Quatre-'lilles, sur le ruisseau Sutherland et sur le 
ruisseau Jaune, non loin de la ferme de Frédéric Raymond. 
Grès urunâtre et gris, et schiste arénacé rubané et moucheté a,,·ec 

• couches rie grès gris rougeâtre foncé. Aussi, grès fin et grossier 
gris verdâtre, en lits minces. remplis de débris végétaux et 
portant des amas no<lulaires où l'on trouYe des traces de cuivre. 
Fouilles dan~ ces couches, sur le ruisseau Jaune, em·iron ~ mille 
en an•l de la ferme <le John l\foKay; fucus dans des schistes 
argileux tendres, gris et rougeâtre,. Quelques lits ile grès fin 
sont exploités. Schistes micacés, divisés en blocs, brunâtres, 
gris et noirâtres, de texture fine, analogues aux dépôts <le la 
br<>nche orientale observées sur la rivière John un peu à l 'amont 
du confinent de la branche occidentale. Les couches brunes 
constituent parfois de& assises de 20 pieds <l'épaisseur; elles 
sont tantôt massi,·es, tantôt schisteuses et parfois de texture 
fine et d'une couleur agréable. Lits de conglomérat calcaire. 
Rognons et bandes d'hématite sur le rnisseau de Quatre-Milles. 
Rognons de grès très dur; menus débris végétaux. Un lit 
cl'albertite épais d'tm quiirt de ponce entre rleux lits de grès fin 
et de couleur grise. Pellicules rie ba..:yte dans les joints de 
dislocat~on. La roche la plus a~iornlante est un grès générale-
ment gris. Attitude, 346 < 11 ..................... . .... . 

10. Grès semblable il celui du n° 9; s'étend jusqu'à la disparition du 
conglomérat. A 195 pieds du point de tlépart de cette assise on 
<trrive à la base <le la formation felsitique de New-Annan-Est. 
Au pont de B<tiley, ce tleruier dépôt marque la limite de l'assise 
n° 10, le conglomérat manquant. En ces denx points les couches 
sont peu inclinées, en sorte qu'on se trouve peut-être en pré
sence d'un recouvrement et non d·une faille. Si cela est, le grès 
gris semit eu stratifi~ation discordante iwec le conglomérat .. .. 

11. Conglomérat ; afl:leure dans une vallée rocailleuse et pittoresque, 
en a,·al et en amont d'une chute. Il est rougeâtre et ses galets, 
qui ,-out de la grosseur d'une noix à celle d'un œuf, sont des frag
ments de roche silurienne et d'un grès silicenx rougeâtre, ima
logue ~\celui d'Earltowu. Ce dernier e t attribué au dévonien. 
Quelques c"illoux roulés de plusieurs pieds de diamètre. Couches 
de grès tentlre, cl'un gris rougeâtre. Les lits sont parfois h<>ute
ment inclinés, nmis la stratification esi obscure ; par conséquent, 
l'épaisseur de l'assise est incertaine; elle occupe une largeur 
tl'enYiron 5,9±0 pieds, < 13° .................... . 

12. Pré-carbouifère-Agglomérat ou brèche siliceuse, fragmentaire, 
gris clair ou gris verdâtre, d'aspect dioritique ou felsitique; 
renferme beaucoup de chlorite et quelques rognons de quartz et 
de syénite. Offre sur certains points, une fausse stratification, 
les lits étant. très min ces . . .................... . 

Epaisseur totale ........... . . . . _ . ... . 

143 p 

580 0 

390 0 

1336 0 

5045 0 

Sul' le ruisseau du Moulin (1lfillbrook), affluent dti la rivière Fran
çaise, on rencontre, d'abord à 500 pui~ à 800 yardt; en amont de la 
route de Flol'ida, et aussi dans les champs qui s'étendent à l'est du 
ruisseau, des affleurements de conglomérat !'appelant celui do New
Glasgow; le docteur Elis a rangé ces dépôts dans le cal'bonifère 
inférieul'. Environ 800 yal'ds à l'aval de la route se présente nn 
schiste argileux tendre, gl'is verdâtre et brunâtre, avec un grès 
divisé en blocs minces (attitude < 9° 35°) ; il reste visible SUI' 

l\Iinerai de 
cuivre. 

.Albertite. 

Route de 
Florida. 



Greenville. 
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une certaine distance le long dn cours d'eau; ces couches renfer
ment des bandes de bonne pierre à meule, et, en un point situé 
environ un mille et demi à l'aval de la route, des fraces de houille. 
Un grès gl'is affleure sur la route de Florida dans la direction de 
l'ouest; on l'exploite au ruisseau de Higgins. Il est teinté de ro1>e, 
couleur caractéristique des roches qui recouvrent les conglomérats 
obsen-és à l'ef't de cette localité, et se distingue tlifficilement des 
roches relevées, sui· la Wallace, près du pont de la route qui mène 
à la station de Westchester et que le docteur Ells place à l'ho;·izon 
permien. On trouve, sur le chemin qui conduit à l'établissement 
Swallow, des indices d'un grès analogue à celui de la rivière 1.<'ran
çaise et d'un conglomérat rougeâtre à grandes partieE>. 

La route de la staLion de Westcheste1·, à partir du pont men
tionné ci.dessus, longe la rive ouest de la vVallace sur une distance 
d'un mille environ, puis se recourbe vers l'ouest, Les roches n'y 
affieurent pas bien nettement jusqu'au point où elle tourne à droite 
pour traverser la branche occidentale tle la rivière. Envirou nn 
quart de mille au nord de ce chemin, se présentent, des affleurements 
de grès fin, friable, gris rougeâtre, et, au pont de la branche 
occidentale, on aperçoit, dans les côtes et dans le lit de la rivière, 
des couches épaisses de grès permien rougeâtre et de texture fine. 
A l'amont les côtes exposent des g1 è13 rougeâtreA, brunâtreE>, gris et 
verdâtres, en liti;; épais, des grès divisés en blocs de peu d'épaisseur 
et des schistes mameux, le tout plongeant vers le N.-E. sous un 
angle peu on vert, et accompagné de couches grossières à concrétion~ 
calcaireti. Ces dépôts reposent sur un conglomérat tendre, rougeâtre, 
à galets de petit volume, (attitude 350° <10°) et intercalé avec un 
grès gris verdâtre, tantôt fin, tantôt gross:er, avec des schistes 
quartzeux grossiers et fracturés et avec un mélange d'argilite et de 
grès gris et rouge foncé dans lequel on a découvert une sigillaria de 
2 pieds de diamètre. Le conglomérat l'essemble beaucoup au con
glomérat du carbonifère inférieur rencontré au ruisseau de McElman 
et sur le chemin de fe1-, à l'ouest d..e Londonderry. Quand on ren
contre la branche occidentale à partir de la station de Westchester, 
on trouve des couches grossières de conglomérat gris rougeil.trn~ 
légèrement friable et à galets de petit volnm9, associées à des lits 
de grès rougeâtl'ê foncé; ce dépôt est identique à celui qui se pré
sente à l'aval de Logan ville, sur la branche occidentale de la John. 
Les couches aréuacées de texture fine y sont très abondantes. Qnel
ques-umi deti galets du conglom6rat ont plus d'un pied de diamètre. 
Ces roches sont bien exposées dans les côtes de la rivière en amont 
et en aval de la station de Greenville, et jusqu'au pont du chemin 
de fer. An delà de ce pont, au moulin dti Purdy, bâ.ti non loin de 
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la statibn de Westchester, on a trouvé, dans un grès gl'is, de petits 
filets de houille. 

Sur l'autre branche de la nvière, à l'ouest de la station de Green
ville, on rencontre encore des conglomérats rouge!ttres à grandef! 
parties, ainsi que des gl'ès fins et grossiers en amont du chemin de 
fer. Le long de la voie ferrée, dans la direction de la station de 
Thomson ainei que sur la route allant de cette station à Williams
dale et encore AUr la rivière Philippe, se présentent des roches 
semblables aux précédentes, et dans uno attitude voisine de l'hori
zontale. Cependant, comme nous l'avons déjà dit, les dépôts per
miens ressemblent si bien, sous. le rapport lit.hologique, à ceux du 
carbonifère infél'ieur et du grès meulier qu'il serait imprudent 
d'aRsigner un !tge précis aux counhes en question avant d'avoir 
étudié la contrée à fond, d'autant plus qu'il existe évidemment des 
failles au nord des hauteurs de Cobequid aussi bien que sur leur 
ve1·sant méridional. 

2.-Permien, groupe moyen. 

Dans les deux coupes ci·des1ms, nouti avons décrit les grès gris, 
bl'Unâtres et rougeâtres qui se présentent au-dessus du conglpmérat. 
En outre, on trouvera, dans notre dernier rapport ùes détails assez 
complets sur ceux qui affleurent dans la Granùe-Ile de Merigomish 
et sur la côte, entre le cap King et le havre Pictou.* On rapporte 
que le dépôt houiller de la Grande-Ile affleure aussi aux environs 
du pbare du cap King, et qu'on y a recuei lli de la houille il y a 
quelques années. Suivant sir W.-J. Dawi:;on, on frouve encore de la Houille. 

houille au Petit-Havre, à Abercrombie et à l 'embouchure de la 
rivière du Milieu.* De son côté, M. Poole assure qu'elle se rencontre 
entre la pointe Abercrombie et N ew-Glasgow, ainsi qu'aux alen-
tours de l' usine à gaz de Pictou. On a ouvert plusieurs carrières Carrières. 

dans les grès gris qui se présentent au nord de New-Glasgow. L es 
couches sont ici peu inclinées et assez difficiles à reconnaître, même 
quand elles affleurent sur de grandes surfaces. 

M. Poole a Jonné une coupe <les strates rel evées entre le ruisseau Ruisseau de 

de .l'Éperlan et la pointe aux Vaisseaux (Shipyard Point) t avec rEpPrlan. 

dei; détails assez complets su r leo> roches de la côle occidentale de la 
rivière de l'Est. 

Sur le Rear-Bl'Ook, on rencontre, à l' amont du pont, un grès gris fü·ar·Brook. 

ou griR ve1·dâtre, en lits presque hor izontaux, r empli de plantes 
carbonisées et associé avec de;; schist:is argileux tantôt veJ'dâtres et 

*Rapp. Ann. Couim. de GPol. du Can., 1886, p. 10-1 P. 
* Acadian Geology, pp. 326 et 343. 
t Trans. . S. Inst. Sei., vol. l pp. 36 et 39; Acadian Geol. Supplemtnt 187~ 

p. 35. 
10 
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rouillés, tantôt griA et rouges et renfermant une mince bande 
d'argile houillère. A l'aval de la carrière du capitaine Fraser jaillit 
une source qui déposo de l'ocre jaune; à la carrière même affleure 
un lit de schiste charbonneux, d'une épaisseur inférieure à. un pied 
et renfermant des corda'ites, des écailles de poissons, des dents d'ani
maux et des coprolithes. Cette bande est recouverte par des schistes 
fracturés, gris et verdâtres accompagnés d'une couche de chiste 
bitumino-oalcaire noir, portant des empreintes de plantes. Sur la 
route de New-Glasgow, on ne voit pas la ligne de jonction du con
glomérat et du grès gris; cependant de nombreux fragments de ce 
dernier se présentent sur les bords du premier cours d'eau qu'on 
trouve au sud du Rear-Brook, et de là jusqu'à un chemin de ferme 
passant à l'amont du point en question. Au delà de ce chemin on 
observe des fragments de grès rougeâ.t1·e appartenant peut-être à 
l'étage du grès meulier. 

Abercrombie. A la pointe Abercrombie, quand on va du quai de la traverse dans 
la direction du sud, on observe, dans les tranchées de la route, un 
grès gl'is fracturé, puis, plus au sud encol'e, se pl'ésentent des débris 
charbonneux 120 pas au nord d'un petit ruis eau où jaillit une belle 
source qu'on dit être un puits artésien. Un autre sondage a été 
pratiqué à l'embouchure de ce ruisseau; et, tout récemment, M. 
Hugh Fraser et d'autres persormes ont de nouveau exploré ces 
terrains pour houille. A 405 pas plus loin vers le sud se trouve un 
petit ruisseau où une source jaillit d'un trou de sonde. C'est le 
sondage de la ferme de Matheson dont parle M. Poole.* 

Pictou. A l'est de la carrière de McKeen, Pictou, s'étend sur un terrain 
très raboteux jonché do blocs de grès grossier analogue à celui de 
la côte occidentale de la pointe de la Veuve. Sur la terre de M. 
Smith (marchaud de glace) au nord de la limite de la ville et à. 
!'ou.est de la route qui mène au ruisseau du Moulin, les couches, 
dit-on, sont orientées vers l'est et très légèrement inclinées. Un 
schiste argileux, tendre et de couleur rouge, affleure à la pointe 
de Brown. De là, en suivant le chemin de fe1· dans la dfrection du 
coteau Écossais (Scotch Hill) on observe des débris de roches sem
blables; les terres y sont basses et les couches n'affleurent pas. 
Environ un quart de mille à l'est de la station de Scotch Hill se pré
sentent des olocs de grès fin, de couleur grise; un coteau s'élève ici 
sur la droite. Sur le ruisseau de Lyons, immédiatement à l'aval du 
barrage, des grès gris et rougeâtres alternent avec des schiste argi
leux. Le dépôt plonge au sud sous un angle très ouvert jusqu'à un 
pont de chemin de fer, à l'aval duquel il offre une attitude peu 

* Trans. N. S. Inst. Sei., vol. I., p. 30. 
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inclinée. On observe l'attitude 167~ <35° près de chemin de fer,"à 
l'endroit où il traverse un affinent du ruisseau de Lyons; puis, à 
l'ouest et tout près de là, les coucheR orientées vers le nord, plon
gent presque verticalement. Si ces attitudes sont exactes, la faille 
doit se trouver précisément sur la voie ferrée; elle passe peut-être 
dans le Grand-Marais pour se joindre à une autre rupture dénotée 
par les at1itudes relevées sur la rivière Noire. Au point où le ruis
seau coupe la route qui gagne vers l'ouest, un coteau escarpé s'élève 
sur la droite. Cette hauteur paraît constituée par un grès gris 
analogue à celui qui affieure sur la pointe de la Batterie et · sur les 
bords du bassin voisin. Les couches hautement inclinées vers l'est 
qui se présentent au nord de cellei; qu'on aperçoit plongeant au sud 
i;ur le ruisseau Haliburton dénotent peut-être la pré5ence d'une 
grande faille, à laquelle viendrait aboutÏI' la fissure du ruisseau de 
Lyons, mais qui se prolongerait elle-même vers le nord. 

De Pictou à la pointe de B1·own le chemin de fer 1mit de près le HP.avre de 
ictou. 

rivage; ici, les couches sont cachées par un dépôt de sable grossier, 
mouvant, formé des débris d'un grès gris analogue à celui qu'on 
trouve près du bassin militaire de Pictou, ainsi que près du quai et 
du phare du même endroit. En suivant le rivage dans la direction 
du ruisseau Haliburton, on relève des affiemementa plus ou moins 
dist\ncts de grès brun, friable, plongeant légl\remon t. vers l'est. 
Après avoir dépassé deux petits ruisseaux que la route traverse 
immédiatement ·au-dessus de leur embouchure, et vis-à-vis de l'île 
Gavin, on trouve une petite surface remplie par un conglomérat 
g1 os~ier alternant avec un grès schisteux, de couleur grise. Puis 
les roches re!'>tent invisibles jusqu'au ruisseau du Moulin-à-Scie 
(Sawmill Brook). Ici, à l'amont du pont, se trouve une grande car-
rière ouverte dans du grès gris. En gagnant de là le fond du ha.vre, 
on rencontre un petit affieurement de grès et de marne rouge. La 
côte est basse aux approches du pont de la rivière de l'Ouest, et il 
en est de même sur le côté droit du havre, dans la direction de la 
pointe Loch-Brnom. A la pointe, et un peu avant d'y arriver, on Locl i.Broom . 

trouve un conglomérat et un grès rougeâtre rempli de concrétions, 
alternant avec des marnes globulaires également chargées de con-
crétions, le tout dans une attitude à peu près horizontale. De la 
pointe à la rivière du Milieu, la côte est bordée de marais infestés 
par les moustiques, et les tranchées de chemin de fer ne montrent 
que de l'argile jusqu'à re qu'on arrive au pont, au delà duquel on 
aperçoit un conglomérat grossier rougeâtre, à galets de gros volume. 

Au nord du bassin militaire de Pietou, la plupart des roches qui 
affleurent sont deA grès gris friables, légèrement inclinés: leur atti
tude, à l'extrémité méridionale du terrain de l'hôpital, est 87° <12°. 

10! 
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Sondages exé- Ou a percé plusieurs puits profonds dans la ville de Pictou. Les 
cutésà.Pictou. notes prises au com·s de ces opérations ont permis à. M. R.-P. Fraser 

d'établir une coupe des couches permiennes qui se présentent ent.re 
le bassin militaire et le conglomérat du ruisiseau Haliburtoo. On 
admet qu'elles plongent vers l'est avec une pente de 1 dans 75. La 
plupart de ces couches ont été rtlncontrées dans deux trous de 
sonde pratiqués l'un à la tannerie de Campbell , 1'11utre sur la pro
priété de Fraser. Voici une liste des principaux sondages exécutés:-

1. Tannerie de Campbell ; profondeur, 677 pieds; orifice, GO pieds au-dessus de 
la marée ; donne pour les couches qui ,·ont jusqu'au r uisseau H aliburton, 
5,000 pieds d'épaisseur. 

2. Puits de l\.IcKinnie. Profondeur, 300 pieds; orifice, 80 pieds au-dessus de la 
marée; 863 pieds à l'est du n° 1. Les couches plongeant dans cette direc
tion, cette distance donne 115 pieds de chute, e t comme l'orifice est à 20 
pieds plu~ haut qu'au n° 1, cette coupe accuse tme assise de 135 pieds 
au-dessus d"s dépôts du puits n l. 

3. Puits de Howard Prim rose. Profondeur, 140 pieds; orifice, 30 pieds au-dessus 
de la marée. A 425 pieds du n" 2, du côté ou plongent les lits. Ne tra
verse que des grès. Seulement 7 pieds au-dessus du sommet des couches 
du n° 2. 

4. Puits de Fraser. Prof., 380 pieds; orifice, 130 pieds au-dessus de la marée ; 
a 1,100 pieds <lu précédent, dans la direction de la.pen te <les lits. Donne 
247 pit>ds de dépôts au-dessus de ceux du n° 3.-Echantillons conservés à 
l'académie de Pictou. 

5. Puits de la maison de Clarence Primrose. Prof., 288 pieds; orifice, 70 pieds 
au-dessus de la marée; à 1,300 pieds du n° 4 dans la direction de la pente 
des lits. Donne 113 pieds de dépôts au-dessus de ceux du n° 4. 

6. Puits du moulin de Clarence Primrose. Prof., 600 pieds; orifice, 20 pieds 
an-dessus de la marée; les lits montent ici de quelques pieds. Recoupe 
les mêmes couches que le précédent. 

7. Puits de McConnell. Prof., 121 pieds; orifice, 20 pieds au-dessus de la 
marée; 838 pieds à l'est du n° 5. Donne 112 pieds de dépôts au-dessus de 
ceux du n° 5. 

8. Ptùts de .Ross. Prof., 147 pieds ; orifice, 30 pieds au-dessus de la. marée ; 
635 pieds à l'est du nQ 5. Donne 4? pieds de dépôts au-dessus de ceux de 
ce dernier. 

COlTPE DES DÉPÔTS PERMIENS DE PICTOU. 

1. · Argil~ rouge . . ... . . . . . ... . .. .. ..... ... .................... . 
2. Roches dures diverses, de couleur foncée ..... .. ...... . . . ..... . 
3. Argile rouge, tendre. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. .. ..... .. .. . 
4. Grès rouge.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .... .. .... . 
5. Grès noirâtre, mêlé de gravier (eau) . ......................... . 
6. Grès tendre, gris, à galets . .. .. ............ . .......... . ..... . 
7. Grès blanc, rlur . .... . .. ........... . ........... . ... . .. .... .. . 
8. Grès bleu, dur. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. .. . ....... . . 
9. Argile réfractaire (1 à 9 dans le puits de McC011nell) .. ...... . .. . 

1 O. Couches cachées à la surface .. .. ... ... ..... . ....... .. ..... . . . 
11. Grès gris et bleu . .... . ... . . . ............... .. . .. ........... . 
12. Argile endurcie, t endre, bleue .. . . .. . ..... . ...... . .. ....... . . . 
13. Grès gris .. . ..... . .... ... ... . . . . . .................. . ....... . 

Pds. 
15 
5 

15 
20 
11 
JO 
3 

32 
10 
25 
32 
13 
30 

Pcs. 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
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14. 
15. 
16. 
17. 
18. 
19. 
20. 
21. 
22. 
23. 
24. 
25. 
26. 
27. 
28. 
29. 
30. 
3l. 

32. 
33. 
34. 

35. 
36. 
37. 
3 . 
39. 
40. 
41. 
42. 
43. 
44. 
45. 
46. 
47. 
48. 
49. 
50. 
51. 
32. 
33. 
54. 
55. 
56. 
57. 
.38. 
59. 
60. 
61. 
62. 
63. 
64. 
65. 

66. 
6ï. 
68. 

Schiste argileux gris ....................................... . 
Grès bleu .............................................. .. . 
Argile rouge (9 à 16 dans le puits de la maison de C. Primrose) .. 
Schiste argileux rouge (17 à :34 dans le puits <le Fraser) ........ . 
Schiste argileux <le couleur claire. . . . . . . . ................... . 
Grès de couleur claire ........................... .. ...... ... . 
Grès blanc, grossier ... .. ............... . .. .. .......... ... . . . 
Schiste argileux rouge ...... ............ .......... ... ....... . 
Grès gris ............. . ....................... . ... .. . . ..... . 
Schiste argileux rouge . .. ............................ ....... . 
Schiste argileux de couleur pâle . ..................... . ... . .. . 
8chiste argileux rouge ............................... , ...... . 
Grès rouge .......... .... ................. .. . . .. . ......... . 
Schiste argileux de couleur pâle . ...... ... .. . ................ . 

g~:: ~~i~.g1:i~ .; . 8 .pi~~ls. d~ g~ès . g0r~~~i·e~; -~t· 6 ·d~ grè~ ·i;1:~~: : : : : : : 
Schiste argileux rouge, avec cloisons de grès rouge, eau abondante. 
Grès gris, rencontré, dans le puits de \IcKinunie, à 28 pieds de 

la surface, et dans celui de Howard Primrose à 54 pieds de la 
surface .............................................. . . . 

Fichsite argileux rouge. . . . . . . . . . . . . . . . . . ...... ............ . 
Kchiste argileux rouge avec cloisons de grès rouge, calcaire ..... . 
Grès gris, bon pour la taille, rencontré, dans le puits de la tanne-

rie de Campbell, c'est peut-être la même couche qu'au n° 31.. 
Argile rouge endurcie .................. . .......... . ....... . 
Argile rouge endurcie avec minces cloisons .... . .............. . 
Argile rouge endurcie......... . .............. . ... .. . ..... . 
Roches d'un rouge plus pâle ........................ .. . ... .. . 
Grès gris, pierre de taille. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... . 
Grès fin, gris, avec cloisons de houille ........................ . 
Calcaire oolithique ou nodulaire .......... . . . . . ..... . ... . .. .. . 
Argile bleue, réfractaire .............. . . . ........ . ... .. ..... . 
Marne rouge... . . . . . . . . . . . . . . . . . . ............. . 
Marne rouge a,·ec cloisons de grès ........................... . 
Marne rouge... ....... ... . ................................ . 
Grès gris ... ... .. .......... .. .................... ..... ... .. . 
Marne de couleur claire ..... .. ... .. . .... . .. ........ . .. . . .. .. . 
Marne ronge .............. .... .. . ..... .... .... ... .... ...... . 
Mame rouge panachée ... . ................... . .. . .. .... . 
Marne rouge .................. ... ...... . ....... . ......... . 
Grès rouge ................................................ . 
\1 arne rouge.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . .... ... . 
Marne ronge et grès .. . ............... . . .... .. . .... .... ..... . 
(;rès rouge.. ............ .. . ........... . . ..... . ...... ... . 
Conglomérat gn\seux ..... ............ . ... . ....... . . .. . ..... . 
Marne rouge ........ . ....................... . ... .... ...... . 
(h·ès rouge. . . . . . . . . . . . . ...... ........... ...... . .. .... .... . 
Conglomérat gréseux .......................... . . .... , , . ... . . 
Grès rouge ................. . ... . .. . . . ... . .. ....... ......... . 
Grès rouge avec lits marneux ........... .. .................. . 
Grès rouge ......... : ............... . , ..................... . 
Grès rouge avec lits marneux ....................... . 
(frès rouge . ............ . . . . . . .......................... . 
Marne rouge .. . . ..... .. . .. ............ ... . ......... ........ . 
Conglomérat meulier, affleure au cimetière d 'Haliburton-Creek, à 

l'endroit où le ruisseau tombe dans l'étang qui est à l 'amont 
du cimetière .................... . ...................... . 

(;rès gris.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .... ......... . 
Grès rouge ... ... .......................................... . 
Marne rouge, fond ,lu puits de la tannerie de C~mpbell .. .. .... . 

Epaisseur totale ...... . 

149 p 

Pds. pcs. 
1 6 

25 0 
18 0 
8 0 
6 0 

22 0 
29 0 

1 0 
38 4 
20 0 
7 0 

2-3 3 
20 9 

1 3 
22 9 
51 0 
13 0 

24 0 
9 6 

44 6 

58 0 
3 0 

19 0 
n 0 
10 0 
18 0 
3 0 
l 0 
2 0 

27 0 
29 0 
36 0 

l 0 
fi 0 

43 0 
2fi 0 
30 0 

l 0 
21 () 

13 0 
16 0 
2 0 

li 0 
79 0 

1 0 
21 0 
JO 0 
17 0 
13 0 
2:-1 () 

21 0 

41 0 
0 8 
0 4 

10 0 
----
1146 10 
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Dans les tranchées du chemin de fer, entre la pointe de Brown et 
le village d'Haliburton-Creek, on a mis à nu un schiste argileux ver
dâtre, un grès schisteux fracturé, et un grès rouge alternant avec 
une marne de même couleur. A l'amont du pont du chemin de fer, 
la côte ouest du ruisseau expose des roches semblables renfer
mant une couche de conglomérat à galets très petits; puis, près de 
l'embouchure d'un petit affiuent de ce cours d'eau, affieure un grès 
rougeâtre panaché p:irtant des empreintes de fucus (attitude, 147° 
< 55?). Près de la source Je cet affiuent, immédiatement en aval 
du pont de route, l'attitude des couches, 177° <65°, Jénote proba
blement une faille, les li.ts plongeant généralement vers l'est. A 
l'amont dn pont, le ruisseau expose des roches rouges portant des 
plantes fossiles, et engagées dans des lits verd~tres et gris de calcaire 
à concrétions. An delà. du cimetière se présentent des bm1des de 
grès grcssier et de conglomérat alternant avec des marnes, des cal
caires nodulaires et des maRses de grès qui se rouillent:\ l'air et 
portent dei; taches charbouneuse.i. 

De la pointe de Brown à la station de Scotch-Hill, les couches 
n'affieurent pas le long du chemin de fer de Pictou et Oxford; mais 
les dépôts observés dans les fosi;és de la voie semblent indiquer 
que les schistes rouges recouvrent ici les ,grès grü; ex posés au ruis
seau du Moulin-àr'3cie. Sur le ruisseau de J,yons, on trouve de 
beaux affieurements des couches rouge~, et sur Je chemin de fer se 
prése!lte un dépôt plongeant presque verticalement, et semblant 
indiquer le prolongement de .Ja faille mentionnée ci-dessus. Le 
coteau des Bois-Francs ( Hardivood Hill ) est presque entièrement 
constitué par un grès gris. Avant d'atTiver à Scotsburn, le coteau 
de conglomérat est tout près 1:mr la gauche, et les roches qui 
recouvrept immédiatement le conglomérat sont probablement 
celles du ruisseau de Scotsburn dam; lesquelles on trouve du 
minerai de cuivre. Celles-ci comprennent mi grès fin et un schiste 
argileux gris verdâtre, portant des empreintes de plantes imprégnées 
de matière charbonneuse et de . minerai de cuivre, a insi que des 
schiste:; et des marnes rougeâtres et verdâtres (atitude, 127° < 33°). 
De grandet> côtes de gravier s'élèvent jusqu'au nivean de la mine et 
une plaine se développe de là jusqu'au chemin passant eu auière 
de la ferme de Mclntosh. A l'amont leR roches sont cachées sur 
une certaine distance, mais on a,perçoit, dans une colline escarpée 
qui s'élève au snd, un conglomérat apparemment en place et qui 
est peut-être séparé par une faille des grès rouges affieurant dans 
le ruisseau au pied de l'escarpement. Un grès schisteux, gris 
verdâtre, en lits réguliers ol'ientés sur 89°<24°, se voit immédiate
ment à l'amont de la grande route, passant au nord de la station de 
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Scotsburn; il est associé à des couches de texturn plus grossière et Saltsprings. 

repose, un peu plus loin ,i;urun conglomérat permien àgrnndes parties. 
Les roches tendres qu'on aper9oit au contact des dépôts dévoniens 

de la rivière de l'Ouest, en amont de Saltsprings, appartiennent 
probablement à l'horizon qui nous occupe; en effet, elles se rappt·o
cheut plus des dépôts permiens de la Grande-Ile que des dépôts 
carbonifères. Les premières qui se montrnnt sur la rive gauche de 
la rivière sont des g1·è, et des schiste;i argileux micacés, tendres et 
d'un rouge d'ocre. A la hauteur de la passerelle en fil de fer se 
présente nn conglomérat de grès calcaire fin, friable et d'un gris
verdâtre pâle (attitude, 133°<70°) suivi par des roches rouges 
remplies de concrétions, puis par un grès fin de couleut· grise, 
chargé de plan tes carbonisées passant à de mince.- filets de hou i Ile; 
ce grès renferme de peLits amas de conglomérat et de gros noyaux . 
d l d N 1 . d fi L d . d H . M"ll Ruisseau de o grès p us ur. on om u con uen u I"msseau o mt- 1 e!'l Huit-~filles. 
aftl.eure un grès fin, gris, taché de rouge, coupé de joinLs de dislo-
cation et portant de nombreux débris de plantes carbonisées; il 
porte également des amas (parfois épais de 4 pieds) de m:m1e tendre, 
de couleur rougeâtre et de roches à conc1·étions calcaires. A l'aval 
du pont voisin se présente un grès gris, pen consistant et ùe couleur 
grise reposant sur un mélange de grès argileux rougeittre et de grès 
gris taché de rouille,en couches épaisses,souvent très inclinées et pro-
bablement séparé du dévonien pat· une faille. Pluc:1 bas sur la rivière 
les roches sonL presque hot"Îzontales, et bien que souvent très schis-
teuses elles renferment cependant plu~ieurs couches pouvant fournir 
une bonne pierre à bàtir. On y obstlrve, en un endroit, un lit de 
conglomérat rougeâtre, épais de 10 pieds, à galets allant de la gros-
seur d'une noix à celle d'un œuf. Les plus gros paraissent provenir 
pour la plupart d'un grès carbonifère, mais quelques-uns sont d'âge 
dévonien. Un grand nombre de<> plus petits do ce:; galets sont, des 
fragments d'hématite rouge. Au-dei::sus de ce conglomérnt se pré- Hématite. 

sentent de grands blocs minces qui donnent un sol d'un ronge vif en 
.se désagrégeant. Quelques-unes des marnes schistoïdes et de.
conglomérats exposés sur la rivière à l'aval de la localité ci-dessus 
sont a~sez tendres pour s'écraser entre les doigts, et ressemblent, 
sous ce rapport, aux dépôts du trias. Des roches analogues, ren-
fermant de nombreuses couches rouges, !!'étendent ensuite jusqu·au 
point do marée, à Durham, mais elles n'aftleurent que de place en Durham. 

place. Sut· la rive gauche, à l'aval du pont où la marée se fait 
sentir, on a recherché du minerai de cuivre dans certaines c :rnches :\Iinerai de 

de couleur grise. cuivre. 

On observe au nord de Durham, dans les tranchées de la route 
qui longe le côté ouest de la rivière, un grès fin, gris pâle, renfer-
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mant des masses sphériques et de petits amas <le conglomérat cal
caire dur, portant des empreintes de plantes carbonisées. Le ruis
seau de la Carrière expose une puissante assise de roches grises, 
recouvertes par un grès et un schiste argileux gris rougeâtre. Ce 
dépôt res~emble aux couches de Roaring-Bull et de l'île de la Car
rière. A l'amont du pont il comprend des lits épais de grès gros
siers et de conglomérat calcaire, à concrétions de même nature, puis 
passe par sa base à des roches rouges. Dans le ruisseau qu'on ren
contre à l'ouest de ce point, ai-nsi que dans la direction de Millsville, 
se présentent de beaux affleurements de conglomérat grossier. 

Ruisseau de 
Quatre-Milles On a fait des recherches pour houille dans les dépôts qui recou-

Failles. 

Ruisseau de 
Six-Milles. 

Carrière. 

Sa! tsprings. 

vrent directement le conglomérat du ruisseau de Quatre-Milles. 
Ces roches sont des grès fins, gris rougeâtres et brunâtres portant 
des empreinteR de plantes fossiles, des marnes et des conglomérats 
c'alcafres passant à un calcaire assez pur. L'inclinaison S.-E., des 
roches grises qui se présentent, sui· le ruisseau de Quatre-Milles, 
au-dessous dn conglomérat du Coteau-Vert, la pente des roches vers 
les dépôts dévoniens du ruisseau des Six-Milles et de. Saltspriugs, le 
contact du conglomérat de Watervale avec le dévonien et celui des 
roches de la rivière de l'ouest avec les ardoises du dévonien moyen, 
semblent dénoter l'existence d'une énorme dislocation qui suivrait 
la rivière et relèverait !es couches du rôté est. 

On trouve, sur le rùisseau des Six-Milles, des dépôts semblables à 
ceux du ruisseau de Quatre-Milles; ici les bandes de conglomérat à. 
concrétions calcaires sont d'une épaisseur très variable mais dépas
sant rarement 2 pieds. Cependant le conglomérat n'existe pas tou
jour8 entre les .felsites de la montagne et les grès gris et brunâtres; 
ici encore il y a peut-être une ligne de rupture. De ce côté une 
grande étendue de pays est tout à fait dépourvue d'affleurements. 
A la ~ource de la branche principale du ruisseau dont cous parlons, 
se montrent des roches felsitiques recouvertes, en stratification dis
cordante, par un conglomérat grossier faisant place, dans la partie 
supérieure de l'établissement, à un grès gris, tendre et luisant; dans 
lequel se trouvent les carrières de MM. Elliott et McPherson. Les 
flancs des collines voisines sont jonchés de gros blocs de conglomé
rat caluaire, et les terres basses de l'établissement Bt·ookland, qui 
sont très fertiles, out pour plate-forme des dépôts permiens. 

Entre le village de Saltsprings et Ten-Mile-House le grès gris 
est abondant; il affleure fréquemment aussi, avec le conglomérat, 
au nord de Saltspriugs et dans la direction de la montagne de Dal
housie. Le conglomérat est parfois très calcaire, et forme des 
escarpements dans les parties défdchées de la montagne et dans la 
direction de Logan ville ; quelq uos-uns de ces galets sont des frag-
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ments do grèa fin, rougeâtre, apparemment d'âge carbonifère. 
1 

Dans un ruisseau qui pa;;se près de la manse de Saltsprings, se pré-
sentent de beaux aftleurements de grès fin, gris, se rouillant à l'air. 
disloqué et rempli de débril:l végétaux carboniEés et de troncs 
d'arbres convertis en houille. A l'aval du pont et jusqu'à l'embou
chure du ruisseau, on trouve <les schistes argileux gris, chal'gés de 
galets et de menus fragments végétaux,, et associéa avec des roches 
rouges. 

Des marnes tendres, de couleur rouge, observée sur le ruisseau Limerock. 

de Limerock, plongent vers le haut du cours d'eau jusqu'aux appro-
ches d'un pont de ferme situé un peu à l'amont de la rivière de 
l'Ouest. JI cède la place à un conglomérat grossier dont les nom-
breux galets de grès tendre proviennent de l'étage du grès meulier 
ou du carbonifère inférieur. Il vient buter contl'e des grès gris et 
grij; v,erdâtre, fractur·és, chargés de fragments étrangers et en couches 
presque verticales. Ces grès appa1·trenne11t probablement à la même 
série que les calcaires de la carrière. 

Quand 011 suit la route de Truro, on rencont1·e au delà de Sali- Route de 

springs des grès gris et gris blanchâtre avec des schii;tes argileux, Truro. 

associés, vers l'ouest, a'\"ec un grès tendre, rougPâlre, et avec un grès 
grossier et un conglomérat ; ce!' dépôts sont peut-être d'âge permien. 
Jusqu'ici on les a rnngés dans le carbonifère. 

Les roches des rivières du Caribou, de Toney et d'antres cours Rivière 

d'eau voisins sont probablement à l'horizon qui nom; occupe; ici les Toney. 

ruisseaux courent. est et ouest sur de longues ditstances ~n suivant à 
peu près la direction des couches. Les dépôts de cette localité res
semblent à c11ux que nous avons décrits plus haut. Ils t>ont mieux 
exposés qu'ailleurs sur la rivière Noir·e, mais ils aftleurentaussi sui· 
les routes dana toute l'élendue du district. A Sundrige, au coteau 
Rogers et on plul'!ieurR autrns endroits, l:le présentent de grands 
amas de calcairn chargés de concrétions. Une grande partie de la con-
trée dont la plate-forme est constituée par les grès gris est plus ou 
moins stérile, ou revêtue de bois de seconde pousse; les rivières 
sont bordées par de grands marais ou par des prairieiJ naturelles. 
Au coteau des Bois-Francs (Bardwood·Bill) un trou de sonde pra- Coteau de• 

tiqué pour la recherche de la houille, a traversé un dépôt de grès gris Bois· Franc.,. 

de texture fine, épais de 700 piedi:;. 
Sur la rivière Noire, br·anche orientale de la John, on rencontre, Branche est 

dans une distance d'un mille et tl'Ois quarts au-dessus du confluent de la .Johu. 

de la branche occidentale, des roches grises et brunâtres inclinées à 
un angle dépassant rarement 30°; puis on observe dos indices d'une 
faille dans des grès schisteux gris et rougeâtres en lits uniformes, 
associés avec des grès fins, brnnâtros, toujours tendre!:!, et renfer-
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mant quelques couches de schistes argileux, friables et de couleur 
rougeâtre. A l'amont du pont, un grès gris et verdâtre, gl'O:isier, 
chargé de galets et de plantes carbonisées repose sur une at1sise de 
conglomérat épaisse de 8 pieds dont on tire de la pierre à. bâtir. 
Plus haut encore, on trouve un calcait-e impur, argileux, constituant 
un lit de 2 pouce!'! d'épais~eur au sein de schistes argileux d'un vert 
terne. Ce dépôt est coupé par une veine de calcite, épaisse d'un 
pouce et portant une faible proportion d'a!bertite. Les mêmes cou
ches grossières affieurent au deuxième pont, où l'une des bandes de 
conglomérat, épaisbe de 20 pieds, renferme quelques noyaux d'hé
matite; un demi-mille à. l'amont de ce point, ces lits sont baut,ement 
inclinés, puis les couches n'affiournnt plus sur la rivière. Les grès 
gris du coteau qui longe la .rive nord de la rivière Noire ressem
blent à. ceux du coteau des Boi,,-.F, ancs. 

Avant d'aniver à la rivière Noire, le ruisseau Plainfiold expose 
un grès marneux, tendre et rougeâtre, coupé par une veine ·de 
calcite épaisse d'un demi-pouce; ce dépôt alterne avec un grès 

-schisteux et un conglomérat :fin ju. qu'à. la route d'Earltown. Au 
delà. de ce point se présente un gi·ès gris, en lits tantôt minces, 
tantôt épais, et une marne rouge; ces couches, visibles au bord 
d'une :fi:.;sure, font place à des lits alternés de marne, de grès 
et-de conglomérat grossier. Des roche!<, les unes nues, les autres à 
grandes parties et à stratification obscure occupent ensuite la 
surface jusqu'à l'embouchure d'un ruiss~au où l'on observe un dépôt 
d'une dizaine de pieds d'épaisseur, rempli de plantes, de racines et 
d'une substance charbonneus,e: il porte en outre des noyaux de 
cuivre vitreux dont on a commencé l'extraction. A l'amont de ce 
point se présentent un grès et une marne gris, gris verdâtre et g1is 
rougeâtre, renfermant des lits d'un conglomérat grossier qui, un peu 
pins loin, devient la roche dominante. 

Nous avons déjà donné des coupes des dépôts similaires observés 
sur la rivière John et la rivière Waugh. Au reste, on ne rencontre 
pas d'autres formations sur les affiuents de la rivière Noire. Environ 
450 yards à l'amont du pont de Bailey, où affieurent les derniers 
amas igné1:1 dJ la montagne, on observe, sur le ruisseau Suthel'land, 
un talus constitué par un grès permien, de iexture :fine, de couleur 
brune ou rougeâtre, et plongeant légèrement vers le nord; le con
glomérat de la Waugh manque ici complètement. De là au ruisseau 
de Quatre-Milles, la surface est occupée par des grès et des marnes 
ronges, à rognons ' couleur de crème d'un pied de diamètre, par 
d'autres roches fines portant de menus fragments de végétaux et 
par des grès mouchetés dont on tire de la pierre à bâtÎI'. 
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Les grè:3 et les schistes rouges de la pal'tie supérieure de la coupe 
de la Waugh l:iOnt bien exposés sut· le ruisseau Biz, ou de Sam Ruisseau Biz. 

Waugh; A l'amont de l'ét11ng du moulin se présente une bande 
de grès gl'Ossier, gris-rougeâtre, analogue à celui de la carrière de la 
route suivie par le télégraphe le long de la Waugh. 

Une bonne coupe de dépôts paraissant appartenir pour la plupart 
au gl'oupe dont nous parlons affleure sur la rivière Française. Elle .Ri.vière Fran-

w d T h 
ça1se. 

commence, comme celle de la augb, au havre e atamagouc e 
et s'étend jusqu'à la montagne de ce nom. Sir J.-W. Dawson 
a recueilli Jans ces couches, des endogénites, des calamites, des stig-
maria, des fucus ramifiés, des écailles de poissons de l'ord1·e des 
sturoniens, des empreintei! laissées par des reptiles et d'autres Coupe des 

vestiges d'animaux vivant sur le littol'al de la mer."' Voici l'ordre dé_Pôts per-
n11ens. 

des couches:-

COUPE DESCENDANTE DES COUCHES PERMIENNES OBSERVÉES SUR LA 
RIVIÈRE FRANÇAISE. 

1. Grès rougeâtre et nuw·ne gris rougeâtre, avec minces lits ver. 
dâtres. Renferme une couche de grès fin de couleur bruue, 
exploitée. Même assise que l'assise n° 1 de la coupe de la 
rivière Waugh. S'étend jnsqu 'au pont de la route qui longe la 
rivière. Attitude 51°< 6° . . .. ... ... .. .. . .. .. ....... . ..... . 

2. Grès fin, gris rougeâtre, en couches puissantes; a lterne avec nn 
schiste argileux brunâtre renfermant des lits ,·erdâtres. On 
tire de la pierre à bâtir de certaines conches situées les unes à la 
base, les autres au sommet de l 'assise .... .. ........... . ... .. . 

a. Couches généralement cachées sous le sol, mais apparemment 
constituées, en 1rn1jeure partie, par des roches rouge~ analogues 
aux précédentes. Attitude, !l2"< 9° 

.t. ~larne et grès rouges s'étendant jusqu'à l 'embouchure du ruisseau 
du ::vtoulin. Bien expostls .tans les côtes, à l 'amont du pont de 
fer situé près de l'embouchure du ruisse .. u du Lac ...... . .... . 

Pds. pcs. 

68 0 

609 0 
5. Grès et marne rouges, le premier de beaucoup le plus "'bond:i.nt; 

en lits épais, ordinairement de texture fine, mais comprenant 
une couche à grandes parties ,·ers le haut. Rognons verdâtres. 
Carrière dans une couche gréseuse près du sommet tle l'assise .. :2(i ï O U.irr ière . 

6. Roche marneuse, verdàtre, remplie tle concr.ltions, généralenient 
argileuse et friable, 011 schisteuse, mais renfernmut des bandes 
plus consistantes, <le même nature, avec des grès. · Les p>trties 
tendres portent <le nombreux nodules <le grès argileux et cal
caire et d'autres composées d'uu mélange de pyritE', de minerai 
de cuine et d'albertite. Ces concr,ltions atteignent rarement 
le volume d'un œuf de poule; les noy .. ux cle pyrites sont recou
verts d'une couche de houille parfois épaisse d\m <lemi-pouce. 
Vers le haut de l'assise les schistes pr.,nnent une teinte gris 
bleuâtre plus prononctie. On n'y troll\·e, en fait tle fossiles, que 
de menus fragments v{·gétaux . .. .......................... . . 

7. Grès fin, rougeâtre et brunâtre en lits épais, ,t\ternant >wec une 
marne rouge et portant des amas de conglomér>tt à concrétions 
calcaires. Attitucle, 0° < 9 . ........... . ........ . ... ... . . 

8. Grès et marne touge avec bandes de conglomémt à concrétions 
cakaires. Ces b>tncles ont une épaisseur tl'un pied et moins. 
Une forte partie du grès est grossier et clrnrgé tle galets, mais 

• Acadian Geol., p. 2l7; Geol. Jonrn, Londres, ml. I, p. 326. 

12 0 

:110 () 

~linerai de 
cuivre. 

Houille 
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on en trouve aussi 11uelques lits épais, de texture fine,, tle belle 
coüleur et pou vaut donner une bonne pierre à bâtir .... , ..... . 

9. Grès et marne rouges, avec une bande rougeâtre àe conglomérat 
à ?oncréti.~ms calcaires, et une autre de conglomérat fin, d'un 
gris rougeatre ................ . ....... ....... ..... .. ..... . 

l O. Grès fin, schisteux, gris et verdâtres, devient blanc à l'air . ..... . 
11. Conglomérat verdâtre à concrétions calcaires, rempli de troncs 

d'arbres renversés, carbonisé~ et revêtus d'tine couche de minerai 
de cuivre ........ . ......... . ................... . ......... . 

12. Grès rouge avec couches verdâtres et une bande de grès grossier; 
alterne avec une marne rouge, s'étend jusq L1'à nn pont de fer s1lr 
une bonne route . ................................ . . . ..... . . 

13. Grès et marne rouges avec bandes rougeâtres et grises, tachetées; 
quelques lits minces, argileux, remplis de concr~tions de cou
leur verdâtre. Carrière dans une bande tle grès près du sommet. 
La partie supérieure est de texture fine et la partie inférieure à 
grandes parties. Attitude 0°<12" .............. . .......... . 

14. Grès brnnâtre en lits épais, mêlé à un grès gris qui se rouille à l'air 
et renfermant des amas de grès grossier portant des troncs 
d'arbres .dont l'écorce, convertie en houille ou en c.nthracite 
fibreux, est recouverte d'unecouche de pyrites et de minerai de 
cui\Te. Les filets :le houille, etc., ont rarement plus \l'un hui
tième de pouce d'épaisseur. On a cepenil;int recueilli un noyau 
de 2 pouces d'épaisseur, presque entièreinent constitué par des 
pyrites séparées de l'en,,eloppe cbarbonneL1se extérieure par une 
couche de cuivre gris épaisse d'un vingtième de pouce. La 
pellicule de houille est un peu plus épaisse. Tout le minerai 
qu'on recueille ici provient peut-être d'une des nombreuses 
bandes remplies de concrétions qui se présentent dans ces 
dépôts. Ces concrétions sont des nodules ou des grains de 
calcaire mêlés à des granules de sable, la roche étant ici un cal
caire presque pur, ailleurs un grès fin ou grossier. La bouille 
observée dans certains grès gris est en veines bien <léfinies. On 
a atteint le gîte an moyen d'une galerie à travers bancs, longue 
de 30 pieds et plus*. Cette assise fait partie de la précédente. 
La roche métallifère paraît avoir 2 pieds d'épaisseur ......... . 

15. Grès fin, schisteux, rougeâtre et brunâtre avec ,marne rouge et uu 
amas de conglomérat à concrétions calcaires. à.ussi, grès argi
leux teüdre, rougeâtre et gris portant des rognons d'un jaune 
blanchâtre et marqués raies noires. Attitude, 365"<12° .. . ... . 

16. Grès grossier, verdâtre et rougeâtre, portant des galets, avec des 
lits de conglomérat de finesse moyenne, reposant sur des cou
ches alternées de grès shisi~ux, fin, de couleur grise, de marne 
verdâtre et rougeâtre chargée cle concrét.(ons nodulaires et de 
grès et marne rougeâtre. On a obvervé, dans un lit de grès brun, 
un petit amas portant des granules sphériques de minerai de 
cuivre de la grosseur d'un pois. Repose sur un grès gris pâle, 
de texture fine et portant des empreintes de plantes carbonisées, 
lequel est au sommet de lits alternés de grès fin, tendre, calcaire, 
gris et rougeâtre, de grès grossier friable et de conglomérat ver
dâtre ou gris dont les galets de grosseur variable sont pour la 
plupart des fragments des ttrdoises satinées sous-jacentes Ce 
conglomérat est analogue à celui qui affleure près de l'embouchure 
de la branche occidentale de la J obn ........ . ...... . ....... . 

17. Pré-cm·bonif&re. Couches ardoisières, felsitiques, compactes, grises 
et \•erdâtres, visibles immédi,ttement en a"al du pont de New-
Annan... . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. .. . .. . .... . . .. .. . . . 

Pds. Pcs. 

238 0 

437 0 
5 0 

2 0 

134 0 

9î0 0 

540 0 

346 0 

Epaisseur totale des dépôts permiens .. . . . . . . . . . . . . 4,923 0 

*• Gilpin, Mines of Nova Scotill ; Poole, Rep01·t of the Commission of Mines f or 
1887, p. 48. 
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L'épaisseur ci-dessus est supérieure à celle que le docteur Elis 
avait assignée à ces dépôts t; cela s'explique par le fait que l'angle 
d'inclinaison (70°) qu'il avait adopté pour son calcul est beaucoup 
trop petit. 

On a sans doute remarqné la ressemblance qu'offrent un grand 
nombre des conches à grande:; parties de ce groupe avec les dépôts 
du carbonifèrn inférieur, et il est assez facile de confondre les deux 
fo1·mations quand elles se présentent ensemble dans un même dis
trict. Les roches observées sur les ruisseaux situés à l'ami de la 
station de Wentworth appartiennent peut-être à l'horizon qui nous 
occupe, su1'lout si l'on admet que celles du ruisseau du Moulin 
doivent se ranger dans le conglomérat. Ce sont des grès gri~, gris 
blanchâtre, rougeâtre et brunâtre, analogues à ceux qui recouvrent 
le conglomérat relevé dans la direction de Tatamagouche et de Pic
tou et rer.fermant des amas de conglomérat rougeâtre à concrétions 
calcaires. On observe entre leurs lit,s des plaques et des concré
tions rayonnées de baryte et de nombreuses plantes carbonisées. 
Quelques lits ont une épaisseur considérable et donnent une bonne 
pierre à bâti1-. Sur d'autres points, les couches sont uniformes, 
découpées en grands blocs de texture fine et d'une épaisseur d'un 
huitième de pouce au plus. Environ !:10 yards à l'aval du confluent 
de deux petits uftluents du ruisseau de la Pierre-à-RepasRer on observe 
l'attitude, 0°<81°, indice d'une faille. 

3.-P ermien, groupe supérieur. 

Les roches de ce groupe sont bien exposées, sur divers points de 
la côte, entre le havre de Pictou et le havre Wallace. L 'une des 
coupes données ci-dessus comprend les couches de cette formation 
qui affleurent aux environs du cap John, où elles paraissent reposer 
dans un large bassin synclinal plongeant ve1·s l'ouest et flanqué des 
deux côtés pai· le calcaire. Nous donnons ici, pour com1mraison la C d 

' oupe es 
coupe qu'elles pré:;entent sui· la côte, depuis le cap John jusqu'à la dépôts pet .. 
rivière Toney - m ienH. 

COUPE DES ROCHES PERMlENNES AF~"LEURANT SUR LA CÔTE ENTRE LE 

CAP JOHN ET LA RIVIÈRE TONEY, DANS L'ORDRE DESCENDANT. 

1. Grès et marne rouge <l'ocre, M·ec minces couches lenticula ires 
de g rès fin , \'erdâtre, à concrétions c;dcaires. Une band e ri e 
grès brun , épai~se de 3 pieds et une autre t!e grès rougeâtre por· 
tan~ des galets et constituant une poin te. At ti t ude presque 
hon zonta le . . . . ... .. . . . . ... . ..... . ........ . ...... . ...... . 

2. Calcaires g ris, à concrétions. R eparaît sur uu rnieseau à environ 
l mille de la côte. N" 18 de la coupe de la rivière J ohn . . ... . 

3. Ma rne verte. ..... . .... .. .... . . . .. .. ...... . ....... . ....... . . 

t Rapp. Ann., Comm. <le Géol. du C:i.n., 188G, p. 13 F.. 

Pds. P cs. 

50 0 

1 0 
() 6 
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4. Marne et grès ronge~, avec cleux couche~ lenticulaires cle grès cal-
caire fin et verdâtre; épaisseur, 2 pouces. Attitude, 306° ( 4° 

5. :Marne verte, avec noyaux calcaires .. . _ . . . . . . . . . . . . . ........ . 
6. Marne et grès rouges.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .... . 
7. Couches cachées p"'r les dépôts de surface sur les bords d'un étang 
8. Marne et grès rouge. Grès rougeâtre ou brun, donnant une bonne 

pierre à bâtir, rnais, par places, taché par des plantes carbo-
nisées. Attitude, 306~< 5-.. . . . . . . . . ................... . 

9. Grès fin, gris et verdatre, avec gros rognons bruns portant des 
empreintes de plantes converties en n inerai de cuine gris ou 
rouge qui, en se décom]Josant, fait sui· la roche des taches cl'un 
vert clair. Repose sur une épaisse assise de grès brunâtre, eu 
lits épais, portant de gros noyaux <le grès grossier verdâtre 
ou blanc rougeâtre coupés par de nombreux filets tle r.alcite ; 
fausse stratification. Vers le bas, le grès rougeâtre est grossier 
et renferme de petits amas gris pâle et verdâtres. L'inclinai
son des lits étant variable, la puissance de l'assise est incer-
taine. Constitue un cap important.. . . . . . . . . . . . . . . . . .. .. . . 

10. Marne et grès schisteux, rougeâtres, affleuran t de ])lace en place . 
11. Grès et marne rouges, avec taches et couches grises et verdâtre . 
12. Grès et marne rouges mal exposés, avec tlll ou plusieurs lits de 

grès grossier gris. Les lits sont ondulés et l'épaisseur ci-contre 
est peut-être trop élevée ...................................... . 

13. Conches cachées par les dépôts de surface sur les bords à Lm petit 
étang..................... . ............................ . 

14. Grès à galets, fin et grossier, avec plantes fossiles tachant la roche 
de jaunâtre et de noirâtre; tout auprès se rnit une forte quan-
tité de matière charbonneuse et de minerai de cuivre ...... . .. . 

15. Marnes el grès schisteux rouges, comprenant une bande épaisse 
de 15 pieds pouvant donner de la pierre à bâtir et quelques lits 
minces, de couleur verte ........ . .... . ....... .... .. ....... . 

16. Grès rouge brique, brun chocolat et gris, avec quelques lits de 
marne. La majeure partie du dépôt est constituée par tm grils 
brun propre à la construction, et analogue à la pierre brune de 
la John ; en partie grossier et chargé de galets ; passe au con
glomérat. Les couches grises sont tachetées et portent des 
concrétions. S'étend jusqu'à la fabrique de conserves de homard. 

17. Marne et grès rouges, celui-ci eu lits tantôt minces, tantôt épais, 
quelques-uns propres à la construction. Une bande de grès 
brunâtre, épaisse de 15 pieds. S'étend jusqu'à un grand 
ruisseau passant au nord du bureau de poste du village de Cape
John. Affleure seulement par intervalles. L'orientation des 
couches, après quelques \" ariations, passe ici à 3 <6 .... ... .. . 

18. Grès et marne rouge orientées à peu près comme les dépôts précé
dant le n° 17. Quelques lits sont à grains fins; <'ouches verclâ
dâtres ; deux bandes de grès gris et rougeâtre portant des galets, 
la bande supérieure reposant sur une épaisse assise de schiste 
argileux d'un gris bleuâtre foncé. Ces dépôts affleurent des 
deux côtés d'un grand ruisseau situé li mille au sud du ruisseau 
précédent et à un demi-mille de la base de l 'assise. Attitude, 3°< 
7°. Deux <'arrières ont été ouvertes dans les couches inférieures. 
On exploite ici 3 lits d'unP. épaisseur réunie de 10 pieds. Une 
partie de cette pierre est excellente. . . . . . . . . . . . . . ..... . _ .. . 

l!l. Marne rouge avec bandes de grès fin, schisteux, en lits épais; 
masses de conglomérat calcaire, rougeâtre et verdâtre; lits et 
rognons \"erdâtres, portant souvent des galets, parfois des con
crétions. S'étend jusqu'à une carrière ouverte dans un pro-
montoire à plus d'un mille des carrières précédentes ......... . 

20. Grès et marne rouges, le grès domine. Quelques couches irrégu
lières tachées de gris on de verdâtre par des plantes fossiles. 
Trop grossier, laché et rempli de concrétions pour la construc
tion. 'étend jusqu'à un petit ruisseau. Attitude, 0°< 10° . . 

Pds. Pcs. 

74 0 
1 (j 

28 (l 

32 0 

ïO 0 
149 (l 

103 0 

57 o-

j;j 0 

4 0 

212 0 

190 0 

172 () 

305 0 

160 0 

126 0 
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Pds. Pcs. 
21. Grès à galets, fin et à grandes parties, gris 11t gris verdâtre ; prend 

une teinte jaunâtre à l'air; bande de conglomérat à concrét1011s 
calcaires : couche de conglomérat et de grès grossier rougeâtre, 
et assise de grès brun, fin et grossier, épaisse de 15 pieds. . . . . . 69 0 

22. Grès schisteux, fin, rougeâtre et brun, repo~ant sur un grès fin 
avec lits portant des concrétions; se rouille à l'air et passe au 
conglomérat sur certains points. Le tout rnrmonte des schistes 
rouges. S'étend jusqu'à l'embouchure de la Toney. . . . 320 0 

23. Roches afileurant de distance en distance sur la côte jusqu'à la 
fabrique de conserves de homard, soit li mille au delà de la 
Toney. Grès rougeâtre et verdâtre, panaché; grès fin, schisteux, 
brunâtre ; grès grossier, gris, verdâtre et brunâtre, portant 
d'.abondantes plantes carbonisées entre les lits ; bandes de con
glomérat calcaire rougeâtre et verdâtre, et, à la base, marnes 
rou~es. Épaisseur incertaine. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 320 0 

24-. Les roches de la Toney, qui s.ont principa\ement des grès gris, 
paraissent se trouver immédiatement au-dessous des précédentes 
et à une distance d 'environ 2,000 pieds ( < 14°) se trouYe un dépôt Houille. 
de houille qu'on exploite. Ce dépôt houiller paraît aboutir à 
une faille. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2000 0 

2.). Houille de la Toney-Coucbe peu importante sur laquelle on a 
foncé plusieurs puits. . . . . . . . . . . . . . . . . ... . .... . 

Épaisseur totale .. ........ ... . . 4622 0 

Il est de la plus haute importance de déterminer une coupe exacte 
des dépôts permientS de la région afin de pouvoir se rendre compte 
des couches qu'on rencontre dans les nombreux f'Ondages pratiqués 
ici pour la recherche de la houille. La plus complète de ces coupes 
est p.robablement celle qui va du cap John au havre de Pictou; on 
peut y ajouter certaines données recueillies sur quelqnes cours d'eau 
des environs. 

L'arête anticlinale orientée est et ouest, dont l'axe vient frapper . · 
l . d h d p· 1 . t L 1 . Pomte n.t1 e nvage u a>re e ictou entre a porn e ogan et a p01nte au Charbon. 

Charbon (Coal Point) paraît amener les roches du permien supé-
rieur à la surfa1:e sur l'extrémité orientale de la péninsule. Il existe 
apparemment une faille dans cette ondulation. Des couches minces, 
fracturées, de couleur grise et de texture grossière, orientées sur 
146°<13°, aftl.eurent snr le côté ouest d'une anse p1·ofonde où tombe 
un petit ruisseau venant de la carrière de McKeon. En arrière de 
la grève do London (London-Beach), à quelque 300 yards de sa Grhe de 

pointe extrême, s'élève un talus constitué par des schistes argi- London. 

Jeux et arénacés, rougeâtres et de textnre fine, peu inc:inés et plon-
geant probablement vers le S.-E. A la base de la grève se montrent 
d'autres roches rouges dont l'inclinaison est incertaine. A la pointe 
de Cole se préi;entent des J'?Chf'rs à fleur d'eau constitués par des 
grès fins et g1·ossiers, bleu;ttres et gris verd!Ltres en lits irréguliers. 
Puis vient une grande anse au fond de laquelle arrive un peLit 
rui1;seau sortant d'un étang voisin. A l'embouchure de ce ruisseau 
se présente un grès fin, rougeâtre, très légèrement incliné, et sur le 
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côté ouest de l'anse un grès gris verdâtre, ici de texture fine, là à 
grandes parties et se rouillant à l'air (attitude, 12~0 <4°). Des 
roches analogues, teintées de rouge, affieurent, de distance en dis
tance, et font place à un talus constitué par des marnes rouges, puis 
à des grès fins et gros!Siors qu'on aperçoit dans des bancs à flenr d'eau. 

Pointe Log:m, A la pointe Logan, ton t auprè::i d'une source abondante qui jaillit au 
source. . flanc de la côte, ces rocher<! offrent des affieurements bien nets où 

les couches, très peu inclinée<!, sont orientées sur 32° ou un peu plus 
à l'est. 

Ruisseau 
Graham. 

Rivière du 
Caribou. 

A l'embouehure du ruisseau Graham, le sol est d'un rouge vif, 
et les rochers voit:ünR sont constitués par un gris schisteux rouge, 
portant des rognons de couleur verte et dans une attitude horizontale. 
Puis la côte est sablonneuse et jonchée de cailloux jusqu'à la fabrique 
de conserves de homard bâtie sur la côte ouest de la pointe ·ae la 
Veuve, immédiatement au delà du récif du Docteur (Doctor Spit); 
dans le demi-mille suivant, le rivage est jonché de gL"Os blocs de grès 
grossier,rougeâtre etfriablequ'on rencontre jusqu'à une baie profonde 
aux côies découpées et marécageuses. Au delà se voient des rnchers 
à fleur d'eau,constitués par un grès grossier,aussi de couleur rougeâtre 
et pat'aissant orienté sur 352°< 10°. A la pointe qui se présente 
un demi-mille plnf' loin, on rencontl'e un grès grotisier, à fausse stra
tification d'un gris rougeâtre et rempli de galets; il est dans une 
attitude à peu près horizontale, mais plonge peut-être au N.-E, Au 
delà, une petite anse expose des lits épais de grès grossier orientés 
sur 312°<'7°. Puis, dans un espace d'un mille et un quart, se pré
sentent. de nombl'eux b.locs d'un grès gris, généralement fin, parmi 
lesquels on aperçoit un affieurement de même nature, en couches à 
peu près horizontales. A ces blocs succède un grès grossier, orienté 
sur 22° < 10°, puis, de l'auti·e côté d'une large pointe où se trouvent 
un grand marais et un étang, de<! grès gris et verdâtres, eu lits épais, 
dont l'orientation, d'abord égale à 93°<21°passeà 112°<5"dansun 
espace de quelques pieds. Ceux-ci, 300 yar<ls plus loin, font place à 
un calcaire plus ou moins impur, ,gris verd~tre, orienté sur 7°, alter
nant avec une marne et un grès rouge et paraissant plonger légère
ment au S.-E. Tous ces affieurementR n'ont que quelques yards de 
largeur et sont très espacés. Environ un mille à l'est du ruis eau 
du Moulin, les couches disparaissent tout à fait, et la côte est batise 
jusqu'aux approches de l'embouchure de la rivière du Caribou. A 
l'est de ce cours d'eau, se mon tre une bande calcaire, épaisse d'environ 
9 pouces, orientée à 3·17° et plongeant très légèrement. 

En remontant la rivière du Caribou jusqu'à 400 yards de son em
bouchure,* on rencontre des chisteti argileux ve1·dâtres, dont les 

* Acad. Géol., snpplement, 1878, p. 36. 

• 
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couches, fracturée!< s'inclinent vers la mer ; à 950 yards, se pré;;ente 
un grès schisteux fin, de couleur grise et orienté sur 29<0 5°, suivi 
par des roches rouges. Environ 150 yards à l'amont du pout de la 
route qui longe la côte affieurent des grès fins et grossiers, friables 
et d'une couleur grise qui se rouille à l'air (attitude, 40°<18°); 
mais, sauf cette exception, la rive gauche est dépourvue d'affieure
ments sur une g rande distance. Puis, quand on a dépassé un petit 
ruisseau traversant un marais et une lagune, on rencontre de gros 
blocs de grès compact, blanc crême ou blanchâtre etde grès grossier, 
avec des couches grossières, friables et de couleur noirâtre. Oe8 
roches ont l'aspect d'un dépôt de cendres volcaniques ou d'argile en-
durcie, et sont peut-être, au moins en partie, d'origine volcanique. c,mdres volca

A la mine de cuivre de la rive gauche du cours d'eau, on trouve un niques. 

dépôt important de conglomérat grossier, portant des pyrites, du 
lignite, du minerai de cuivre et des troncs d'arbres ; il paraît 
être à la base du grès compact mentionné plus haut. Quelques-uns 
des galets de ce conglomérat sont gros comme des noix de coco; un 
bon nombre sont constitués par de l'Mmatite rouge, et d'autres sont H ématite. 

revêtus d'une enveloppe de même nature. J~e conglomérat renferme 
des lits de grès fin et grossiet', de couleur sombre, s'enfonçant dans la 
côte sous un angle peu ouvert et visibles dans les tranchées creusées 
plus haut sur les bords d'un petit ruisseau et dont l'une qui a, dit-
on, 90 pieds de profondeur, a mis à nu du minerai de cuivre mais Minerai;de 

d 'l . d l 1 1 cmvre. pas e hom le. A partir e à e cong omérat paraît s'étendt·e 
jut:1qu'à une maison voisine, traverser le chemin environ un demi-
mille au nord du point où il rencontre la grande route et se prolonger 
un mille plus loin dans cette direction. Sur la route q ni court au 
nord de ce dépôt, les couches visibles sont pour la plupart argileuses 
et de couleur rouge. 

De beaux affieurements se présentent sut· la côte, à l'ouest du TlP du Cari · 

gué par lequel on traverse à la grande île du Caribou. Ils offrent bon. 
des grès et des schistes argileux friables, panachés, gris et rou-
geâtres ; les couches grises, souvent grossières et chargées de galets, 
portent des taches de rouille, des plantes carbonisées et des 
filets de houille pyritifère. Au sein des couches rouges se voient 
des rognous de couleur verte et des lits offrant l'aspect d'un 
conglomérat passant à un calcaire oolithique impur. Quelques 
bandes de grès et de conglomérat gris et friable ohs~rvées à 
l'ouest de l'embouchure de la Toney portent des filets charbonneux, 
parfois épais d'un pouce et renferment de gros cristaux de pyrite-
tantôt isolés, tantôt réunis en paquets. Dans l'une de ues bandes 
on a trouvé un lit mince uomposé de grains de magnétite. Le wfagnPti te .. 

calcaire renferme des fossiles mal conservés; ce sont pcut-êtl'e de 
11 



Pointe-Brülée 

Havre du 
Barrachois. 
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petits coraux, et des concrétions dont quelques-unes à couches 
coniques concentriques. 

Les rochers qu'on aperçoit au large de la Pointe-Brûlée sont 
constitués pat· des schiRtes rougeâtres, tendres et .friables (attitude, 
202Q < 5°), comprenant une bande verte épaisse d'un demi-pouce 
et recouverts par un grès gris et rougeâtre en lits do 6 pouces et 
plus, pouvant donner une bonne pierre à bâtir, mais renfermant 
<les rognons durs et de petits amas de conglomérat. Plus loin à 
l'ouest se présente un calcaire dur, gris verdâtre, ayant l'aspect 
d'un conglomérat et portant des empreintes de plantes fossiles, puis 
des roches généralement rouges (attitude, 141° <5'-'), qui renferment 
des lits de gl'ès dur et compact, de couleur verdâtre et aussi chargés 
de plantes fossiles ; ces couches sont associées à des ma1·nes rouges 
et vertes avec nodules calcafres. Quelques lits donner.aient une 
pierre propre à la construction, Environ un demi-mille au sud de 
la pointe de la Presqu'Ile affleurent un grès et une marne rouges 
avec bandes de calcau·e vert et de conglomérat à concrétions cal
caires (attitude, 137°<5°). Quelques lits de grès gris se montrent 
dans cette série, qui s'étend jusqu'à la grève que longe la route. 
Sur cette g1·ève et sur nue grande distance dans la direction de 
l'ouest, on trouve des blocs de grès gris et rougeâtre; puis on 
arrive à une pointe escarpée dans laquelle apparaît un grès gris, 
verdâtre et rougeâtre qui semble plonger très légèrement vers le 
S.-E. Un peu à l'est de la passe du havre du Barrachois affleurent 
des grès et des schistes arénacés et argileux, rouges et bruns 
(attitude, 97°<7°). Plus près de la passe les marnes rouges 
dominent et sont orientées sur 67°<3°. Sur le côté ouest et près 
de l 'entrée de la passe se montrent une marne et un grès rouges 
orientés à 87°<7°. A pat·tir de l'entrée du Bal'rachois, un haut 
taluR de marne rouge longe le rivage occidental ; deux couches 
vertes, peu espacées, sont engagées dans la masse, la plus élevée, 
épaisse de 6 pouces, est constituée par un calcaire marneux impur; 
l'autre, qui a plus d'un pied d'épaisseur, par des lits de marne et de 
grèa schisteux. Du côté nord se voient des blocs de grès grossier, 
gris et rougeâtre. A l'extrémité septentrionale de la pointe 
Chambers Be présentent des blocs indiquant un dépôt des calcaires 
d~ cap John. A . peu près un quart de mille à l'ouest de cette 
pointe affleurent des grès schisteux rougeâtres, ondulés (attitude, 
136°0 < 5°), suivis pat· des schistes arénacés rouges (attitude, 157° < 
5°), dont quelques lits donneraient de la pierre à bâtir. Environ 
un demi-mille plus loin se présente un grès grossier, friable, offrant 
la teinte rouge brique caractéristique des grès du trias et analogue 
à celui quo nous avons observé à l'embouchure du ruisseau Graham; 
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il plonge encore vers le S.-E. et fait pince à des grès fins et grossiers, 
-en lits épais, et de couleur rougeâtre et verdâtre, affleurant dans des 
côtes à pic. Ce dépôt se trouve environ trois quarts de mille au 
N.-E. de la grève qui longe l'embouchure de la Tatamagouche, et 
tout auprès de laquelle se présente un lit de grès calcaire gris 
verdâtre, épais d'un pied, engagé dans un grès et des marnes rouges 
orientés sur 140°<4°. A près d'un mille de son embouchure, la 
Tatamagouche expose, non loin d'une route aboutissant au rivage, 
un grès rouge ou brun, mis à nu dans une carrière (attitude, 71° <5°). 

Les roches qui affleurent aux environs de la Tatamagouche sont Rivière Tata

-décrites dans les deux coupes relevées sur la Waugh et la rivière ID<\gouche. 

Française. A l'ouest de la pointe du Blockaus se présentent des 
marnes rouges avec des amas de calcaire à ccincrétions de grès mica-
<ié, fin, de couleur gris pâle, portant des rognons siliceux, offrant 
une fausse .stratificatifJn et renfermant des troncs d'arbreo carboni-
sés et des traces de minerai de cuivre. Ces lits sont en outre accom-
pagnés de couches de grès grossier, d'un gris rougeâtre, et chargés 
de galets . 

. A.u fond de la baie de Tatamagouche les côtes sont basses. Sur Baie de Tata

la route suivie par le télégraphe, juste au delà du pont jeté sur la magouche. 

Dewar, se présentent des grès et des marnes rouges d'ocre, friables 
(attitude, 177°< 15°), et portant des empreintes de fucuK analogues 
aux traces qu'auraient pu laisse1· les pieds d'un animal. Ces couches 
.rappellent les dépôts permiens, mais elles ressemblent aussi aux 
roches carbonifères rouges de la rivière du Grand-Village. 

Un coteau forme l'arête centrale de la presqu'île qui s'étend vers la P ointe :Mala

pointe Malagash. A.u 1md de cette élévation court un btmc de grès ga h. 

gl'is dans lequel on a ouvert une carrière non loin d'un petit ruisseau 
qui, coulant vers l'ouest, coupe le premier cJ:.emin qu'on rencontre 
au nord de la route de la côte; en ce point l'attitude des lits paraît 
être 179°<52°. Le grès en question est gris, fin, en lits épais et 
porte des fragments de végétaux carbonisés. Un peu plus à l'est 
affleurent des schistes argileux rouges orientés su1· 167° et très 
hautement inclinés. Le sol est d'un aspect permien jusqu'à la route 
qui mène à l'île de Scott, à la pointe méridionale de laquelle se pré-
sentent des lits de grès fin eL rougeâtre, visibles seulement à marée 
basse. Su1· la pointe sud-est de cette île, on aperçoit un grès gris, 
fin et un conglomérat verdâtre. 

Les couches n'affleurent pas sur le cours inférieur de la Dewar Rivière 

non plus que sur la côte en deçà de l'île de Scott; mais, environ un D ewar. 

demi-mille à l'est de cette dernière apparais3ent des schistes argileux 
et arénacés, rouges et régulièrement stratifiés (attitude, 160°<10°); 
ils comprennent une bande de conglomérat à concrétions calcaires, 

llt 
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épaisse d'un à six pouces, avec des lits irréguliers de grès gris, fin, 
portant des plantes carbonisées et un peu de minerai de cuivre 
(carbonate vert) dont on a entrepris l'extraction. Ces roches sont 
identiques aux dépôts permiens de la Pointe-Brûlée. 

Quelques yards plus à l'est, l'inclinaison est moindre et des grès 
bruns, en lits épais d'un pied et propret! à la construction, apparais
sent dans une côte basi-e. Puis viennent des roches marneuses de 
couleur rouge, analogues à celles qu'on voit sur l'ile de Scott, près 
de la maison de Stewart; elles plongent d'abord très légèrement au 
nord, puis brusquement leur orientation passe à 112° < 60°. Cepen
dant, il est possible qu'il existe une fissure dans le dépôt, car, quel
ques yards plus loin, on relève l'attitude 14::l 0 < 15°, et, à 180 yards 
de là se présen.te un grès brun, tendre et peu incliné. Au delà 
s'étend, sur une distance d'un demi-mille, une grève sablonneuse 
avec une petite mare au centre, puis on arrive à une anse au fond de 
laquelle aboutit la route. Passé cette anse, on observe un affleure
ment assez indistinct de grès gris, fin; puis des blocs de cette roche 
jonchent le sol jusqu'à la lagune ou ruisseau qui passe en face de 
l'église méthodiste de Malagash. Â l'est de la lagune affleurent 
des schistes argileux semblables à ceux que nous avons observés au 
sud de l'île de Scott (attitude, 162° < 50°); l'angle d'inclinaison 
diminue à l'extrémité orientale de l'affleurement. Des marais et 
des sables occupent ensuite la surface jusqu'à un mille en deçà de la 
pointe Malagash où l'on aperçoit des rochet'!' à fleur d'eau, constitués 
par un grès taniôt gris ou gris bleuâtre, tantôt gris nrdâtre et rou
geâtre. Ce dépôt offre d'abord l'attitud~ 157° < 20°, mais l'angle 
d'inclinaison s'ouvre un peu plus loin à 44°. Ces grès sont gros
sièrement stratifiés et rarnment propres à la eomitruction; ils ren
ferment des amas de conglomérat et de calcaire taché de rouille et 
rempl" de concrétions et do plantes carbonisées parfois de grande 
taille. Au-dessouR d'eux reposent des marnes rouges et des grès 
schisteux de même couleur, avec une bande àe grès gl'Îs rougeâtre 
tacheté et un banc de grès rougeâtre chargé de galets; cette séde, 
orientée sur 150° < 41°, rappelle les roches observées sui· la Toney. 
Sur le cap apparaît un lit de grès g1·ossier, gris verdâtre, renfer
mant vers sa base un amas rempli de concrétions et portant un peu 
de minerai de cuivre (attitude, 151° < 68°). Ce dépôt est engagé 
dans des schistes argileux feuilletés, de couleur verdlitre et pour
prée, associés avec des grès grossiers friables, gris et rougeâtres et 
des couches marneuses renfermant des nodules calcaires et des lits 
de même nature, épais de 2 ou 3 pieds et de couleur gris bleut\tre, 
traversés par des veines de calcite. Ce calcaire est analogue à celui 
qui affleure sur la rivière du Caribou, au cap John et dans l'île de 
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Pictou. Tout auprès, du côté ouest, les grès et les schistes rouges 
renferment des lits de grès friable, tacheté de verdâtre et de rou-
geâtre; puis, dans deux tl'anchées ouvertes dans la côte, près de la 
fabrique de conserves de homard, on aperçoit un dépôt rempli de 
concrétions et portant des filets de miuerai de cuivre. Presque en Minerai de 

d • é h d h "lJ é • d CtnVTe. contact avec ce ermer se pr sente une couc e e oui e, paisse e 
10 pouces au plus, et coupée par des cloisons argileuses; elle repose 
sur un dépôt d'argile houillère épais de pl11sieurs pieds, lequel sur
monte une forte assise de grès gris, fin et grossier, portant des 
plantes fossiles carbonisées et rouillées, et associé à un grès et à une 
marne rouges; le tout s'étend jusqu'aux marais de l'île Purdy. 

Sir J-.W. Dawson* a donné une coupe descendante de ces roches; Coupe. 

nous la reproduisons : 
Pds. Pcs. 

1. Grès et schistes argileux rouge brunâtre alternant avec des grès 
gris. L'un des lits renferme dee galets de quartz blanc, environ. 600 0 

2. Calcaire gris foncé . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 0 
3. Grès ~ris e~ rougeâtre. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 50 0 
4. Calcaire gris foncé. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 0 
5. Grès gris. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 50 0 
6. Grès et schistee rougeâtres. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...... . ..... atHeurent mal 
7. Schiste m·énacé gris ; frondes de fougères et corclaïte.,. . . . . . . . . . . . 6 0 
8. Argile ~ouill~re avec .;tigmaria, etlune souche et~ place avec racines 

de stigmaria, pénétrant dans la couche supérieure. . . . . . . . . . . . . 3 0 
9. Calcaire gris foncé............................ . . . . . . . . . . . . . . . 3 0 

10. Couches alternées de grès et des chiste argileux gris et rougeâtre ; 
clans la partie inférieure, un lit de h0ttille épais de 6 pouces, avec 
argile houillère portant des .•figmaria, cm·iron . . . . . . . . . . . . . . . . 300 0 

J 1. Grès gris. . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . .. . . . . . .. .. . . . .. . . . 20 0 
12. Couches alternées <le grès et schiste argileux rougeâtre et rle grès 

gris, a\'ec minces lits de minerai de fer argileux et un lit rle 
schiste charbonneux, environ. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 300 0 

Immédiatement au nord de ce point se trouve l'île de la Selle. Ile de la Selle. 

Toute la côte Beptentrionale de cette île est rocheuse et non loin de 
son extrémité occideutale afilen1·ent des grès g ris tachés de rouille, 
en lits épais et orientés sur 3J.9° <60°. Ces grès. très variés, 
alternent avec des schistes agileux verdâtres et recouvrent des grès 
et des argiles schisteuses verdâtres, r enfermant des lits de scliiste 
argileux feuilleté aussi de couleur verdâtre dont l'attitude est, à la 
pointe orientale de l'île, 347" <60o . A la pointe occidentale les 
couches gréseuses supérieures offrent l'attitude de 342° <60° et 
parais~ent se diriger vers l'île Arnet. Un de ces lits est constitué 
par un bon grès meulier, un autre par un conglomérat calcai re de 
couleur g rise. A partir de la pointe occidentale de l'île se présentent 
des atterrissements sablonneux, découvrant presque en entier à 
marée basse et Re développant vers la terr-e ferme suivant une ligne 
orientée à 217°. Au point où cette ligne frappe le rivage, affleurent 

* Acadiau Geol., p. 215. 
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des schistes arénacés gris avec amas de conglomé1·at à concrétion& 
calcaires (attitude, 348° <55°), et recouverts par des grès et des 
schistes gris; les grès renferment de nombrex galets àe quartz 
blanc, outre une bande de couglomérat calcaire, peut-être la même 
que celle de l'île de la Selle. Puis un grès gris remplit la côte sur une 
grande distance, accompagné par un banc de schiste calcaire gris, 
par un calcaire dur et par uno couche de roche rougeâ.tre et verdâtre 
portant des galets et des concrétions, outre un peu de minerai de 
cuivre et de houille vers sa base. Environ un demi-mille à l'est de 
la fabrique de conserves de homard, les couches Ront orientées sur 
345° <82°; à la fabrique et dans un espace d'un quart de mille· 
au delà, l'orientation se tient à. 287° <87° et les dépôts qui suivent, 
après qu'on a dépassé une pointe et une 5rève sablon nouse, appartien
nent au calcaire carbonifère dont nous avons parlé à la page 124. 
CepeIJdant, ces dépôts carbonifères sont interrompus, dans la direc
tion de l'ouest par des couches permiennes en stratification dis
cordante avec eux. 

La houille observée au cap Malagash et dans l'île du Caribou 
para1t être à un horizon plus élevé que celle qui se présente au 
Petit-Havre, à. l'île Merigomish et à la · rivière Toney et il est très. 
improbable que les couches de ces deux groupes de localités soient 
continus. Nous enregistrons ci-dessous la série de couches rencontrés 
dans deux sondages pratiqués dans l'île du Caribou; ces deux coupe& 

IleduCaribou. nous ont été communiquées par M. Fraser. 

Sondages. Outre ces sondages et quelques autres dont nous avons déjà parlé, 
M. Fraser en a encore p1·atiqué un, de 1,000 pieds de profondeur, à. 
la tannerie de Logan et deux autres, profonds chacun de 500 pieds. 
environ, tmr le ruiseeau de Lyon. 

COUPE DES COUCHES DE L'ÎLE D U CARIBOU, SONDAGE N° l. 

Pratiqué à l'aide d'un foret à diamants, en mars 1875. 

Pieds. 
l. Dépôts de surface. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15 
2. Grès.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 
3. Schiste argileux ronge. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 49 
4. Grès .. ......................................... 50 
5. Schiste argileux tendre de couleur foncée . . . . . . . . . 9 
6. do do . . . . . . . . . 23 
7. Argile réfractaire et marne............. . . ....... 13 
8. Schiste argileux. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 
9. Grès...... .. ................ . ............ . .. ... 8 

10. Grès gris, grossier, dur. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 
11. Schiste argiletLX rouge . ....... . ...... . ........... 5 
12. Grès gris, fin. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11 
13. Grès moucheté et marne.... .. ...... . .... .. ...... 6 
14. Schiste argileux rouge. . . .. . .. . . . . . . . . . . . . .. . .. . . 56 
15. Grès...... .... .. ... . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . 31 
16. Schiste argileux rouge et noirâtre . . . . . . . . . . . . . . . . 9 

Ponces. 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
(), 

0 
<> 
(), 
() 
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Pieds. 
17. Schiste argileux rouge............... ... ......... 28 
18. do do . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 36 
19. Schiste argileux et marne rouges. . . . . . . . . . . . . . . . . 15 
20. do rouge. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18 
21. Grès rouge..................................... 10 
22. Schiste argileux rouge. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25 
23. do do . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . 27 

Épaisseur totale ................ · · · .. · · · ,J>J! 
COUPE DES COUCHES DE L'ÎLE DU CARIBOU, SONDAGE~· 2. 

Pratiqué, à Pa.ide cl'm1 foret à diamants, en avril 1875. 

Pieds. 
l. Dépôt1 de surface. . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20 
2. Grès........................................... 7 
3. Grès blanc grossier. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20 
4. <lo gris fin . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 
5. Conglomérats gris impur. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 
6. Houille (Aca<lian Geology, p. 343).... ........ ... . 0 
7. Argile réfractaire. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15 
8. Schiste argileux rouge. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 
9. do do très tendre. . . . . . . . . . . . . . . . . 4 

10. do do . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 
11. Argile réfractaire. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 
12. Schiste argileux rouge. . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . 13 
13. Argiie réfractaire. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 
14. Grès brnn. .. .. .. . .. .. . .. .. . .. . .. .. .. .. .. .. .. .. . 10 
15. do gris . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15 
16. Schiste argileux rouge. . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . 2 
17. Grès rouge.. ... ..... ... ............ ........ . .. . 18 
18. Conglomérat calcaire et schiste rouge. . . . . . . . . . . . . 21 
19. chiste argileux rouge et argile... . . . . . . 27 
20. do do et couches d 'argile . . . . . . . . . 9 
21. Grès brun... .... . .. .. .. .. .. .. .. .. .. . .. .. . . 19 
22. Grès gris. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 19 
23. Argile réfractaire. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 
24. Schiste argileux rouge. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 209 

Épaisseur totale ........................ :!~ 
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Pouces. 
0 
() 

0 
0 
0 
() 

0 

0 

Ponces. 
0 
0 
0 
0 
0 
7 
2 
0 
0 
0 
3 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

On trouve, sur les bords de l'île de Pictou, de beaux affieurementti Ile de Pictou. 

des roches du gl'o11pe permien supérieur, const.ituant des asRises 
d'une épaisseu1· de 500 à 600 pieds, avec une bande calcaire vers le 
milieu, et probablement au même horizon que les dépôts du cap 
John. Ces formations ont été décrites par le profer;seur McKay."' 
Les couches plongent ici au nord et au sud d'une arête anticlinale 
courant à 84° d'une extrémité à l'antre de l'île. Une grande partie 
des lits sont constitués par le grès g ris ordinaire dont on extrait, sur 
certains points, de bonnes pierres à meule. 

H. TRIAS. 

Le docteur Elis t regarde plu tût comme d'âge permien les roches 
de l'Ile du Prince-Edouard que sir J.-W. Dawsont faisait entrer daus 

* Trans. N. S. Inst. Sei., vol. VIII., p. 76. 
t Rapp. Ann. Comm. de <iéol., du Can. 1882-3-4. p. 12 E. 
t Acad. Géol., Supplement, 1891, p. 10. 
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dans le trias; mais il range dans ce groupe, "certains dépôts affieu
rant de place en place sur les bords du bassin des Mines"§ Col:! 
dépôts ne s'étendent généralement qu'à une faible distance dans 
l'intérieur et atteignent leur plus g1·and développement aux envi
ron::< de Truro et sur un espace de 10 à 15 milles à l'ouest de ce 
point. A l'est de la ville, ils occupent la vallée de la rivière au 
Saumon sur une distance de 6 milles environ et se développent vers 
le nord, jusqu'au deuxième pont de la i:ivière du Nord, soit jusq a'à 
4 milles de Truro, en ligne droite. De là ils remplissent la 
contrée située vers l'ouest, le long du chemin de fer Intercolonial et 
se montrent jusqu'aux environs du viaduc de la rivière do la Folie, 
où l'on aperçoit, à peu près 500 yards en amont du chemin de fer, 
leur ligne de coutact avec les terrains carbonifères sous-jacents. A 
partir de ce point le bassin se rétrécit, sa limite septentrionale se 
rapprochant graduellement de la côte du bassin des Mines qu'elle 
atteint aux Cinq-Iles. Sar la côte même, il est inte1Tompu, dans le 
voisinage d'Economy, par les sédiments du carbonifè1·e inférieur. 
Quand on va de ce point au cap de Chignectou on ne rencontre les 
dépôts du trias qu'en amas irréguliers au sein des roches lllus 
anciennes. 

Les relations des sédiments et des trapps de cette formation avec 
les roches plus anciennes ont été étudiées en détail par Jackson, 
Alger. Gesner*; par t>Îr J.-W. Dawsont et par quelques autres 
auteurs. Leur ligne de contact avec les roches anciennes est bien 
marquée et impossible à méconnaître, en sorte qu'on pent assigner 
exactement les bornes de la série. Quelquefois, notamment sur la 
côte nord du bassin, la jonction se fait suivant une faille; parfois 
aussi on observe les couches grossières du tril.LS, légèrement inclinées, 
et remplissant les dépressions des roches sous-jacentes qui ont fourni 
les matériaux dont les premiè1·es sont composées. Un grand nombre 
des grès de ce groupe sont calcaires. Quant à l'épaisseur totale de 
la série, elle est incertaine. 

Les couches les plus basses du trias qu'on rencontre sur le ruis
seau de Clifford, à l'est de la station de Valley sont des conglomé1·ats 
à galets de petit volume, reposant horizontalement sur les ardoises 
rouges de la série d'Union. Le long du chemin qui vient rencontrer 
la route suivie par le télégraphe à l'est des mines de manganèse, 
ainsi qu'aux alentours de ces mines, on observe dans le sol de nom
breux fragments de grès triasique, ce qui port.a à croire qu'il existe 

§ Rapp. Ann. Comm. de Géol.. du Can., 1886, p. 6 E. 
* Geol. and Min. of N.-S. p. 239. 
t Acad. Géol., p. 99; Geol., Journ. of London, vol IV, p. 50, avec carte. 
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ici certains basAins isolés de cetté' sél'ie au sein des terrains dévo
niens. 

De la station de Valley jusqu'au de là du pont du chemin de fer, 
puis le long du chemin qui mène à la route suivie par le télégraphe, 
les couches visibles appat'tiennentau trias; les mêmes roches afilea
rent encore, dans la diJ·ection de l'est, sur la dernière route citée et 
le long du ruisseau qui la traverse. Leur contact avec le dévonien Cotei_i.u de la 

. l D . L rr l Demi-Lune. est nettement marqué sur lo l'UlSseau du coteau de a cm1- une (.ua 'f 
Moon Hill) ; ici, les roches tl'iasiques sont des grès d'un rouge vif, 
friables et grOl'itiiers, ayant à peine plus de cohétiion qu'un sable com-
pact et renfel'mant Cel'taines roches gréseu:ieR de teintes moins 
brillantes avec des fragments d'argilite rouge long d'un pouce. 
A l'aval de cette localité, afilcure un grès gris schisteux et rempli de 
galets; il est en iits peu inclinés, renferme de n:inces couches et des 
rognons d'un vert clair et ressemble aux roches triasiques des envi-
rons de la rivière au Saumon. 

La bl'anche du ruisseau du moulin de Farnham qui descend de la 
montagne de Penny expose un grès très fin marneux tendre et Ruisseau de 

' ' . Farnham. 
d'un rouge brique, renfermant de petits amas de grès gris calcau·e 
et de conglomérnt grossier. Les couches plongent ici verticalement 
et semblent marquer une faille. Sur un autre petit 1·uiBseau cou-
lant à l'ouest de celui-ci afileurent un grès et un conglomérat fin, 
d'un rouge urique, orientéti sur 177° et très hautement inclinés. 

Sur le ruisseau Smith qui tombe dans la rivière du Nord près Ruis, ea,u 

d '11 d ' . d , h' fi t . Smith. u v1 age e ce nom, se voient es gres sc isteux, ns e grost;iers, 
en couches à peu près horizontales et touchant presque au dévonien. 
Cette ligne de contact reparaît en face sur l'autre côté de la rivière. 

Le long du ruisseau du moulin d'Henry Christie, les giès rouges 
afileurent sur une cel'taine distance à l'amont de la route du village 
de Valley; ici encore ils sont de texture g l'ossièl'e, dans une atti
tude à peu près hol'izontale et l'enferment des amas d'argile endurcie, 
tendre portant des concrétions. En approchant du dévonien, ces 
grès fon.t place au conglomérat. 

Dans un espace d 'un pen plus d 'un mille en amont <lu pont de ln, 

route de Belmont, on rencontre, sui· les bords de la Chignanoise, 
des grès triasiques d'un ronge brique, suivis par une bande (large Rivière Chig

d'un quart de mille) de schistes argileux verts et gl'is, renfermant na noiRP. 

de la hou il le en petits amas et en couches. Ce dernier dépôt, peut-
être d '~ge dévonien , fait place à une bande triasique large d'un demi-
mille qui se termine à une vaste surface occupée pa1· des roches 
métamorphiques. Parmi les couches les plus basl!es se trouvent 
des lits de conglomérat fin, coupés par des veines de calcite, dont 
l'une eBt épait1se d'un pied, los galets du conglomérat étant des 
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fragments de gneiss quartzeux. A l'écluse du moulin bâti 
à l'amont de Belmont se montre un grès fin, rougeât!'e, friable 
et analogue à celui de Trni·o. Ici, il est orienté sur 191" <31° et, 
en approchant du moulin à scie, il s'incline à 55°. Le contact 
paratt se faire ici pal' une faille. 

Les nomb!'eux affieurements de grès triasique relevés sur le ruis
seau de Staples, en amont de la voie ferrée sont orienté:; sur 277° 
<15° à 34°; ces roches sont de texture fine jusqu'aux environs du 
pont voisin du bureau de poste de l'endroit, après quoi apparaissent 
dP,S grès gl'Ossiers et èles conglomérats plongeant à pic vers le S.-0. 

Sur la rivière Debert, ces dépôtR affieurent dans une distance <l'un 
mille à l'amont du chemin de fer. A leur jonction avec les forma
tions sous-jacentes, ils sont hautement inclinés vers le bas du cours 
d'eau et paraissent être déplacés par une faille. Les couches infé
rieure!' sont plUs schisteuses et de texture plus fine que d'habitude, 
maii; renferment encore des lits de grè<J grossier et de ccnglomérat 
fin, friable et d'un rouge vif. 

Les dépôts triasiques du ruisseau des Pins sont bien exposés à 
l'amont du chemin de fer et tout aussi variés que dans les 
localités précédentes. Ils comprennent des grès tendres, de couleur 
rouge, avec des amas portant des galets gros comme des noix; des 
conglomérats fins rouge brique dans la masse desquels se présente 
une caverne profonde de 30 pieds; des grès grossiet·s et des comglo
mérats fins avec rognons de couleur verte; des grès rouges massifs 
et de texture fine dont les lits sont marqués par des filets de magné
tite noirâtre et qui portent des petits amas de conglomérat vert et 
gris, à concrétions calcaires; les lits de ces conglomérats ont rare
ment plus d'un pied d'épaisseur. Ces dépôts se terminent au carbo
nifère. 

Sm· le ruisseau McElman, le contact du trias avec les ror.hes sous
jacentes se trouve au confluent d'un cours d'eau débouchant 
environ trois quarts de mille à l'amont du chemin de fer. En cet 
endroit, le grès grossiet· et le conglomérat fin, qui sont. encore 
friables et d'un rouge brique, sont irrégulièrement mé1angés. 

Entre Truro et Blackrock, situé à l'embouchure de la Shubena
cadfo, on rencontre, sur divers cours d'eau, des dépôts triasiques 
reposant dans une attitude presque horizontale sut· les tranches 
redressées des roches rougesd'Union; cesdépôts affieurent à peu de 
distance de la côte. Ceux qu'on observe sur la côte même, entre le 
cap de Salter et le ruisseau de King, ont été mentionnés plus haut 
(p. 117). On retrouve encore la même formation, toujours dans une 
attitude voi1Jine de l'horizontale, dans les falaises qui s'allongent 
presque sans interruption jusqu'à. la baie de Noël; ici les roches 
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sont généralement identiques à celles de Truro et d'Economy, c'est
àrdire des grès grossiers avec couches verd~tres et grises de grès à 
conci·étions et amas de grès grossier et de conglomérat fin. Le long 
de la baie de Noël s'étend une vaste étendue de terres basses endi
guées, offrant un singulier coup d'œil avec ses nombreuses meules 
de foin juchées sur de hauts bâ.tis en bois. Au moulin de Deosmore 
apparaissent des ardoises siliceuses d'âge dévonien, plongeant 
presque verticalement; on let! retrouve ensniLe de place en place, 
dans une distance de 2 milles, sur la route qui mène au village de 
Noël, où les dépôts du trias arrivent à. la surface et s'étendent pro
bablement jusqu'au pont, de la route postale. De hautes falaises 
naissant en ce point, contournent le cap de l'Habit-Brftlé (Burntcoat c_ap del',Ha

Head) et s'étendent jusqu'à la baie de !'Orignal. Elles exposent des bit-BrO.le. 

amas ~vidél:l et isolés de grès triasique, à peu près identiques aux 
roches permiennes de la rivière John, mais ordinail'ement moins 
fermes. Les roches visibles sur le ruisl:leau du cap Tenny sont 
constituées, en grande partie, par un conglomérat fin d'un gris 
rouillé. 

Nous avons aussi examiné les roches qui aftl.eurent à Wallon et à 
l'ouest de ce point, le long de la côte. Mais elles sont assez ample
ment décrites dans l' " Acadian Geology," pp. 89 et 258 pour que 
nous n'ayons pas à. nous y arrêter. 

GÉOLOGIE DE SURFACE. 

Let! dépôts de gravier constituant d'anciens rivages ou des levées 
naturelles, les amat:! d'argile, de sable, de gravie1· et de cailloux 
roulés, t1tratifiés ou non, qui recouvrent ici la plate-forme rocheuse 
et témoignent de l'action des glaces et des courants de la période 
pot-pliocène, ont été étudiéi:; par dive1·s auteuri:>, savoir: sir J.-W. 
Dawson,* le docteur Honeyman,t M. Poole,t le docteur Elis,§, M. 
Chalmer:i et quelques autres. 

Une levée natui·elle ou dos d'âne, nettement dessinée et constituée Levées natu-

d . t d bl . î . d l relies. par es grav1e1·s e es sa es grossiers, na t aux environs e a 
carrière de McKeen, et, courant à l'est de .Pictou, coupe le chemi1. 
passant en arrière de la ville. Le pl'Ofesseur McKay l'a suivie, 
le long de la rive gauch e d'un petit cours d'eau, jusqu 'à Caribou, où 
elle descend ju3qu'à la mer après un parcours de 3 milles. D'autres 
amas do sable et de gravier se voient dans les environs, et de nom-

* Acadian Geol., pp. ü0-83. 

t Trans. N.S. Inst. Sei., vol. III, p. 345; vol. IV, p. 109; vol. V, p. 325; vol. 
VII, p. lll8, et autres mémoires. 

::: Op. Oit., vol. VII, p. 388 

§Ra.pp. Ann. Comm. de Géol., du Can., 1885, p. 6l E. 
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breux blocs roulés de syénite, de granit et de diorite' jonchent les 
terres basses et unies qui longent le détl'oit. Sur une grande dis
tance à l'aval d'Earltown, la vallée de la Waugh, qui offre 
plutôt l'aspect d'une dépression carbonifère que celui d'une vallée 
creusée dans les dépôts antérieul's à cette période, est occupée par 
de vastes amas de drift dont les matériaux proviennent apparem
ment des rocheA permiennes constituant ses côtes. Puis, des envi
rons d'Earltown jusqu'à une grande distance au delà de la maison 
de M. Gilbert Sutherland, s'allonge un dos d'âne bien marqué, formé 
de sable et de gravier. Ce relief est interrompu de place en place, 
et représenté sur certains points par de simples buttes. Au sud de 
la rivière, dans le voisinage de l'habitation de Donald Sutherland, se 
préRentent de tous côtés des collines et des coteaux de sable et de 
gravier. On retrouve des dépôts semblables à l'endroit où la 
route de la rivière au Saumon laisse la route postale d'.Earl
town; dans la dépresr::ion que longe la route de Nuttby à la 
Waugh et dans certaines autres vallées de la région. Ici les 
dét.ritus pa1·aissent provenir des roches tendres qui gisent vers le 
nord. Sur les bords du ruisseau Byèrs ainsi qu'à Farmington on 
rencontre des levées naturelles constitllées par des détritus de cou
leur rougeâtre en grande partie d'o1·igine permienne; les mêmes 
débris se montrent ailleurs encore sur Je versant septentrional de 
la montagne et paraissent être venus du nord. C'est probablerr:ent 
à ces matières détritiques qu'il faut attribuer la fertilité des belles 
collines boisées et des riches fermes de cette localité. 

En descendant la rive droite de la Stewiacke, à partir d'.Eastville, 
on rencontrn d5 grands amas de g1·avier de transport, qui, àMiddle
Stewiacke, constituent des buttes de formes très curieutles. 
Ici, sur le l'Uisseau Ve1·t et sur la Shubenacadie, les blocs do gl'anit 
et de felsite sont tout aussi abondants qu'aux environs de Pictou. 

Les tranchées de Scotsburn, qui fournissent le gravie1· de ballas
tage du chemin de fer d'Oxford et Pictou, sont de vastes diuien ions. 
Ces graviers paraissent s'être entièrement formés aux dépens des 
roches des collines qui gisent vers le sud, et avoi1· été déposés dans 
un ancien lac. Les fouilles ont jusqu'à 2?> pieds de profondeur et 
ne renferment qu'un nombre relativement petit de gros cailloux. 

Rivière Porta. Sur la rive gau(;he de la Portapi<J. ue se présentent deux terrasses 
pique. -
Terrasse~. de grande longueur qu'on aperçoit vii:i·à-vis du bureau de poste de 

Stries gln.ciai 
res. 

Montrose. 
Nous avons observé des stries glaciaires dans les localités ci-des

sous :-
Pictou (mentionnées par Lyell dans 'l'ravels in JYorth America, p. 

179); orientation, 53°. 
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Lac Grant, sur la route d'Hopewell, entre le lac et la première 
habitation; orientation, 192°. 

Branche occidentale de la John, près de Loganville, 175°. 
Coteau des Bois-l!'rancs, à l'ouest de Pictou. Trois groupes de 

canne1ures, 147°, Ul7° et 92° ; le dernier groupe est le plus récent, 
et M. Oalmers attribue ces strie1:1 à une masse de glace qui descen
dait dans la vallée voisine, tandis que celles des deux autres groupes 
ont probablement été produites par des glaces venant des hauteurs 
de Cobeq uid. , 

Montagne de la Folie, dans les défrichements voi1:1ins de la fet·me 
d'Archie Slack, un peu à l'ouest de l'extrémité inférieure du lac de 
la Folie, 17?0

• 

Ile de la Selle. Stries bien nettes, sur une surface qui ne fait pas 
face à la mer, 102°. 

Ancienne route de la montagne de Westchestet", non loin de la 
frontière du comté, 162° . 

Lynn, 169°. 
On n'observe pas de stries glaciaires sur les surfaces de diorite et 

de syénite qui se présentent au sommet de la colline travet'Sant 
l'ancienne route Je Tatamagouche, quoique, dans bien des cas, elles 
offrent des contours arrondis et qu'elles soient irrégulièrement -
découvées. • 

Les auteurs cités plus haut donnent des détails assez circonstanciés Drift 

touchant la direction du transport des amas Mtritiquei:; dont nous 
parlons. Cette quei:;tion est de la plus haute importance pour la 
recherche des g isements métallifères ou autres. M. Douald Fraser, 
de Spriogville, affirme que de nombreux blocs de minerai de for Re 
préseutent au nord-est des dépôts ferrifères, mais que les détritus 
provenant du versant méridional du bassin de la Nouvelle-Écosse 
ont été entraînés vers le sud. 

M. Alex. McBean, gérant de la houillère de Vale, soutient de son 
côté que le drift est descendu des hautes terres dans la direction du 
nord, et qu'une grande quantité de débris houillers se présentent au 
nord des gisements de houille, tandis que, dans bien des cas, les 
sables et les graviers recouvrant ces derniers ne renfet·ment pas de 
charbon. Des explorations récentes, faites sur le <'ôté nord <le la 
faille septentrionale de Logan, ont démontré qu'il existe d'abondauts 
débris houillers, y comprit! de gros blocs de bouille pure, au sommet 
des dépôts rouges du grès meulier. Enfin, sur la rive gauche du 
ruisseau de M Lean, immédiatement à l'amont du moulin à foulon, 
leR détritus provenant des roches rouges trouvées en place vers le 
sud sont si abondants qu'on pourrait croire que ces dépôts conetL 
tuent ici la plate-forme rocheuse si l'on n'apercevait les schistes 

R 
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argileux des terrains houillers aft:leurant au niveau des oaux suL· les 
bords de l'étang du moulin . 

Nous avons déjà parlé des nombreux cailloux de 11yénite et de 
granit des environa de Pictou, du ruisseau Haliburton, de New
Glasgow, de Kemptown etde quelques autres localités. Les graviers 
observés à Lorne paraissent s'être formés aux dépens des ardoises 
dévoniennes, qui sont souvent ferrugineuses, et des syénites et des 
diorites; ils renferment en outre des blors et des fragments de grès 
et do schiste tendres provenant des couches sous-jacentes. Au sein 
des ~épôtf:l siluriens du ruisseau de Cross, se présente ·Un énorme 
caillou de calcaire c:arbonifèt'e ; nous avons déjà dit que ce bloc 
indique peut-être l'existence d'un dépôt isolé du carbonifère. Des 
blocs de f'yéni te et de diorite, semblables à ceux qu'on observe sur 
la montagne située au sud, se présentent en grand nomb1·e sur les 
routes voit:iines du ruisseau de Staples. 

Les blocs de gypse rejetés par les eaux sur les côtes <lu cap John, 
paraissent avoir été entraînés à une assez grande distance, attendu 
qu'on ne trouve pas de gypse en· place dans les environs. L'un 
d'eux gît auprès <le la fabrique de conserves de homard; un autre 
long do 12 pieds et large de 4 pieds se voit sul' le rivage, 3 milles à 
l'est du cap. 

Nous ne décrirons pas ici les amas irréguliers de sable et de gL"a-
• vier qui se présentent sur les bords du bassin des Mines. 

On rencontre encore d'anciens rivuges en terrasse autour des lacs 
Spei<l et det:i Érables. Il existe, paraît-il, sur le côté nord du pre
mier de ces lacs, non loin d'un petit ruisseau qui en sort, une pierre 
du poids de 10 tonneaux reposant en équilibre sur un autre b1oc 
haut de 20 pieds. · 

ROCHES IGNÉES. 

Au point de vue <le leur âge ces roches peuvent se diviser en 

trois groupes, savoir : 

1. Cambro-silurien. 
H 1 

2. Dévonien. 

3. Post-carbonifère, principafoment étage du trias. 
Comme on le verra plus loin les roches de ces divers groupes 

diffèrent d'aspect et de composition, celles du dernier étant, _règle 
générale, beaucoup moins massives, moina-cristallines et moins con-
sistantes que les autres. , 

1. Roches ignées associées aux dépôts cambro-si~uriens.-"J,ie~s matières 
ignées qu'on trouve partout avec les dépô~s cambro-sihzyiens .à, }'est 
de la rivière de l'Est de Pictou, paraissent être plus anciennes que 

R 
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les couches siluriennes adjacenteii dont nous avons donné la descrip
tion dans nofre dernier rapport.* 

Nous n'avons pas à nous anêter aux roches feldspatiques: RiYière de 

schü;tes, agglomérats, porphyres et autres qui se présentent dan1:1 le !'Orignal. 

voisinage de la rivière de !'Orignal. Les relations des schistes avec 
les roches massives d'origine volcanique ne sont pa1:1 claires; sur la 
Sutherland, ces schistes sont associés avec des felsites fragmentaires 
et des amas d'ardoise talco-serpentineuse, également fragmentaire. 
Ile: diffèrent des ardoises cambro-siluriennes et semblent être des 
brèches volcaniques stratifiés plutôt que des ardoises altérées. Ils 
sont de couleur verdâtre, frisée, de nature chloritique et micacée 
et de structure feuilletée; ils sont eu outre remplis de veines de 
quartz et intimement mêlés à des roche:> aualogue11 à celles du ruis-
seau de Baxter. Des ardoises et des micaschistes d'un gris argenté A:doises et 

'li à l' . fil t 1 . "è F . d 1 m1casch1stcs. et se roUI ant air a euren sur a nv1 i·e 'rança1se ans e 
voisinage de la montagne Bleue. Ces couches sont, par places, 
tellement chargées de grosses veines quartzeuses qu'elles pa1:1sent à 
la quartzite; avec elle1:1 se pré:>entent des blocs de felsite, d'amphi
bolite et de diorite. Des blocs de felsite, se voient aussi sur le pre
mier ruisseau qu'on rencontre à l'aval de Saint-Patrice, mais les cou· 
ches n 'y afileurent pas. Aux alentours du lac Murdoch se préRenteut Diori te. 

des roches dioritiques massives, associées avec des schistes felsiti-
ques et des grès cambro-siluriens. A 250 yards au nord de l'église 
de la montagne Bleue, on rencontre un porphyre rose coupé en tous 
sens par des joints de dislocation; il porte des rognons de quartz Porphyre rose. 

et de petites agrégations de cristaux de feldspath rouge. Un por-
phyre et une diorite affleurent aullsi sur divers points du voisinagei" 
et l'on rencontre des bancs de diorite tantôt verdâtre, tantôt d'un 
gris foncé, dans la montagne de McLellan, sur la route qui passe 
auprès de l'églüie de l'endroit. De larges affienremenbi de diorite 
verdâtre se voien t, an nord de Sunnybroo, sur la route qui trave1·se 
l'établissement Ross ; cette diorite est associée à des dépôts siluriens 
et à des ardoises siliceuses d'âge camb.ro-silurien. Des afileurements 
de même nature, mais moins importants, t;e présentent sur la mon-
tagne Irlandaise et dans la direction de Ob urchville. Sur le ruis-
seau Cameron affleure un dyke d'amygdaloïde gris foncé, criblé de 
cavités et portant des veines de calcite; il coupe des conglomérats 
schisteux verdâtres et des ardoise rouillées, d'âge silurien; le 
même trapp se montre à Churchville, mais ici il est re,·êtu d'une 
couche d'hématite et se présente dans un conglomérat appartenant 
peut-être an carbonifère. 

*Rapp. Ann. Comin. de Géol., 1886, p. 99 P. 

tTrans. N. S. Inst. Sei., vol. III. , pp. 69, 72, 107 et 108; vol. V . pp. 67, 72 
dit ' 
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Les trapps rougeâtres de Corl'imony, chargés de paillettes de 
quartz incolore, percent <les couches cam bro-silul'iennlls et des 
dépôts siliceux qu'il faut peut-être ranger ùans la formation ùe 
Médina. Non loin de la maison de Dan. Urquhart, se montre une 
roche fragmentaire talqueuse, ici massive, là sch iJSteuse, et associée 
à une diorite cristalline noirâtre, à une felsite de couleui· pâle, à une 
roche chloritique nacrée, veinée de quartz, et, enfin, à un trapp 
pyl'itifère gris bleu!l.l,re. De gmnds aftleurements de diorite 
et de felsite verdâtres et compaetes, portant des rognons de quartz 
et d'hématite se pré entent sur le ruisseau de Glencoe; au Mont
Horeb &e voit une diorite verdâtre perçant des ardoi!les rubanées, 
tandis qu'un trapp et une diol'ite de couleur pourprée constituent 
de grands murs à pic près de la route. A l'endroit où cet amas 
dioritique re11cont l'e la route de la Rivière, il renferme des pail
lettes de minerai ùe fer spéculaire; toutefois les roches siluriennes 
voisines ne paraissent pas altérées. 

Sur la branche occidentale du ruisseau Blanchard,* se présentent 
divers affleurements de diorite massive, verdli.tre et de brèche rou
geâtre an contact desquelle" les roches siluriennes ont un aspect 
plus altéré que d'ordinaire; le minerai de fer fossilifèl'e qui se pré
sente sur la ferme de Wm. Ross paraît également être traversé par 
des trapps et des diorites, aussi bien que les dépôts siluriens où se 
trouvent, un peu plus au nord, les fouilles de la mine de fel'. 

Les roches ignées du ruissellu de Sam. Cameron sont très variées 
et intéressantes. Elles se présentent au-dessous des ardoi es noires 
du Clinton et des grès siliceux du Médina, et sont probablement 
contemporaines du cambro-silurien. Celles qui se voient non loin 
de l'embouchure du ruisseau sont des amygdaloïdes verdâtres et 
pourpl'ées avec des roches compactes, d'un blanc crème; puis vien
nent des argiles endurcies et des syénites, une brèche volcanique 
offrant l'aspect d'un dyke, et une quartzite associée à un conglo
mérat de couleur pâle. .A.u delà se présentent des cendres volcani
ques agglomérées, gris bleuâtre et des roches chloritiques ver
dâtres associées avec des ar'Cloises talqueuses, peut-être d'origine 
sédimentaire et avec une diorite cristalline de texture fine. .A. 
l'amont de celles-ci apparaissent des ardoises à fragments de felsite, 
les unes gris pâle, les autres verdâtres et couleur de crème; elles 
ont un reflet satiné, sont intimement mêlées à des agglomérats 
ardoisiers, verdâtres et de texture fine, avec lesquels elles finissent 
par se confondre, et coupées par des dykes de diorite cristalline 
noi:·âtre. Quelques-uns des lits sont de texture grossière, apparem-

*Trans. N. S. Ihst. Sei., vol. III, p. 63. 
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ment dans une attitude horizontale et portent des amas d'un agglo
mérat rappelant celui du ruisseau de !'Ours. Cet affleurement fait 
place à des schistes tendres, argilo-felsitiques, verdâtres, rougeâtres 
ou d'un blanc crème, renfermant des amas de &téatite verdâtre, ten-
dre et coupés par un filon composé de limo11ite et de fer spathique, Minerai de 

épais d'un pied, mais se terminant en pointe. On trouve encore, fer. 

sur ce cou1·t; d'eau, des roches rubanées, compactes et de couleue 
claire; les bandes sont verticales et orientées à 167°, mais la roche 
se divi10e plus facilement suivant des plans à peu près horizontaux. 
Quant aux raies elles-mêmes elles resJSemblent aux filets de diverses 
couleurs qu'on voit dans les scories. Les joints portent des paillettes 
de fer spéculaire. Au delà affieut·eut une diorite chloritique, une 
brèche t:t une felsite massive. On trouve encore des diorites et des 
syénites massives de couleur verdâtre. sue le ruisseau de McJ;ellan 
et dans les collines voisines, où elles sont peu éloignées des dépôts 
carbonifères. 

La monta!:;'ne de McGregor est en partie constituée par un trapp Montagne dP 

noir, vacuolaiee d'âge douteux, associé à un conglomérat qui confine McGregor. 

aux dépôts du carbonifère inférieur. 
2. Roches ignées associées aux dépôtsdévoniens.-Les !'Oches ignées 

qui se présentent sur le ruisseau de John McDonald (Ogg) voir Rivière de 

page 20) non loin de la rivière de l'Est de Pictou, sont massives, l'Est. 

rougeâLt"es ou verdâtres et consistent en felsites, teapps, syénites et 
diorites granulaires et compactes, eu diol'ites serpentineuses, en 
brèches, et en conglomérats calcaires grossiers et couleur do rouille, 
avec d'autres variétés analogues aux argilite1:1 et aux amygdaloïùes. 
Dans les champs que traverse un petit cours d 'eau venant du ruis-
seau de John McDonald (tisserand) affleurent des felsites et des dio-
rites, ainsi que dei; gneiss chloritiques et quartzeux.* 

Un trapp rougeâtre coupe une agilito massive de couleur noi
râtre observée près de la ligne de contact des dépôts carbonifères 
et dévoniens, sur le ruisseau d'Archibald, tandis qu'à l'amont de ce 
point, affleure une felsite porphyrique massive, de couleur gri<e, de 
nature calcaire et en partie vacuolaire; certaines parties d'un blanc 
jaunâtre sont de nature trachytique; ici la roche est décomposée et 
porte des taches de fet· spéculaire. Enfin au point d'Archibald se Fer spéct1 

. . ' ' !aire. 
présente une syénite g r anulaire. On trouve des blocs de trapp rou-
geâtre à la source du ruisseau Noir, près de la ferme d'Alex. 
McDonatd,etd'autres de diol'itegrossièreà Centredale. Aux alentours 
du moulin de Sam. Cameron apparaît un affleurement de brèche 
felsitique grise, rougeâtre ou verdâtre, tantôt massive, tantôt lamel
laire et ridée. 

* Trans. N. S. Inst. Sei., vol. V., p. 206. 
12 R 
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Le8 roches dévoniennes observées à l'amont d'Elgin, sur la branche 
occidentale, sont associées avec une roche siliceuse agglomérée 
verdâtre ou couleur de crème, et avec une brèche pourpre peu con
sistante. 

On aperçoit, aux al~ntour8 de Lorne, un grand nombre de 
gros blocs de diorite schistoïde, d'un griF! verdâtre et coupés par 
des veines blanches composées de felsite compacte ou granulaire. 
Sur le ruisseau de Cameron, vis-à-vis de la maison Jesse Grant, 
s'élève une colliue où affleure une felsite quartzifère, compacte et 
granulaire. Le trapp et la diorite qu'on voit dans une butte voisine 
de i'école de Marshdale portent des traces de fer spéculaire; plu
sieurs tranchées ont été ouvertes ici pour la recherehe de ce minerai. 
Toutefois, il est probable que, sauf dans cette colline, les roches de 
la localité sont toutes d'origine sédimentaire. Au voisinage dec; 
calcaires, la diorite est tendre et composée de feldspath, d'amphibole 
et de ch lori te ; elle est bien expo10ée sur la, route de Crockett où elle 
coupe peut-être les roches carbonifères. De gros blocs de roche 
chloritique et amphibolique à veines blanches se presentent à [iorne, 
sur le côté suù de la ferme de Kenneth McKonzie; on trouve aussi 
au même endroit, uu affleurement d'argilite calcaire, parfois s~bis
teuse, d'un gl'is verdâtre pâle, qui se rouille à l'air et offre l'aspect 
d'un calcaire cristallin rempli de rognons de calcite rose. 

Sur le ruisseau Cross se présentent del:! schistes felsitiq ues et épi
dotiq ues, obscurément fragmentaires et d'nn gris pâle, avec filets 
d'ankérite et de fer spéculaire; et sui· le Grand-Ruisseau, en amont 
de la ferme de John McDonald, de grol:l blocs de diorite cristalline 
pyritifère, de texture fine et coupée de veiues blanche$. Prè!-1 de 
Glengany, sur la route qui mène aux moulins de Concord, so voit 
un trapp siliceux perçant une al'gilite dévonienne, rougeâtre et 
consi&tante; à l'ouest du chemin de fer, le sol est jonché de blocs de 
trapp fragmentaire et, tout auprès du 30e poteau milliaire, on ren
contre, au sud de la voie ferrée, une roche granulaire décomposée, 
dont les éléments sont la felsite, la silice et l'amphibole. Sur la 
route qui va <le Glengarry à Lorne, en passant par la propriété de 
John M:cDonald, on observe, pt"ès de l'école, des détrilne de granit, 
·de syénite et de felsite, et, de ce point à la route qui passe près du 
ruisseau Cross, la F<urface est semée de cailloux de diot"ito provenant 
des hauteuni voisines. Après avoir dépassé les blocs de diorite qu'on 
aperçoit prè;i du réservoir d'alimentation du chemin de fer, on ren
contre, sur la route qui conduit à Lansdowne, d'autres cailloux de 
trapp pourpre. Les trapps rougeâtres et noirâtres du côteau de Robert 
Gordon, situé au nol'd de Glengarry, apparaissent, à la carrière, 
entre les li ts calcaires, et traversent aussi des schistes siliceux d'un 

R 
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gris bleulltre; pr·ès de la grande route, ce coteau expose un trapp et 
une folsite porphyrique de couleur rougeâtre. 

Les grès voisins des amas diuritiqnes des hauteurs de Mari>hdale 
sont légèrement endurcis, et les ar·gilitci> verdâtres et rougeâtres qui 
les accompagnent sont parfois dtrifiée.,;, mais pa.8 plus que ne ls sont 
celles du ruisseau du Moulin. Le coteau qui va de la route de 
Crockett et la Jerme de Jesse Grant est en apparence constitué en 
gl'ande partie de trapps. A l'extrémité septentrionale du coteau 
8e présente une felsite compacte et fragmentaire, intimement mélan
gée à une q uai·tzite rougeâLl'e, veinée de quartz, et à une argilite 
vitrifiée, d!3 conleur verdâtre, dont certaines sarfaces affleurent sur 
les points les plus élevés. 

Les côtes dn ruisseau qui passe pL"ès de Limel'Ock sont éleYées et 
exposent une roche fragmentaire tracbytique et calcaire, d'un gl'is 
pâle qui se rouille à l'air et remplie de grains de chlorite. 

Sur l'autre côté de la rivière de l'Ouest près de la source du Ri,·ière de 
' l'Oue•t. 

ruisseau de Six-Milles, on trouve des amas de felsite, de serpentine 
et de diorite verdâtres, de texture compacte. Cet amas est recou-
vert de part et d'autre pat· les dépôts permiens en approchant de Str~cture des 

l'extrémité orientale des hauteui·s de Uobequid. L'arrangement des c~~~~~i~\e 
roches de cea hauteurs est ainsi décL"it par sir J.-w·. Dawson*: " Il 
existe d 'abord une masse centrale de syénite éruptive, ou granit 
syénitique de couleu1· rouge, dont l'orthoclase rouge est ordinaire-
ment le composant de beaucoup le plus important, les autres étant 
l'amphibole et le q uarLz. De cette masse, coupée par des dykes de 
diabase, se détachent des veines pénétrant dans les couches qui 
la recouvt·ent. Cet amas central est surmonté par une puissante 
assise de felsi tes, de porphyres, d'agglomérats felsitiq ues, de diorites 
évidemment d'origine volcanique, et recouveL"te à son tour par des 
ardoises et des quartzites rouges et noirns, avec une couche (filon?) 
de calcaire lesquelles sont pénétrées par des filons métallifères. Ces 
roches ont été altérées et amenéea dans la position qu'elles occupent 
avant la période carbonifèl'e; mais, d'un autre côté, une partie de ces 
matières altérées est d'âge dévonien, et ri en n'autorise à croil'e qu'une 
portion quelconque de la série est de date plus ancienne que le silu-
rien supérieur." 

Au-dessous des conglomérats permiens du Mont-Thom se présente :'lfout -Tbolll 

une syénite grossière, grise ou rougeâtre, avec un grrniss gril'!, A 
l'extrémité occidentale de ce relief on observe une diorite ve1·dâtrn, 
une felsite porphyrique granulaire, verdâtre, rougeâtre ou grise, 
une felsi te q nartzifère et une syénite ; tandis qu'en approchant de la 

* Acadian Geol., Supplement, 1878, p. 79. 
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route suivie par le télégraphe, appara~t une dior·ite tendre, à. grains 
fins et d'un vert foncé, en contact avec des ardoises gris vertlâire. 
Près de la ferme de Besançon se voit une tranchée profonde de 15 
pieds, pratiquée dans une diorita cristalline grise qu'on avait cru 
aurifère; cette diorite accompagne des roches semblables aux pré
cédentes. Plus au nord affleure une roche foltiitiq ue vcraâire à 
veines <le calcite. Au :Mont-Dalhousie se présentent des felsites 
massives, gritieS et verdâtres avec une brèche verdâtre, pourpre ou 
noirâtre, portant rle la felsite, du calcaire et de la chlorite. Cette 
roche, légèrement irisée et souvent schisteuse, rappelle celles de 
Coxheath. Sur la colline qui s'élève au sud de Loganville ainsi que 
sur le Biorachin affleure une roche syénitique grise et noire avec 
toutes les variétés observées au Mont-Thom. On rencontre nn grand 
nombre de variétés de ces rorhes snr quelques-uns des petits cours 
d'eau qui anivent à la branche occidentale de la 1'Î vière John en 
amont de Loganville. Sui: l'un d'eux, venant de l'ouest, on trouve 
des amygdaloïdes, des trapps fins, des felsites épidotiq ues compactes 
et une brèche, le tout paraissant s'incliner vers le sud comme les 
sédiments tins qui les accompagnent. A l'amont ,;e présentent une 
syénite grise, et une felsite gris verdâtre, pr·etiqne compacte, ana
logue à ce:le de Coxheath dont les lits ou les plans de clivage, nette
ment marqués, sont orientés sur 177° < 40°. 

Sur la route allant au lac Mclntosh et dans le ruisseau, non loin 
du point où il sort du lae, on rencontre une syénite abondante, à 
grandes parties ei de couleur grise ou rougeâtre. .A. l'aval de ce 
point affleure une diorite ver·dâtre, suivie par des ardoises felsitiques 
pyritifères, d'un gris verdâtre irisé, souvent feuilletées et portant 
des écailles de différentes couleurs. Ces ardoises renfer·ment des 
paquets de quartz, de serpentine et de chlorite; les interstices de 
leurs lits sont remplis de calcite et elles sont traversées par des 
veines de quartz blanc stéi'ile, atteignant jusqu'à. 3 pouces d'épais
seu r. Aux endroits où elles sont rncouvertes pal' les dépôts pel'
miens, elle sont accompagnées par des felsites gl'ises ma sives, des 
felsites quurtzifères et des diorites. 

Ri,·i.:.re au Les dépôts dévoniens qui se montrent sur la rivière au Saumon, 
~aumon. en amont du confluent de la rivière Noire, sont traversés pal' dei:; 

dykes d'amphibolite crititalline noire, ou d'un gris verdâtre, ou de 
de diorite, ou encore de felsite massive, verdâtre ou /!rise. Lee 
sédiments, très aliérés au contact, et, comme cela arrive souvent au 

:"llin~m• <le fer voisinage des dykes, portant du fer spéculail'e dérivé des filons 
• rwculaiie. d'ankérite si communs dans les environs. Les ardoises d'un rouge vif, 

·qu'on aperçoit près du plus important de ces dykes rappellent l'elles 
des mines des manganèse de la 1 égion. On ne rencoutr·e pas d'autres 
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roches ignées sur la rivière avant d'arriver à la partie supérieure de 
établissement. 
Les gros blocs de syénite gl'is rougeât.t'e qui se présentent environ 

100 pas au sud de la station de Riversdale sont peut-être des matières 
ùe transport, mais il est possible qu'elles indiquent l'existence de 
cette roche en place, Nous avons déjà mentionné l'affleurement de 
trapp calcaire tendre, vacuolaire et de eouleul' grise qu'on reneoutre 
environ un mille à l'aval du barrage du ruisseau du Calvai!'e. Au 
nord du ruisi;eau de Steele s'élèvent. des collines exposant des dio
rites, del:l syénites et des felsites gl'ises et vel'dâtres, parfois schis
teuses et chloritiques. Sur la grande 1·ou1,e d'Upper Kemptown et 
sui· quelques-uns des chemins qui y aboutissent se voient de grands 
aflleuremen ts de syénite !'Ouge, mêlée à une diorite noÎl'âtre et faisant 
place, dans la dil'ection <l'Earltown, à une roche fossilifèl'e associée 
à une amygdaloïde grii>e. Une partie de la syénite est de texture 
grossière; elle est généralement d'une belle couleul' et donnerait Pierre d'orne-

probablement une bonne pierre d'ornement. ment. 
Des diorites et des syénites se montrent en contact avec le 

dévonien et avec des roches plus récentes !<Urie ruisseau de la prai
rie des Génévl'iers (Juniper Meadow Brook) et sur quelques autres 
cours d'eau du voisinage; les deux formations t:1ont ordinairement 
séparé' par des failles. 

Sur la route suivie par le télégraphe, environ un mille à l'est du 
cal'refour de Valley, s'élève unfl butte ùe diorite noire, à grandes Yalle~-. 

parties; cette !'Oche, qui dispai·aîL à peu de distance des deux côtés 
de la route, est associée avec une felsite compacte d'un rouge clair, 
que recouvrent des dépôt;; du trias . 

.Nous avons décrit, en passant, plusieurs roches du groupe en Ri"iPre du 

que1-1tion q11i se présentent au contact du dévonien sur la rivière du Nord. 

Nord. On trouvel'a l:lUr la carte les aflleurements de syénite, de 
diorite et de trapp de l'établissement de McKenzie, de la ferme de 
Brian Lynch et de la route d'Eadtown. Sur la route de 'fatama-
gouche, aux alentours de l'ancienne auberge située au delà ùe 
l'établissement de McCallum, une syénite rouge aflle1ire fréquem-
ment le long des rni sseaux et s'étend jusqu'à la source du ruisseau 
de la Uhute (Falling Brook) , cours d'eau qui sort d'une grande tour-
bièt·e, et qui, après plusieurs détours où les roches ne se montrent 
pas, se précipite dans un lit de syénite presque compacte et vient 
tomber ùaus la rivièl'e du Nord par un Raut de 40 pieds de hauteur. 
Ici la roche eRL une syénite rougeâtre à grandes parties, à laquelle 
succèdent, dans les côtes de la rivière, des sédimenLs dévoniens que 
coupent des dykes de syénite et de diorite. • 

Environ un quart de mille à l'amont du moulin à scie de l'établis
sement de McCallum, la branche occidentale de la rivière dn Nol'd 
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expose un calcaire gris bleuâtre veiné de calcite, d'abord légèrement 
incliné, puis plongeant en sens inverse et aboutissant à une diorite 
ou trapp friable d'un gris vordâ.tre sombre, analogue àcoluide New
Annan. Lo calcaire pénètre dans la roche ignée sous forme do 
coins, ses lits suivant, sur certains points, la ligne de contact.. On 
observe de petits fragments de calcaire dans los fissul'os de la diorite 
jusqu'à 20 pieds de la ligne de jonction. Les sédiments dévoniens 
massifs, de couleur verdâtre et chargés de galets qui aftlourentonsuite 
sont plus siliceux et plus altérés quo ces roches no le sont d'ordi
naire. Ils comprennent des couches de calcaire ferrugineux, de 
grès siliceux gris pâle et de quartzite grise, se rouillant à l'air et 
portant des matières végétales converties en an Lhacite. Cette quart
zite, analogue à celle de Guysboro' est immédiatement suivie par des 
roches ignées \•erdâtres, à gl'ains fins et fra.gmeotai!'es. Puis 1 opa
raissent des sédiments quartzeux, verdâtres et très al tél'éf', au sein 
desquels se présente une argilite rougeâtre, cha1·gée <le fer spécu
laire en paquets et on veines, et inter-rompue par un dyke d'origine 
ign~e offrant l'aspect d'une ma:>se boueuse qui y aul'ait pénétré sous 
l'effet d'une pression. Ces dépôts font place à un trapp gris ver
dâtre et à. une dior·ite associée à do petits amas de syénite rouge, cello
ci devenant de plus en plus abondante et finissant par occuper le lit du 
ruis:seau tout. ontiel', A l'amont de ce point, on aperçoit, dans les 
belles gorges où coule la ridèresur une distance de plusd'no mille, 
des mélanges et des amas alterné:i de diorite noi!'âtre et de syénite 
rougeâtre ou de couleurs claires; puis, en approchant d'un moulin à 
scie, on rencont1·e un dépôt sédimentaire large de plus d'un domi
millo, 15uivi d'une autre zone comprenant un trapp vert pâle, une 
folsite quartzifère porphyrique do texture fragmeni,aire et une 
diorite verdâtre; toutes co roches présentent, sut· certains points, 
une stratification grose.ièro et reuferment de potits amas de syénito 
d'un rouge "if. 

Los dykes qui so voient à la sour·ce du ruis. eau Nabiscump sont 
coustitnés, en majeure par1ie, par une diorite fine, verdâtre ot par 
une felsite quartzifêro rougeâtre. On observe, au soin des sédiments 
silu!'iens du potit ruisseau qui passo immédiatement à l'amont 
<l'Earltown, defl matières ignées très variées, y compris une roche 
écailleuse et fragmentaire d'un gri pourpre, une diorite verdâtre et 
une syénite noirâtre, Io tout recouvert pa1· un conglomérat permien· 
Au pied do la chute d'Eurltown (cette chute, haute de 50 piode, r:ip
pollo colle de Foyo1·s en Eco se) so présentent des côtes escarpées 
romplios par des diorites et des trapps gris verdâtres, noirâtres et 
rouge terne, remplis de filons de calcite et de quartz. Les roches, 
de la chute olle-mêmo sont des diorites et des Lrapps; mais à lirnr 
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base on observe un petit dépôt d'argili te tendre, de couleur rouge, 
probablement d'âge dévonien et se rattachant anx sédiments du l'Uis
seau qui passe à l'est de la route. 

Quelques-uns des chemins voisins de la source du rnil'seau 
Matheson exposent une felbite schisteuse, chargée de quartz ei de 
trapp de couleur sombre. En approchant d'Earltown-Nord on ren
contre une felsiie quartzifè1·e fine, granulaire et de couleur rougeâtre, 
mêlée à une argilite et à un porphyre compact, 1·ayé de bandes 
verdâtres et gt·il:l clair, et portant des grains de quartz. Un petit 
coure d'eau des environs offre, dans ses côtes à pic, un t~pp fin. 
compact, tendre, de nature siliceuse et calcaire, tantôt verdâtre, 
tantôt rougeâtre, avec une ardoise felsitiq ue, chloritique et diori
tiq ue coupée de veines de quartz et dans laquelle on a percé un puits 

. • Recherche de 
dans l'e;;po1r d'y trouver de l'or. Au-dessous du conglomérat l'or. 

permien du ruisseau de Moore se présentent del:! roches tendres, 
schisteuses et chargées de galets; elles sont de nature calcaire et 
felsitique, de coulPur verdâtre et s'étendent vers l'ouest jusqu'à la 
Waugh. 

Lo long de la route de Nuttby à la Waugh, la syénite, et le pot·
phyre grossiers du versant méridional de la montagne font place 
aux trapps du versant septentrional. A l'amont de la chute de la Chute de lu. 

W 1 · d d 1 l ·1 · ·waugh. aug i, ceux-ci sortent e essous e cong omérat; i s consistent, en 
un agglomérat gris pâle et gris verdâtre, accompagné d'une brèche 
dioritique ou felsitique d'un vert bouteille, analogue à la brèche de 
la rivière James; cette roche porte une forte quantité de chlorite, 
avec quelques rognons <le quartz et de syénite, et offre, sur certains 
pointA la structure lamellaire. Pins à l'amont, apparaissent des .Structure 

roches semblables, mais plus quartzeuses et écailleuses (attitude, J,imellaire 

118°<30°); avec elles se présentent, une diorite siliceuse et une 
syénite imparfaitement cristallisée. Sur run des affluents de la 
rive ouest on rencontt'e uu g rès fin, rouge!itre et consistant, associé 
avec un trapp tendt'c, de coulent' grise et une diorite verdâtre, de 
nature siliceuse. 

Un t rapp gris foncé et une diorite noir!itl'e, l'un et l'autre à grains 
fins, de texture cristalline et portant des rognons de calcite, rem
plissent prt>squù toutes les côtes du ruisseau de McDonald; dans la 
.;airière voisine de la fe;·me de McDonalù, ces ùeux rocheis sont en 
contact avec un grès rouge qu'on aperçoit aux environs d'trne petite 
chute, puis on les retrouve sui· plmiieurs points le long de la route 
cl 'Earltown. Le ruisseau Perguson, l'un des cours d'eau les plus 
sauvages do cette partie de la réµ;i0n, coule entre des côtes escarpées 
constituées par un trapp et une diorite compacts et cristallins, d'un 
gris foncé ou verd!itres; en un cet'tain endroit on y observe une 
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caverne de faibles dimensions. Le cours d'eau qui an-ive ensuite à 
la W angh par le sud expose une quartzite on grès massif, rougeâ.tre 
et de texture fine, qne coupe un amas de diorite cristalline, à grain::; 
fins et d'un gril'! foncé. En remontant ce l'uisseau on rencontre une 
argilite rouge associée à une felsite quartzifère siliceuse et à une 
amyg<laloïde rnuge. Dans q uelq nes autres affleurements voisinis on 
observe dcl:i ro\'bes ignéel:l traversant des ~édimcn~s rouges: conglo
mérats, quartzites et argilile,.:. 

LeK dépôts siluriens dn coteau Spiedel comprennent une felsite 
porphyrique compacte, grise et verdâtre ou se rouillant à l'air; cette 
roche, qui porte des cristaux de feldi:;path jaune d'ambre et de poti ts 
amas <le quartz vitreux incolore, passe à la felsite granulaire et à la 
felsite quartzitère. Sur les petits ruisseaux qui se présentent à 
l'amont de la ferme d•e Gilbert Sutherland, affleurent des couches 
schisteuses et, le long du ruisseau de Murr~y, apparaisstint des 
felsite!:!, vüiibles entre la route et la rivière. 

Immédiatement à l'oue<:!t de la Waugh, snr la forme de Mcl;eod, 
on rencontre un trapp noirâtre décomposé; mais, de là jusqu'aux 
environs <le la maison de M. Paul McDonald, on ne trouve que des 
fragmentE de febites porphyriques et siliceu:ses, provenant de roches 
semblableis à celles de Coxheath. Ces débds s'étendent jusqu'au 
barrage de la Petite-Rivière (Sutherland Stream), et les dépôts eux-

P ontdeBailey mêmes sont bien exposét:1, à l'aval, jusqn'au pont de Bailey et, à 
l'amont, jusqu'au moulin d~ Kavanagh. Les premières roches qui 
affleurent à l'aval de ce moulin sont d'abo1·d un trapp fin gris 
pâle et une amygdalo ïde noirâ.tre ou rouge offrant une tendance à 
prendre la titructure globulai r·e. Ces dépôti:; font place à une felsite 
siliceuse, massive, rongeâtre ·ou verdâtre et obscurément porphy
rique, quelquefois en lit s orienté<:! sur 51° < 40°; puis apparaît une 
diorite plus fine et plus tendre, rouge et gris verdâtre, à base db 

Filons de 
quartz. 

chlorite et de calcaire, suivie par une felsite compacte et une diorite 
porphyriqu·e portant des veines de quartz incolore et unctueux, 
atteignant 4 pouces d'épais::1eur ; on a fait des fouilles en cet 
end roit. Viennent ensuite de .. ; felsites l:liliceusesfragmentaires, puis 
une fell:!ite quartzifère, compacte et d'un rouge chair vif. Environ 
un mille en amont <lu po11t de Bailey affleure une roche vel'dâtre 
mar·quée de bandes divel'semont colorées et offrant de~ plan;, de 
stratification; el le a tout l'aspecttl'un grès q uartzo-feldspatbiq ue, est 
prnbablement d'origine sédimentair-e et fait place à des fel:;iteR. A 
la chute de .Drysdale se pré:>entent dos roches verdâtres, tendres, 
schisteuseR et de nature chloritique et diol'itiquo; on en aperçoit 
un amas offrnnt l'aspect d'un pilier détaché Je la masse p1·!ucip11.le 
qui affiem·e danl'l la côte du cours d'eau. En aval du pont, ce<:! roche 
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cèdent la place à un grès schisteux, rougeâtre, d'âge permien. En 
amont du moulin de Kavanagh, et jusqu'à un petit lac d'où sort le 
ruisseau, les côtes exposent, de distance en distance, un trap)J gris , 
verdâtre ou noirâtre portant de petits amas d'amygdaloïd'e; sui· la 
route de Corktown, ce trapp est associé à des masses de diorite vert 
!:!Ombre et presque compacte. On trouve, sui· la branche orientale 
de la Petite-Rivière, nn peu en amont de son embouchure, un trnpp 
calcaire tend1·e, compact, cristallin et de couleur noirâtre, verdâtre 
ou rougeâtre; cette roc: be qui se désagrège facilement à l'air, donne 
un ol très fertile. Un peu à l'amont, affieurnnt des argilites, les 
unes O'f'Ù:;cs les autres gris verdâtre en lits minces orientéti sur Couches Hilu-

0 ' ' . , riennes. 
257°<45°. Nous n'y avons pas trouvé de fossiles, mais leur com-
position et leur aspect les range11t dans le silurien. Elles reposent 
sur une argile endurcie, d'un blanc crème et d'aspect igné qui fait 
place à un tt'app massif. A la source de ce cours d'eau affieure 
une amygdaloïde grise et une diorite noirâtre, suivies par une felsite 
quartzifère compacte, ou syénite, associée à une felsite corn pacte gris 
pâle et se rouillant à l'ai r, dans laquelle on aperçoit quelques cris-
taux porphyriques. 

Un ruisl:!eau traverse la route qui se dirige à l'ouest du pont de 
Bailey, 495 pas a l'est ùu point de rencontre de deux chemins et 
expose, à l'amont, une roche d'un gris bleuiltre tantôt pâle, tantôt 
foncé, et portant deR galets; c est probablement un grès feldspa
thique altét'é (attitude apparente, 207° < 25°). Puis, sur une 
faible distance. se présentent dos bancs de diorite verdâtre rempla
cés, à. leur tour, par des quartzites -at des argilites vitritiéeis. 

On trouve encore un trapp et une diorite de couleur sombre, dans 
la direction ùe l'ouest, jusqu'à la route de Tatamagouche. Sur le 
rui8seau de Quatre-Milles, les prem;ères roches qui aftleurent au sud 
des tiwrains permiens sont des felsites siliceusois, gl'iises, rougeâtres, 
et verdâtres portant, des galet.; et des fragments angtdeux; quel
quc,;-unes ont une structure nettement fragmentaire et sont rem
plies de veines de quartz. Viennent ensuite des porphyres com
pa('ts, ,·er·dâtres; des ischisteR ardoisiers tendres, onctueux, pauarhés 
de ,-ert et de pourpre eL a11a:logues à ceux de Louisbourg et de Cox
beath*; ('ei; schistes ont feuilletés, serpentineux et portent, avec 
un peu d'hématite, une forte proportion de calcite. Des felsites 
~chistt:u><eti verdâtres se présentent sui· les chem ins, entre ce point 
et la riYiè1·e }~rançaise. 

Immédiatement en amont rlu pont de New-Annan , sur lu rivière x .. w-Anna11. 

Française i', on rencontre de;; ardoises p01·phyriq ues, grises et ver-

• Rapp. des opération", Counn. dt' (; ,>o1, du Can .. 18î5·7fl, p. ;~ï\}: 18i(Viï. pp . .\l!l 
et .\::!;): l8ïï -ï8, p. 8 F (version anglai•e). 

t Rapp . ..\un. Cmnm. de (:i:ul. du Can., 1885. p. liO K 
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dâtres, chargées de galets, ei des ardoises siliceuses irisées et feuille
tées; leurs lita, peu marqués, sont orientés sur 77° < 49°. Un peu 
à l'amont de ce point, apparaissent des felsites schisteuses, verdâtres, 
en couches beaucoup moins régulières, où l'on observe une veine de 
calcite cristalline blanche, épaisse de trois-quarts de pouce; celles-
ci sont associées à des scbit:ites cbloritiques verdâtre,.., gris pâle et 
noirs, dans lesquels les veines et les rognons de calcite ont jusqu'à 
3 pouces d'épaisseur. Ces schistes sont très contournés, rubanés, 
feuilletés et à reflets argentés ou satiné:>; leur.i lit", parfois 
à peu près horizontaux, portent de fortes masses de quartz. Au 
barrage. qu'on trouve Jans le haut de la rivière, les schi:stes font place 
à une diorite et un trapp noirs, rouillés et friables, au ein desquels 
Re pré~ente un calcaire fin, gris verdâtre dont on fabrique do la 
chaux. Nous ne pouvons dire encoi·e quelles sont les r e,lations de 
ce dépôt avec les roches ignées. 

Près de la source du ruisseau Byers affleurent des felsite:< silico
q uartzifères rouges, portant des grains de quartz; des felsites et des 
diorites gris noirâtre de natul'0 magnétique et renfei·mant de petits 
cristaux porphyriques de feldspath et de pyrite; plu à l'aval appa
raît un trapp amygdaloïde et vacuolaire. Les champs voisins de la 
maison de William Warwick exposent, entre autres variétés de 
felsite fragmentaire et de felsi te quartzifère, trne roche schisteuse 

Argile réfra.c- de couleur claire qui donnerait une bonne argile réfractaire, mais 
taire. qui paraît peu a bondante. Sur le chemin qui aboutit à la route de 

Florida, on trouve en abondance, aux environs d'une école, un trapp 
et une diorite friables, de couleu r sombre. 

Ancienne Une felsite comparte, qui se rouille à l'air, affleure tmr l'ancienne 
route de Tata- route de Tatamagouche, an sud du point où elle rencontre la nou-
magouche. . 

Ri,·ière Chi-

velle route du même nom, c'est-à.-dire près de la source de la branche 
occidentale de la rivière du N ord. Puis, à 880 yards du carrefonr, 

, apparaissent, d'abord une diorite ver·t foncé, à veines d'épidote, et 
· ensuite une felsite fragmentaire compacte, tachetée de rouge et de 

vert clair. A 1,475 yards se présenlent des bancs d'argilite ma sive 
vitrifiée, et enfin, à 2,850 yards, un schiste argileux et une quartzite 
gris pâle, d'âge dévonien qui s'étendent jusqu'aux environs de la 
rivière du Nord, où ils se mêlent à. de grands amas de diorite noi
râtre accompagnés de petites masses de yénite rouge. Ce mélange 
se prolonge jusqu'au delà de l'étang d'un moulin bâti à l'entrée supé
rieure d'une gorge. Plus au sud, l'ancienne route expo. e encore 
des diorites. 

Le pl'emier afiieurement observé sur la Chignanoise, en amont du 
moulin <le Riggins, consiste en trapp rouge sombr·e, as.-;ez compact, 
lequel, à l'amont, fait place à un petit dépôt sédimentaire, suivi à 
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son tour par une syénite grossière entourant un petit amas d'argi
lite rouge. Ici se .présente une gorge inaccessible occupée par des 
syénites grises et rougeâtres et des diorites épidotiques verdâtres; 
en passant sur ces roches, la rivière fait une chute d'une trentaine 
de pieds. En amont de la gorge ies syénites (qui renferment des 
amas de quartzite presque pm·e) alternent avec les diorites dans des 
côtes escarpées s'étendant t!Ur une grnnde distance. Par places les 
syénites sont d'un rouge vif; quant aux diorites elles sont verdâtres 
et ont la structure schisteuse. Plu,; à l'amont, se présentent des 
gneiss gris surmontés par une syénite massive. A la bifurcation de 
la rivière, on observe des roches stratifiées d'un gris blanchfi.tt"e 
(attitude, 345°<80°) comprenant des lits de gneiss fin, de quartz 
et de folsite. Les bandes gneissiques contournées qui aftleureut au 
sein des roches massives ressemblent à celles de Sainte-Anne, de 
Boisdale et de Margaree. Malgré leurs contournements elles sont 
uniformes et très finement feuilletées. Viennent enl:luite des roche6 
amphiboliques, également schistoïdes, avec une diorite massive de 
couleur grise, puis une syénite et une diorite grnssières intercalées 
et aboutissa11t aux arJoi~es de la série ferrifère, lesquelles occupent 1-rdoises 

d 1 ., "ll l d · 1. <l p t oévomennes. un espace e p us d un m1 e en ava u v10ux mou 111 e a terson. 
A l'amont de ce moulin les syénites reparaissent. Au moulin même 
et sur le chemin qui y cond uit on trouve en abondance des felsites 
propbyriques et del:! folsites quartzifères, tandis qu'au point où ce 
chemin rencontre la route de Tatamagouche, la surface est occupée 
par un trai:)p gris. Les quelque"' !"ares affleurements des environs 
de lac Clair sont de nature syénitique; maiF<, sur la Toute qui va de 
ce lac à la pa1·tie supérietu·e de l'établisi:;ement de New-Annan, on 
rencontre d'abord des felsites ou des diorites siliceuses, puis un trapp 
et une diorite gris bleuâtre qui reparaissent encore le long d'un 
sentier traversant un coteau et menant à NeLBon's-Corner, ainsi que 
dans la direction des moulins de Kavanagb. Les petits ruisseaux 
qui Sfl re11contrent à l'ouest de la Chignanoise en amont du i:uisaeau de 
Higgins exposent aussi des roch<.Js ignéet:1 au sein des terrnins dévo-
niens. Sur Io pins rapproché de la rivière, ces roches sont des 
ch lorites calcaire!:! d'un vert foncé, des cendre!:! volcaniques agglo-
mérées, et des amygdaloïdes panachées de gris pâle et de pourpre. 
Le long du deuxième ruisseau aftleurent une diorite noiriitre, une 
diorite granulaire blanchâtre et une brèche E<iliceuse. Sur le haut 
cours du tronc principal du ruisseau Old-Sam on trouve une l"yéni te 
grossière de couleur rougeâtre, et une diorite d'un gl"is foncé po1·-
tant de la calcite, de l'épidote et de la ehlorite; la syénite passe ici 
à une fell:lite quartzifère g ra11ulaire. L es roches sédimentaires asso-
ciées aux précedentes sont des grès siliceux, rougeiitres et schistoïdes 
et des argilites vitrifiées. 



Rivièrt
Debert. 

Cale,. ire. 

Hni~st":tll dt> 
Tottc~n. 

188 p CO~!MISSION DE GÉOLOGIE. 

Presq 11e tous les affleurements observés sur le ruisseau Higgins à 
l'amont des conglomél'atR coDsistent en i;yénite, diorite et trapp. 

Nous avon'l déjà décrit le mélange de roches ignées et sOC!imen
taires qui se présente aur la Debert, trois quarts de milie en amont 
du pont de l'établü;semeut de Cottam. On rencontre d'abord ici des 
trapps et des diorites, suivis par une diorite grossière, de couleur 
blanchâtre et très chargée de qua1·tz; pui,; une syénite grise à 
grandes parties, offrant sur certains points une structure schistoïde 
et portant des rognons de quartz massif de couieu r blanchâtre. Ce 
dépôt, peut-être <l'origine sédimentaire, est ordinairement en contact · 
avec des ardoi,.;es noires altérées. Des dépôts semblables aux pré
cédents !'emplissent la surface jusqu'aux environs du moulin de 
McMullin; * ici 1>e trouve l'extrémité SUJJérieure d'une rigole par 
laquelle on amène le bois scié à. la btation de Debert. Aux alentours 
du moulin aftleure une syénite rouge associée à une brèche verdâtre 
et aboutissant à des roches siliceuses, vitrifiées, aussi de co11leu1· 
verd11tre et p01·tant des emprnintes analogues à celles que lais ernient 
des plant11s; avec celles-ci sont mélangés des schistes satinés et des 
ardoises vitrifiéefi rougelitrns, englobant nue mince bande de calcaire 
cristallin. Au moulin mê.me se présentent des roches verdâtres à 
base d'épidote, de silice et de felsite, des ardoises rougeâtres ou 
pou1·prées, portant souvent de l'épidote et de ]fi, chlorite, et dos 
ardoises irisées soit rongolitres, soit verdâtres, le tout courant vers 
l'est. En amont de l'étang du moulin appa1·aissent des schiste 
chloritiques de teinte verdâtre, renfermant une bande d'aspect ·édi
menLaire en stratification concordante avec eux, et s'étendant 
jusqu'à l'embouchure du ruisseau Shatter. Au pont jeté sm· ce 
ruisseau se montrent deR rocbes tendrn,.., feuilletées, de couleur ver
dlitre et de natu1·e chloritique. A l'aval, elles font place à une 
syénite rouge qu'interrompt un dyke <le dioriLe noire, large de~ 
pieds; de ce dyke à la rivière, la surface est occupée par un mélange 
de diorite et de syénite pyritifères. .A près avoir dépa sé l'embou
chure du ruisseau Shatter, on rencontre des ardoises ohlo1·itiques 
grises et verteR, suivies par un amas syénitique stratifié et con
tourné, remplacé à son tour par une syénite et une diorite massives. 
Puis les côte:> s'abaissent et les a:ff1eu1·ements deviennent moins 
important!!. Cependant, on observe encore, jusqu'au lac Debert, des 
bancs de syénite rouge coupés par de amas ou des dykes <le diol'Ïte. 
Par places cette syénite est t1ès gro,;sière et ne porte qu 'une trè 
faible proportion d'amphibole. 

Le côté sud du marais voisin de la mine de fer dt1 ruis1>eau de 
Totten expoo;o do petites su1-f:1ces de 1·oche massh·e, panachée, frag-

* Rapp Ann., Comm. de Géol., du Can. 1885, p . .)6 E. 
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mentaire et granulaire, et de nature felsitique et syénitique. On 
observe dans ce dépôt de minces plaques d'hématite rouge et de car-
bonate de fer. Puis vient une dior;te vert pâle, portant des paquets ~lini>rai de 

de minérai de fet· spéculaire et se terminant à des roche.; siliceuses fer. 

et vitrifiées en lits mincee.. A la soul'ce du ruisi;eau affleure une 
diorite gl'anulaire, tendre et de couleur \~erdâtre. Sur la branche 
orientale de ce cont"s d'eau, on trouve, au nord des dépôts sédimen-
taires, une <liol'ite vert sombl'e, tendre su t· certains points et portant 
des !!'aces de fer spéculaire; elle est suivie par un syénite groi;sière 
accompagnée par de petits amas de diorite tendre et de couleu1· 
verte. 

Un peu à l'amont de l'établissement àe Totten, su 1· le ruisseau des lfoissi>au des 

Pins,* se présente unedio1·ite verdâtre, compacte etgranulaire, ren- Pms. 

fermant des pellicules d'hématite rouge et des rognons de calcite 
blanche où l'on aperçoit des dendrites de fer spéculaire. Cette 
roche accompagne, dans les côtes escarpées du cours d'eau, une 
brèche line, fragmentaire et panachée de vert et de rouge. A 
l'amont apparail:!seut ïer; dépôts de la série ferrifère au con tact d'une 
brêche tendre, à fragments de la grosi;eur d'un pois et renfermant 
des masses globulaires de diorite. Cette brèche alterne avec des 
schistes dioritiques, des felsites quartzifèl'eS schistoïdes, des brèches 
portant de petits amas sédimentaires, deB schistes ampbiboliques, 
des quartzites à bandes de couleur variée, des felt1iles quartzifères de 
texture granulaire et d'autres roches schistoïdes, le tout plongeant 
à pic vers le sud. Non loin de la source du ruisseau se présentent 
des 11yénites et des diorites tantôt fines, tantôt gi·ossières et une fel-
site quartzifère compacte, de couleur blanchâtre. 

Nous avons déjà mentionné les dykes de syénite et de diabase qui Ch~min dt>. fer 

1 dé ' ') · b é l' d 1 · d W lnt~rcolonml. coupent es pots s1 ur1ens o eerv s à ouest e a stat10n e ent-
worth . * De Wentwo:::th au village de la Folie on rencoutre une 
syénite et une felsite quartzifère siliceuse, de couleur rougeâtre et 
de texture obscurément granulaire; elles sont associées à une dio1·ite 
et à une felsite porphyroïde qu'a décrites le docteur Ell~.t En aval 
de la décharge du lac de la Folie. on observe, dans plusieurs des 
tranchées du chemin de fe1· et le long de la rivière, une diorite· et 
une syénite qui fout place à des dépôts sédimentairt1s à la hauteur 
du premi er garde-neige qu'on trouve en arrivant à la voie d'évite-
ment. Ces derniers, traversés en tous sens par une dio!·ite i;tliceuse 
noi1 âtre et une felsite quartzifère compacte, de couleur rougeâtrn, 

*Ra.pp. Ann. Comm. de <Jéol. du Can., 1885, p. 56~:. 

• Voir Aca.d. Géol., ::;uppl., 18ï8, p. ï5. 
t Rapp. Ann. Comm. de GPt•l. clu Can., 1885, p. 5ïE. 
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sont mêlés à des roche:> ignées ma~sives et àdesschistescbloritiques 
et micacéô. Sur quelques points la mas~e est coupée par des filons 
quartzeux souvent très importants, qui ont été explorés pour or. 
Ces roches si intéressantes sont bien exposées à la bifurcation de la 
rivière. 

A l'amont de la voie ferrée, les roches ferrifères du ruisseau 
McElman sont interrompues par un amas de dio,.ite verdâtre à 
grains fins, que ouivent des felsites q~artzifères compactes, de cou
.leur claire et d'aspect schistoïde sur certains point , et une diorite 
massive ou ampbibolite d'un gris verdâtre. Une diorite noil'âtre, 
très finA interrompt les couches sédimentaires sur divers pointi; de 
là à la source du ruis:<eau. Le long du sentier qui va de la branche 
orientale de ce cours d'eau au lac de la Folie en pas><ant par la fel'me 
d'Arcbie Slack, on rencontre des amas de diorite i:;chistenEe, de 
schistes cbloritiques et am phiboliques et de diorite blanchâtre tantôt 
fine, tantôt g1·ost:1ière, le tout mêlé à des dépôts sédimentaires. 

Nous avons parlé plus haut des syénites, des diorites, <les felsites 
et des autres roches analogues qui se présentent sui· les diverses 
branches de la rivière du Grand-Village. Sur la branche occidentale, 
juste en amont du pont de la route de Cumberland, aftleurent une 
diorite noire et unl:l felsite grise touchant à des ardoises siliceuses 
grises ou vert pâle; ces a1·doisos sont probablement altérées 
par les roches ignées voisines; à l'aval se voient des ardoises vertes 
et rougeâtres associées à des argilites et à des quartzites massives, 
celles-ci verdâtres, celles-là gl'ises, le tout coupé par un important 
filon d'ankérite. 

Les roches du groupe en q nestion qui i:;e pré.ientent sui· la 
Portapique, sur la rivière de !'Achigan et sur l'Economy ont été 
décrites avec les terrains dévoniens. 

Sur le ruisseau Murphy, après avoir traversé un large aftleure
ment d'origine plutonique, on rencontre des ardoises altérées, pour
pres et verdâtres, veinées de quartz et portant, avec des rognons de 
minerai de fer spéculaire, de petites concrétions d'une grande dureté; 
puis viennent des ardoises dévoniennes de couleur noire associées 
avec des quartzites de Guysboro' remplies de fragments <le plantes 
fossiles. Un filon de quartz, large de plus d'un pied, mais stél'ile, 
coupe un dépôt de quartzite de conglomérat nt d'ardoise obse1·vé sur 
un cour<1 d'eau tombant dans ce ruisseau par l'ouest. 

Sur les bords du lac A.n~lais (British Lake) se présentent divers 
aftleurements d'une dio1·ite verd!ttre, mast:1ive et presque compacte, 
et l'on rencontre, vers le nord, sur l'un de tributaires de la riviè1·e 
de l'A.chigan, de grands bancs de t rapp ou dio1·ite compacte, tachée 
de vert et de r ouge. A l'aval, non loin de la route de Gundalow, se 
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présentent, des syénites, des felsites, des diorites et des trapps 
verdâtres mêlés à des ardoises siliceuses. 

De beaux aftl.eurements de sch istes argileux d'âge triaRique se L e" Cinq-Ile". 

présentent, dans une attitude preAque horizontale, le long de la 
rivièt·e du No!'d des Cinq-Iles, dans une faible distance en amont du 
pont de la route qui cotoie le rivage. Aux envil'ons d'un moulin à 
scie, ces schistes reposent sur un mélange consistant en grès fin et 
en argile schisteuse de coul!\nr rougeâtre, grise ou verdâtl'e. A 
l'amont apparaissent des grèH ;;ili<ieux, fint:1, d'un gris clair et plon-
geant à pic vers le nord, avec une couche d'argile schisteuse noi-
râtre, remplie de naïadites et de matières charbonneuses; toute Roohe~ "édi-

d 1 . . N d menta1rPti. 
cette série ressemble beaucoup aux roches e a r1v1ère du or 
d'Onslow et est identiq ne aux dépôts métamorphiques de la Porta-
piq ue. Plus à l'amont les couches s'orientent sur 165°< 37°; puis 
r:.ur 332°< 33°, puis enfin sur 155° < 22°. En ce point se voient 
des argilites friables, se brisaut en long fragments lamellaires et 
remplies de plantes fossiles. EllPs renferment un lit de schiste char
bonneux, épais d'un pouce et sont recouvertes par un grès compact de 
couleur vel'dâtre, portant du fer et associé avec un schiRte argileux 
verdâire. Ce dernier, analogue à celui q u'affieure au moulin , est 
chargé de cordaïtes, de fougères et autres plantes fossiles et péuétré 
par de menues veines de limonite. Non loin de là la rivière fait 
une chute de 72 pieds de hauteur. Ici se présentent des quartzites 
siliceuses, massives et d'un gris verdâtre; elles plongent presq ne 
verticalement et rappellent certainet:1 roches ferrifères de la rivière 
du Grand-Village. Puis affieurent des quartzites massives d'un 
blanc crême, coupées de veines de sidérite et d'ankéritc: des schistes 
argileux tendres, blanc.crème ou vert olive, avec une bande char
bonneuse épaisse de 3 pieds et un gros filon de-minerai de fer à 
leur sommet; des quartzites ~iliceuses et des ardoises gris pâle et 
gris foncé en contact avec une diorite massive portant de la calcite 
et de l'hématite. Au haut de la chute se voient des ardoit:ies ver-
dâtres et des quartzites nc,irâtres, représentant probablement les 
roches observées près de l'étang du moulin , mais altérées. Elles 
sont accompagnées par u11e diorite schisteuse, et un calcaire cris-
tallin compact, ou marb1 e de couleui· blanchâtre. Cel ni-ci porte de Hoch~signé('". 

petits paq nets gris, verdâtres At jaun!ttres de serpentine fibreuse, ~;~~?,';~. c·t 0
,,,._ 

devenant blanche à l'air et des fragments de diorite mai:;sive. A 
l'amont du dépôt calcaire affieurent des ardoises et des quartzites de 
couleurs claires qui s'étendent jusqu'à un petit ruisseau venant de 
l'ouest; puis apparaissent des ardoises ridées, coupées par de petits 
dyket:1 de diorite et do syénite. Plus à l'amont la diorite et la syénite 
remplacent tou~ à fait IPs ardoises . 
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Sur le haut du petit ruisseau ci-desBus la syénite rouge domine, 
et, de sa source à Lynn, on 1·encontre ùes blocs de syénite, ùe dio1·ite 
et d'ardoise altérée. 

Le long d'un grand cours d'eau tombant dans la ridère Harring
ton par l'one!lt, on trouve, en amont de la route de Pan;boro', une 
syénite et une dio1·ito grossières a~sociées à des quartzites siliceuses 
et à des ardoises vitrifiée", rouges ou pourpres (attitude, 288° <50°). 
Plus à l'amont "e présente une diorite, ou brèche noirâtre, remplie 
de grains de fer !lpéculail'e, puii; une roche tendre, pyritifère, d'un 
blanc crème, offrant l'a~pect d'une brèche et faisant l'effet d'un filon 
au sein d'ardoises ve1 dâtres et de schistes dioritiques verts, ridés, 
lesquels sont, en ontl'e, coupés par de petites veines constituées par 
un mélange de quartz et de calcite. Cet assemblage fait place, un 
peu plus loin, à des roches plus massives: syénite rouge, felsite 
quartzifère rougeâtre et granulaire et felsite ordinaire de couleur 
brune, souvent porphyroïde et portant de l'épidote. Un petit affinent 
de la rive nord-est de ce ruisseau expose une argilite altérée, .d'un 
rouge d'oure vif, asi;ociée à une roche trappéenne rougeâtre et ver
dâtre. A l'amont du confluent se présente une felsile épidotique 
rougeâtre, qui, avec une amygdaloïde, reste visible jusqu'aux marais 
couverts de mousse où naît le cours d'eau. Sur le ruitiseau voisin 
du côté ouest, on rencontre, à la hauteur de la route de Parrsboro', 
des schistes siliceux gris, et des ardoises noires d'âge dévonien (atti
tude, 34n<50°); à l'amont de la route ces roches renferment des 
plantes fossiles. Le ruisseau fait plus loin une chute de 30 pied ; 
ici affieurent des schistes gris verdâtres (attitude, 177° < 45°) voisins 
d'.un amas de syénite rouge; puis apparaissent des quartzites schis
toïdes gl·ises ou gris verdâtre et des ardoises noires, le tout iden
tique aux grès &t..aux schistes observés à l'aval, mais plnf' altél'é, et 
traversé par des veines forruginenses, épaisses d'un pouce. A la 
!Suite viennent une a1·gilite vitrifiée de couleur pourpre, une argilite 
tendre d ' un gris pâle, une brèche calcaÎl'e gris verdâtre et blanc' 
crème et enfin une syénite et une diorite englobant de petits dépôts 
d'ardoitie grise. 

A la naissance d'un affinent du ruisseau de !'Orignal, qu'on ren
contre tout près de là du côté ouest, affleurent une syénite ronge, 
une felsite porphyroïde et une felsite quartzifère qui remplissent la 
côte jusqu'au bas; ici se montre un grès silil'eux schistoïde, d'un 
gris pâle avec un schiste argileux noi rât1·e, peu altérée et portant des 
naïadites (attitude, 206° <46°) . Ceux-ci sont peut-être séparés de 
la syénite par une faille. Juste à l'aval de la ligne de contact coule 
un petit ruisseau exposant de~ schistes arénacés gris et consistants 
(attitude, 74° < 17°), tandis que, sur la route postale, ise présentent 
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des schistes arénacés et argileux de teinte noirâtl'e, orientés sut· 
134~ < 50, B n peu plus à l 'est, ces derniers sont orientés sur 127° 
et plongent vel'ticalement. Snr l'affluent de la rive gauche, on 
apel'çoit une puissante assise de quartzite griRe portant des galets et 
des scliiste argileux (attitude, 155"<17°) . Lo long d'un petit ruis- F .1 PSSl es. 
seau anivant pat· le nord, ces couches offrent des empreintes de 
calamites et deviennent plus siliceuses; elles sont coupées par des 
veines de quartz, renferment de petits amas de fer spéculaire, et 
finissent pat· céder la place à la syénite rouge dans la côte du ruis-
seau. La syénite rouge aftleure encore à !il soul'ce d'un autre aftluent 
du ruisseau de !'Orignal, coulant à l'ouest des précédents. dans un lit 
très rocailleux et à peni;e extrêmement raide. A l'aval de cet affleu
rement, la syénite englobe nue masse ( lal'ge de 5 pieds) de diorite 
fine d'un vert sombre, puis elle fait place à une argilite compacte, 
tantôt t end re, tantôt dure et de couleur ve!·dâ,tre, ou à une argile 
vitrifiée portant des fragments étrangers. Au delà apparnissent des 
argilites grises et des quartzites verdâtres, coupées par des veines et 
contournées (attitude, 167"'<80°); ces veines sont pour la plupart 
constituéea par une syénite et une felsite compactes à grains fins et 
de cculeut· rouge11tre. Vient ensuite une bande de syénite massive, 
épaisse de 9 pieds, avec un amas de roche stratifiée; puis une felsite 
fragmentai l'e, presque compacte, verdâtl'e et rouge sombre que suit 
une argilite dévonienne gl'iS foncé, se divisant en cubes; celle-ci 
alterne avec une quartzite gris verdâtre analogue à celle de Locb
Lomond et dont les joints sont remplis d'ocl'e jaune; enfi n cette 
quartzite fait place à une argilite g ris noirâtre et à un grès gris pâle 
portant d'informes fragment!; de plantes. Environ 25 yards à l'aval 
se présente une bande de scb i1;te argileux noil'âtre affieu1·ant en 
partie seulement; il offre nn aspect altéré et se brise en blocs rec
tangulaires ou en mvrceaux inéguliers; ~es piani:! de clivage pré-
sentent une fibre analogue à celle du bois; ses lits se sépai·ent 
difficilement les uns des autres, et à la su1·face de quelques-uni; on 
trouve des empreintei; de naïadites et d'une autre plante ressem-
blant à une grande herbe. Orienté sur 157° <32°, il est sui vi, à 
l'aval, par de::; schistes quartzo-micacés et des argiles schisteuses 
renfermant des naïadites. 

A la chute par laquelle la branche occidental e de la Harrington Branche occi
arrive au tronc principal de la rivière, on observe un mélange rouge cHl~ntal e de la 

arrmgton. 
de felsite compacte et de felsite quartzifère, massive et compacte ou 
en finis Cl'istaux. A l'amont d'une autre chute de 50 piedt:; que fait le 
cours d'eau à environ nn mille du confinent, une folsite et une syénite 
se présentent en contact avec une ardoise verdâtre et une quartzite 
gris pâle qui sont probablement des sédiments très altéréti ; ceux-ci 
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font place à une argilite massive verdâtre et gri~ foncé, or·ientée Rnr 
142°<:06° et coupée de menues veines Je quartz.· Après avoir 
occupé le lit <.lu ruit:H:1e:rn ~ur un espace de plus d'un demi-mille, ces 
roche,; se mêlent à de.; matières ignées, diorite noirâtre, felsites 
vert pâle et syénite grise, le mélange faisant place ensuitè à une 
diorite calcaire, grise, tendre et à grandes parties, laquelle aboutit à 
une argilite 1>ili~euse, altérée et d'un gris pâle. L'agilite, à son tour, 
cède la place à une roche schisteuse, d'un vert pâle, qui n'est peuL 
être aussi qu'une argilite altérée, et à de:; ardoises verdâtres accom
pagnées d'argiles schisteuses vitrifiées, le tout occupant une largeur 
de 3..JO yards.. Au delà le ruisseau traverse nn bouquet d'au Ines et 
d'épinettes; ici le sol est couvert de mou-;~e et jusqu'à un petit 
rapide, situé 1,430 pas plus loin, soit à quelque 3 milles du confluent, 
les roches n'affieurent pa~. Dans ce rapide apparaît une roche 
compacte, peut-être une argilite altérée, associée à une diorite épido
tique verdâtre. Dans la plaine humide qui s'étend de b source de 
ce ruisseau à l'emplacement actuel d'un moulin portatif établi Rur le 
cours d'un autre tributair·e de la Harrington, aucun affieurement ne 
se présente. De ce moulin à la maison de Peter-A.. Lewis, bâtie à 
l'extrémité supérieure de l'établissement de Lynn, on rencontre 
plusieurs surfaces de syénite grossière, de couleur rouge, et de 
diorite verdâtrtl; mais, juste au nord de la maison et dans les charn ps 
situéll au sud-ouest de l'habitation de Geol'ge M:cLennan, affieureot 
des ardoises altérées, gl'Ïses et verdâtres. Dans la gorge où passe la 
Hal'riugton en aval de Lynn se présentent les mêmes mélanges de 
diorites verdâtres, massives et sc:histeuses, de syénite rouge et d'ar
doi ses siliceui;ies verdâtres. Sur une grande distance, toute cette série 
plonge légèl'ement vers l'est et les diorites renferment de la chlorite, 
de l 'épidote, de menues veines de qtfnrtz et même, sur certains 
points, une su bstance amiantiforme, ofüant des filons de plusieurs 
pouces de longueur. Des intercalations analogues se présentent sur 
la route des Cinq-Iles. 

La ligne de jonction des deux séries est bien exposée sur plusieur'I 
des affiuentH du ruisseau Boyd. De la route de Lynn à la rivière, 
la su l'face est occupée par des schistes argileux et arénacés noirâtres 
et par un grès gl'is ou quartzite très uniformément orientés sur· 154° 
< 45°. Mais, à l'amont de la route, près de l'écluse d'un vieux mou
lin , affleurent des roches siliceuses, chargées de galets, tachées de 
poul'pl'e et de ver'dâtre et ressemblant à celles du ruis eau de Bryan 
Daly; orientées ver.! le sud et plongeant presq ue verticalement, 
ellles reposent sur des quartzites de la série ferrifère, compactes et 
massives, chargées de galets et tantôt d'un gris pâl e, tantôt d'un gris 
verdâtl'e rouillé. Plus à l'amont apparaissent des ardoises noir âtres 



FLETCHER.] COMT.€S DE PICTOU ET DE COLCHESTER. 195 p 

portant des débris presque oblitérés de plantes carbonisées. Sul' nn 
point ces ardoises ont l'aspect d'une argile houillère et renferment 
u11 amas lenticulaire de grès grossier de couleur grise. Les filons 
ou couches lenticulail'es, de nature siliceuse et pyriteuse qu'on Contact. 

obse1·ve dans les roches rouillées ci-dessus représentent peut-êtl'e les 
lits de mine de fet· des dépôts moins altéré•. Toute cette série 
est très contournée et très chargée de plaques de minerai <le fer 
spéculaire. En deux endroits les roches rouillées, coupées en tous 
senb par des veines d'ankérite et de fer spathique, sont mêlées à une 
substance offrant l'aspect d'une brèche ou d'une argile endurcie, 
agglomérée, onctrreuse et tendre. L e deuxième affieurement se pré-
sente e11viron 30 yards à L'aval d'un petit l'Uisseau venant <le l'est. 
Sur une distance de quelques 180 pas en amont de ce ruisseau, on 
rencontre uue quartzite rouillée et une argilite g1·is pourpré. Im
médiatement au nord de ce dépôt, la 1·oute de Lynn est occupée par 
des quartzites grises et rougeâtres que suivent des felsites, des 
diorites et des syénites semblables à celles qui sont décriteB plus 
haut. A 40 pas de son embouchure, le petit ruisseau ci-dessus 
expo::;e une bande de syénite l'Ouge, large de 56 pas; puis une 
argile endurcie ou brèche blanchâ.tre, onctueuse et tend1·e occupe la 
surface sur une largeur de 80 pas. Celle-ci, qui englobe quelques 
petits amas do quartzite, fait place à une roche q uartzo-feldspathiq ue 
de couleul' claire, peut-être d'origine séd imentaire, et associée à une 
ardoise chargée de graphite. Une galerie a été ouverte ici pour Mine de grn

l'extraotion de ce minéral. Dans les 283 pas qui suivent se présen- phite. 

tent de bandes altel'!lées de diorite noirâtre, de schistes si liceux 
tl'ès altérés, les uns pourprés, les autres gris pâle ou grii; foncé, de 
mince'3 coue;hes calcaires blanchâtres ou blanc crème, de grès siliceux 
noirâtres et chargés de galets et enfin de brèche ou g rès tendre de 
couleur grise. À ceux-ci succèdent des syénites rouges, qui font 
place à des masses de dio1·ite verdâtl'e, où l'on a recherché l'amiante, Amiante. 

ce minéral s'y présentant dans des veines quartzeuses; ce dépôt 
occupe une largeul' de Hi5 pas. L a côte expose urnmite, 155 pas 
plus loin, un grèR chargé de galets, ou quartzite pourpre alternant 
avec des a rdoi8es verdâtres et noirâtres. Comme le montre la carte, 
ces diver8os roches, intimement mélangées, affleurent aussi dans les 
champs et t>u r les ruisi;eaux de la localité. 

Des roches ignées se présentent au contact <les dépôts dévonien!'! Rivière de 

sur la rivière de !'Orignal, environ un mille en amont <le la route de !'Orignal. 

Parrsboro'. Quelque 250 pas à l'amont de cette route on ren<"ontre 
des sch istes argileux do cquleur foncée, orientés sur 31-±0 et plon-
geant verticalement; ils alternent avec des grès r:i liceux, tandis 
que, 3ï5 pas plus à l'amont, l'orientation devient 151°<25° et reste 
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telle sur une certaine distance. Lell grès portent. de petites veines 
de quartz, et les schistes de::i nouules de fer carbonaté, de petites 
racine& avec des tiges et des feuilles de cordaïtes, les deux roches 
étant en outre coupées par des veines et des amas d'ankérite. Envi
ron 90 pas en aval du premier afilenrement des roches ignées on 
observe un grès gris verdâtre, ou quartzite en lits minces, avec un 
schiste argileux noirâtre portant de minces filets de limonite (atti
tude, 162° < 58°) ; quelques-uns des lits les plus fins renferment 
en outre des cordaïtes bien conservées. Vient ensuite un espace 
dépourvu d'afileurements, puis on rencontre une roche feldspathique 
et dioritiq ue massive, d' un gris verdâtre se rouillant à l'air, et pas
sant, par places, à la syénite rouge. Elle eède ia place à des ardoises 
siliceuses, vitrifiées, de couleur grise, coupées par des filons (épais 
d'un pied au moins) et des rognons de syénite rouge et rappelant les 
roche::; fossilifères observées à l'aval, mais considérablement altérées. 

Ces roches afileurent sur un ruis eau venant du nord-est et sont 
suivies par des bancs élevés de syénite rouge, qui s'étendent jusqu'à 
un grand ruisseau arrivant par le nord-ouest. Juste à l'amont de 

. ce dernier se présente un grès verdâtre compact (attitude, I 62° < 68°), 
alternant avec une roehe schisteuse de couleur verte offrant sur 
certains points l'at1pec t d'une diot"ite, avec des grès siliceux ou 
quat"tzites compactes ën lits minces, des argilites vitrifiées d'un gris 
foncé et une quartzite ou grès g ri s .pâle rempli de veines de quartz 
pol'tant de la chlorite. Environ 585 pas en · amont du del'llier 
ruis!<eau mentionné, la rivièl'e fait une chute importante en sortant 
d'une gorge inaccessible. Les ardoises aniventjusqu'à 130 pas en aval 
de la chute et touchent en ce point à une diorite verdâ.tre et à une 
felsite r ouge; puis, de la chute au grand barrage coIJstrait à l'amont., 
se présente nue brèche volcanique tendre d'un rouge d'ocre, passant 
à une felsite 1'il iceu::;e compacte rnnferman·t des aggrégats de quartz 
et des cri taux porphyriques rouges; cette felsite est associée, dans 
la côte du rnisseau, avec nue diorite massive de couleur verdlttre. 
Dan& la gor·ge ~e présentent trois chutes, dont l'une, au rapport de 
M . .T ones, a 108 pieds de hauteur, les trois ensemble repl'ésen tant 
une différence de niveau supérieu!'e à 200 pieds. A l'amont du barrage 
afileure un porphyre rouge et pourpre, avec un trapp amygdaloïde 
verdâtre et rougeâtre qui r est.e vi:sible jusqu'à la bifurcation du cours 
d'eau. 

La plupart des .affluents qui arrivent par le nord-est à l'aval de::i 
chutes exposent une syénite rouge passant à une felsiq ue quartzifèl'e 
porphyroïde, compacte et de couleur rouge, et à une diorite noirâtre, 
divisée en lits minces en un endroit; ()elle-ci fait place à un petit 
dépôt d'ardoises altét"ées, verdâtres et gris foncé, coupées de veines 
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quartzeuses. Un ruisseau venant du N.-0. expose une syénite et 
une diorite à son embouchure, puis une lal'ge bande d'ardoises noi
râtres et verdâtres (attitude, 207° < 40°) en partie feuilletées qui Fie 
trouvent mêlées à une diorite jusqu'au pied d'une très jolie chute de 
25 pieds de hauteur en amont de Jaq uelle affleurent une felsite 
quartzifère porphyroïde, compacte et granulaire, d'un rouge vif et 
une felsite ordinaire restant en vue jm;qu'à la source du cours d'eau. 

Sur la branche occidentale de la rivière <le ]'Orignal, on rencontre, Branche occi-
dentale de la 

un peu en amont do la route de Parrsboro', de grands escarpements R. de l'Ori-

de syénite rouge naissant à l'entrée d'une gorge. .A. l'aval, sur la gnal. 

rive gauche, aftleure une diorite noil'âtre on d'un vert sale, accom-
pagnée d'une felsite ordinai!'e et d'une felsite q uartzifè1·e rougeâtres. 
Moins de 70 pas plus à. l'aval <lu dernier aftleu!'ement de ces roches 
ignées, commence un bel aftleurement de quartzite gl'ise luisante 
analogue à celle de Loch-Lomond. Elle est traversée par de simples 
filetR d'ankél'ite et n'est pas plus altérée que ne le sont d'ordinaire 
les roches de cette nature quand elles ne sont pas dans le voisinage 
des syénites. En un endroit ce dépôt est exploitP. corn me piene à 
bâtir; les lits dans lesquels se trouve la C:tl'rière sont épais, entl'e-
rnêlés de couches de grès grossier, remplis de fragment~ de8 parties 
les plus solides de lepidodendrous, de calamites, de cordoïtes et antres Plantes 

plantes, soit carbvnibées, soit graphitisées. Ce grès se débite en fossiles. 

blocs de for:nes régulières et son attitude n'est pas facile à déter-
miner. .A. la soul'ce d'un ·petit ruisseau >enant de l'ouest et arrivant 
à la l'ivière juste à l'aval de ces aftleurements, on observe des amas 
de syénite rouge dont l'un est recouvert pat· une diorite cristalline 
de couleur foncée, à clivage schistoïde, et, moins de 200 pas pins à 
l'aval, se présentent des roches felsitiques et dioritig_ues chal'gées de 
galets, en contact avec unti qua1·tzite schistoïde et une argile vitrifiée 
de couleur foncée, traversée }Jal' de nombreux filets de quartz et de 
calcite. Puis vient un schiste ferrugino-al'gileux d'un gris pâle et 
une quartzite gl'is sombre, le premier p::>rtant des naïadites, des 
cythères et des cordaïtes et la deuxième des fragments de Yégétaux 
ca1·b<rnisés. Ce dépôt rappelle les roches dans lesquelles sont les J\linerai de fer 

mines de fer de la contrée; il renferme de nombreux filets de limonite 
et <l'ankérite et plonge presque verticalement vers le sud . Il ressemble 
encorn aux argiles vitrifiées observées à l'amont, mais est moins 
altéré. Dans certains en<ll'oits il est en contact avec des roches 
plus tendres qui offrent sur certaine::> surfaces des stries pl'oduites 
pat· le frottement <l'une roche sur l'autre. 

DanR la direction de l'ouest, on renc:ontl'e, sur la route de Pal's
bol'o', des schistes argileux et des grès orientés sur 124°<... 73°, et un 
peu plus loin, !:!Ur 102< 70°. Ils sont suivit> par des quartzites corn-



Calca1 re cris 
tallin. 

198 p COMMISSlO~ DE GÉOLOGIE. 

pactes, grises, chargées de galets et rouillées sui· los surfaces eX)JO
sées. Celles-ci re1::1.-emblont à celle:; de Loch-Lomon<l et compren
nent une bande de gI"ès gl'is v0I"d~tre en lits mince::; et ondulée; sur 
un petit ruisseau voisin ce dépôt est Ol'ienté sur 177° < 45, tandis que, 
plu,,; à l'amont, son attitude esL très variable. En remo11tant le petit 
cour·" d'eau qui traverse la route à. l'entrée supérieure d'une passe, 
on rencontre surtout des grès et des schistes argileux gris jusqu'au 
pied d'une chute où afileure une felsite rouge; mai:; aux abords 
d'une autl'e chute, située à l'amont se prébente un gl'ès fin, d'un gris 
très pille, analogue à celui qu'on voit sur la route, mais altéré; il est 
trop bri~é pour que les fossiles !:l'y soient conservé,:. Au delà appa-
raît un schiste ai·doisier noiriltre, toucbant presque à. une syénite 
friable, rouge et grise, traversée par des filous de calcaire cri:stallin 
blanc. 

A l'ouest de l'entrée supél"ieure de la pa se, la 1·oute descend le 
long d'un ruis~eau que borde, au nor<l, un haut coteau de syénite et 
de diorite, tandis que, sur sa rive sud, afileurent des arùoil:lell plom
bagi neuses noiratres, portant des fi1011s et des nodules ronillés de 
calcaire cristallin. Ces ardoises alternent avec une quartzite 
siliceuse setnblable à celle de la série ferrifëre et qui afüeure sur 
plusieurs ruisseaux venant de la montagne, soit à la ligne de con
tact des deux formations, soit tout auprès. A l'endl'oi t où la route 
de Parsboro' laisse colle de Prospect, le coteau e::it oncore tout près 
sur la droite, marquant la limite d'un amas iga6, vi:sible au pont 
situé 107 pal:l à l'est du point de rencontrn dei> deux chemins. Mais, 
à l'amont, et jusqu'à sa source, le ruisseau expose <les felsitès por
phyroïdes et des dioriteFI. Ces dernières roche.s remplissent uae 
grande partie de la contrée qui s'étend en arrièl'e jusqu'à ua vieux 
moulin bâti environ un mille à l'ouost de l'extrémité infé1·ioure du 

Lac aux Ato- lac aux Atocas (Granberry Lake); ici se pl'édentent une argilite 
cas. grise et gris '°erdâtre très altérée et un grès fin, orientés sui· 277°> 

15° et afüeurant dans le voi.;inage de grands b rncs de felsite quart-
1 zifêl'e et de folsite épidotique compactes tantôt rouges, tantôtgrü1es. 

Sur Je côté sud de l'escarpement les roche,j felsitiques rei;tent vit:ii
bles jusqu'à la Parsboro'. Mais, à l'ouest de co cours d'eau, on 
obsen·e, dans le::i terre!< basses qui se développent à l'amont jutï-

&>urce dP .J.a qu'à. la rivièl'e Diligence, un dépôt de quartzites fragmentaires, scbis
R. de a Dih- teuses, grises et d'ardoises micacées gr·is verdâtre, remplies de veines gence. 

de quartz et plongeaut probablement vers le t:iud; puis, <les grès 
noirâtres et des ardoises gris plile afllenrent jutiq u'à un moulin à. scie, 
au delà duquel ces couches se mêlent à une dioI"ite épidotique 
massive <le couleur verdâtre, à une syénite et à uae fobite fragmen-
taireF. 
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3. Roches ignées post-carbonifères.-Sur la branche oecidentale de Branche occi

la John, on trouve, en amont du village, des amas d'amygdaloïde ~~h~~le de la 

d'un grill foncé passant à une diorite d'un vert sombre. L'amygda-
loïde domine; elle est coupée par des veines de calcite et porte des 
noyaux de spath calcaire et de chlorite, ainsi que diverses zéolithes de 
couleur blanche. Les marnes rouges et autres sédiments permiens 
qui sont en contact avec ces roches sont à peine altét·és. Le long du 
ruisseau de Plaiufield, près de la ferme de McKay, on rencontre de 
petites surfaces de felsile très siliceuse d'un gris pâle, et de feli;ite 
quat·tzifère rouge brique et mouchetée. Ces roches reposent sur 
def! amal:l trachytiques tendres, d'un gris verdâtre pâle. Sur la 
route voisine, les couches permiennes sont interrompues par des 
diorites t>t des trapps. 

Les plus importants afileu1·ements des trapps post-carbonifèreR 
qu'on trouve dans la région sont ceux qui se présentent, avec le>:1 
dépôts du tl'ias de la montagne de Gerri'3b, de hi pointe des Sau
vages ( Indian Point), des Cinq-Iles, des Deux-Iles, de l'île aux 
Perdrix, du Cap Sharp, de l'île de Spencer et de quelques autres 
îles et cap:> de la cote nord du bassin des Mines. Ces trapp~, parfois Côte nord <ln 

au-desfüs, parfois au-dessous des couches triasiques, ou encore con- ba~sin des 

t · Il é é dé · 1 · · ' N Mmes. emporames avec e es, ont t cnts par p u::iteurs auteurs'!'. ous 
ne croyon::< pas nécessaire de nous y arrêter. Sir J.-W. Dawson a 
donné une description détaillée de cette partie ùe la côte qni s'étend 
des Cinq-Iles au cap Sharp, avec une conpe prise à la ligne de 
contact des trapps et des roches sédimentaires à la hauteur des 
Deux-Ilest. . 

PAYSAGE, CLIMAT, BOIS DE CONSTRUCTION, PRODUITS, ETC. 

Nous ne nous étendrons pas longuement su r l'hi~toire nn.tl!1·elle 
de la r é17ion "sa faune et sa flore n'ét'rnt p·Js différente1:1 de celles Histoire o ' ' ' naturelle. 
du reste de la province. L e castor y a di::iparn, bien qu'il existe 
encore de nombreux ves1iges de son industrie " (plusieu1·l:l lac:; peu 
profond,; du district doivent en effet leut· ot·i~inc aux digues élevée~ 
pat· cet intelligent animal). Les conclitionl:l météorolo

0
crique::i n'of- u•t• 

1 
. 

1n e eoro og1e. 
frent non pluti rien ùe particulier. Comme toute la côte norù , la 
région qui uous occupe offre un contrnste frappant n.vcc le ,,;ud du 
pay,;, en ce 1:1e ns qu'on n'y CJ nnaît guèt·e le:i brou illards. Cepen-
dant la temp6rature moyenne et les températurea ext1·êmes sont 
plus élevées au sud qu'ici, grâce sm·tout à l'influence du Gulf-Stream. 

* Gesner, lieo/. ant/ llfin. of N. S., pp. 212.'l- ;!1)2; .Jackson et Alger, llft11t. of A'""" 
Acad. of Arts anr/ &i., rnl.. I, 188J, pp. f!6J -i!l{I; Lyell, Trartls in North America 
roi. II; Dawson, Acadian Uwlogq, pp. 98 108; Docteur Elis, R.a.pp. Ann. Co11i. d~ 
Gl!ol. du Canada, 1885, p. 61E. 

t Jonrn. Geol. Soc. of London, vol. IV, p. 50 
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Les glaces qui nous viennent du nord au printemps restent plus 
lougtemps sur nos côtes, et refroidissent l'atmosphère à tel point 
que la végétation en est. retardée, et que les vents d'est, alors glacés 
et char·gé:; d'hnmi<lité, sont très malsains surtout pour les poitrines 
faibles. Toutefois, notre automne est beaucoup plus beau et plus 
agréable que celui de la côte sud; en effet nous avons moins do 
pluies et nous ne sommes pas autant incommodés par les vents du 
sud si fréquents en cette saison"*. 

Géographie. Nous avons évité à desRein jusqu'ici toute allusion à la géographie 
de la région quand il nous a été possible d'indiquer la structure 
géologique à l'aide de la carte et de façon à faciliter l'étude des dif
férentes localités examinées, les descriptions détaillées étant réser
vées aux affieurements mêmes. Le lecteur qui voudra se renseigner 
r:;nr la géographie du pays, ete., pourra consulter avec fruit le6 
ouvrages cités plus haut, ceux que nous mentionnons dans notre 
dernier rapport*, l'ouvrage de Lyell (Travels in North America) les 
plus récentes histoires de la province et les divera volumes des tran
sactions de l'institut scientifique de la Nouvelle-Éco:;se. 

Sauf les étendues stériles indiquées sur la carte, toute la région est 
Déserts. propn' à la culture. Le:; plus vastes de ces surfaces stéri les se 

trouvent à la source dès branches orientale et occidentale de la 
rivière del'.Est de l'ictou; sur la rivière de l'Ouest de Sainte-Marie; au 
sud de l'embranchement de Pictou (ch~min de fer Intercolonial). 
Aux alentours du lac des Erables, ces déserts, comme on les appelle 
dans le pays, sont recouverts par des bancs de quartzite et d'ardoises 
dévoniennes, où poussent des airelles (bleuets) et d'autres petits 
arbrisseaux, avec quelques bouquets d'épinettes et bouleaux de 
seconde venue, outre une grande variété de plantes particulières 
aux m·arécages. Sur le ruis8eau du Calvaire on trouve des bois 
d'épinette à la surface des terres humides et revêtues de mousse des 
tourbières et des marécages. Une partie de ia régiun voisine de 
la Debert, où la plate-forme est constituée par des dépôts du trias, 
est tout à fait i;térile; le sol en est sablonneux et il n'y pousse 
que des airelles. Cependant on peut l'amender à peu de frais en y 
ajoutant l'humus qu'on trouve dans les marais sur les bords de la 
rivière. 

Bois de cons
truction. 

Les forêts fournissent encore en abondance les bois de construc
tion, les bois de charpente pour navire, etc., ainsi que l'écol'Ce de 
prnche qll'on emploie au tannage des peaux, comme on peut s'en 

* Patterson, H isto1'N of P ictou, p. 21; Of. aussi, Trans. N. S. Inst. Sei, vol. IY, 
pp. 429-438 et autres mémoires. 

*Rapp. Ann. Oomm. de Géol. du Canada, 1885, 7. 107 P 
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assurer à l'aspect dPs nombreux barrages et des rigoles construites 
sur les cours d'eau pour le flottage. Mais le pin a presque disparu 
et, parmi les bois tendres aujourd'hui exploité:o1, l 'épinetle est l'esi::ence 
la plus abondante. 

Dans les montagnes et dans les parties où afileurent les terrains Paysage. 
pré-carbonifères, les rivières et les ruisseaux sont profondément 
encaissés et roulent des eaux limpides et turbulentes; ici la surface 
est tourmentée et le sol d'un kavail difficile; d'autre part les col-
lines et les vallées y sont très belles et pittoresques. On trouve des 
chutes d'une grande beauté sur la rivière de !'Orignal, sur l'Eco-
nomy, la rivière du Nord, la Waugh, la Sutherlaud, ainsi que sur Chutes. 
d'autres court! d'eau. Près de la ligne de contact des felsites et 
des dépôts permiens, le .ruisseau de Quatre-Milles fait une chute de 
25 pieds, au haut de laquelle tout le cours d'eau passe dans une gorge 
large de 6 pieds seulement; mais, an lieu de tomber rnrticalement, 
les eaux sont projetées contre les roches et s'épandent en une nappe 
de 25 yards de largeur qui se ré;,out en une écume d'un bl:tnc 
éblouissant. A l'amont de cette chute on en rencontre plu,,ieurs 
autres dans une gorge creusée au sein de t':lnes stériles. Sur le 
ruisseau voisin, qui porte le nom de Petite-Rivière, se pré,ente la 
chute de Drysdale, haute de 35 pieds et au-d essutl de laquelle s'élè-
vent des côlfls roohcusetl à pic de 35 pieds de hauteur. Le bassin 
dans lequel tombent les eaux est, paraît-il, profond de 30 pieds. Le 
ruisseaux de la Chute (Falt Brook) offre une jolie chute de 18 pieds 
d'où le cours d'eau tire tlOn nom. L e long de plusieurs cours d'eau 
nonchalants qni coulent dans la région basse, on trouve de grandes 
prairies naturelles qui sont inondées aux hautes eaux. On a sou- Prairier. 
vent décrit lefl éndiguements (barachois) qu'on construit le long de 
la baie de Fundy pou1· défendre ces tenes coutre les marées Un EnJiguements 

' · Bamcho1s. 
grand nombre deë lcvéet1 ainsi conotrnites au temps de l'oceupation 
frauçai t1e ont été reconstruites t1ur un plan plus moderne. Cdles-ci 
sont prolongées en travers de l'embouchure des ruisseaux au lieu 
d 'êt re constru ites en retour sur leurs btJrd:s. Les attenissement de 
la 8hubenacadie ~o nt constitués, ju><qu'à la hauteur atteinte par la 
marée, par des sables mouvants, et il en est ùe même ùes autres 
accumulations sablonnem;ei; de toute la côte du bast1in des Mines. Sables d'allu
Dans la 8hubenacadie le chenal est étroit à marée ba:sse, et les côtes vion. 
de la rivière sonl tour à tour élevées on rocheuses et bas~cs. 

SUI· un aflnent torreutucux du rui.,seau du moulin qui coupe 
la route de Florida, on trouve une caverne dani; laquelle, ast1ure-t-on 

' un grand nombre de personnes peuvent prendre place. Une autre Ciwernes. 

* Gesner, Geol. and l\Iin. of X. S., p. 134; Dawson Acad. Geol., p 657. 
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caverne se présente dans un dépôt ealcaire du ruisseau Cross; et, 
au contact de cc cakaire avec le silurien, les eaux du ruisseau 
Holmas t>'engouffrent sous le dépôt calcaire pou1· reparaître, sous la 
forme d'une grosse source, à la Rigole (The Sluice), l'ancien lit du 
cours d'eau suivant une autre direction. On rencontre, dans les 
environs, plusieurs autres petits ruisseaux trèd pittoresques. Le lac 
Calder est le rendez-vous de troupes innombrables de canards et 
d'oies sauvages qui y trouvent en abonàance le:i racines dont ils e 
nourrissent; on y prnncl aussi de la truite. Les rout.es qui longent 
les deux rives de la rivière de l' ffist sont d'une grande beauté. Près 
de BriJgeville ot de Saint-Paul, elles passent sur un bel atterrisl:<e
meut; elles ont ici la forme ù'un chemin creux bordé de roses sau
vages et que surplombent de grands arbres. . 

Une for·te source jaillit d'une füsure de8 conglomérats qui afileu
rent sur l'un des affluents du ruisseau Matheson. La vallée de 
ce cours d'eau et ct>lle:i de ces tributaires sont très belles. Le sol, à 
la surface dos conglomérats, est tout aussi riche que celui du coteau 
Ve1·t, du coteau de Rogt-rs, de la montagne do Fraser et du Mont
Dalhousie, bien que le roc soit tellement près <le la surface que la 
charrue l'atteint souvent. Austii s'épuise-t-il pa1· une culture pro
longée. La fertilité de ces terres offre un conti'atlte frappant avec la 
pauvreté du sol qui recouvre la zone des grès d'origine plus récente. 

Les terres que traverse la route allant du moulin de Patterson à 
la Chignanoise sont at!sez uniei:i, mais on y rencontre souvent des 
syénites, et sur certains poin t;i, pour t1·averser les marais, on a dO. 
construire le chemin avec <les troncs d'arbres juxtapo ·és ( corderoi). 
L e sol y est pauvre; il n'y pousse que de la pruche e.t de l'épinette. 
Une quantité énorme de ces deux bois a été tirée de cette localité. 
On peut en dire autant de toute eonces ion de montagne où il n'y a 
pas do terres en culture. 

Les fruits et le blé mO.r-issent moins bien, paraît-il, sur les bo1·ds 
du bassin des Mines que sur les côtes du golfe, comme à. Merigo
mish, à la rivière John et, à Brûlé, par exemple. De plus les" céréales 
paraissent venir mieux sur l'île de Pictou que sur la terre ferme."* 
Le sol de l'île est généraleme11t un e argile sablonneuse où poussent 
bien le foin, les gniins et les légumet!; mais on n'y cultive pa do fruits, 
ceux-ci ne réussissant pas à l'air de la mer. 

Le docteur Can:.plif'll a publié une li ste des plantes qu'on ren
contre aux environ:i de Truro, de Stewiacke, de Brookfield , de 
Valley, d'Onslow, de Debert, de New-Annan et de Tatamagouche. * 

* Trans. A. S. Inst. Sei., Deuxième Série, vol. I, p. 78 ; et Patten.on, H istory of 
Pictou, p. 281. 

*Trans. A. S. I nst. Sei., vol VI., pp. 209 et 283. 
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On doit :rn pl'ofesseut· Sommer!:! un tableau synoptique <le la fiol'e 
<le la Nouvelle-Ecosse t (pour la plup:il't del:! plantes du comté de 
Pictou, le professeur Som mers a repl'oduit la liste donnée par M. A.
H. McKay, surintendant de l'instruction publique de la province). 
Enfin le professeut· Lawson a publié des notes sur la flol'e de la 
Non velle-Ecosso. t Qnant aux essences forestières, aux poissons, etc., 
la description en a été faite par Gesner. § 

Nous avons trouvé les lys d'eau (nympheas) et let! iris en fleur 
dans les prail'ie1:1 naturelles (marait! à foin) <les emil'ons de Centl'e
dale, le 13 juillet 1887, et sur le lac aux Atocas le 1er septembre. 
Et, le 5 août do la même année, leo jolies fleurs parfumées de laper
sicail'e <les eaux (polygonum arnphibium var. aquaticum) flottaient 
épanouies à la sul'face du lac Forbes. 

MINÉRAUX INDUSTRIELS. 

Dans les pages qui précèdent nous avons fait de fréquentes allu
sions aux gisements de minéraux usuel s, e t do minerai!:! métallifères 
rencontrés au sein des couche!:! rocheuses. Nou::i allons maintenant 
en parler un pou plus longuement. 

Bouille.-La statistique de l'exploitation des houillères du bassin 
de Pictou, jusqu'à la <latede 1869, i;e trouve dans l'important rapport 
de Logan et Hartley.* Depuis cette époque ce basr;in houiller a été 
décrit par MM. John Rutherfol'dtt, Patteri;on! !, Gil pin§§, Dawson** 
et Poole.li On en trouve également àes de:scl'iptions dans les rapports 
du ministèl'e des mines <le la Nouvelle-Ecos"e et dans ceux de la 
Commissior:Î do géologie du Canada, division ùes mines et statiisti
ques minièl'es~; enfin, <lanl:l le Canadian Mining Manuel, pp. 93, 133 
et 157. 

Nous avons dit, au cours de ce rapport, que diverses tentarives 
d'exploitation de la houille ont été faites dans d'autres localités, 
comme, par exemple, dans les dépôts d'ardoises plombagineui;es du 

t Trans A. 8. Inst. Sei., ,·ol. IV., pp. 181. 
t Trans. A. S. Inst. Sei .. Deuxième série, vol. I., p. 84. 
§ Inùustrial R esources of Nova 8cotia, pp. 7î·l51. 

*Rapp. des Opérations, Comm. de Géol. du Canada, 18G6 ü!). Cf. Ac:adian Geol., 
p. 329. 

tf Trans. North of England Inst. of :\lin. and Mechan. Eng. l\fay, 1870; Canadian 
:\lm. bfanual, Ottawa, 18!!2, p. 1. 

t:: History of Pictou, 187ï, p. 398. 

§§Mines and Mineml L ands of :\'ovn. Scotia, 1880, p. 15; TranH. N.S. InRt. Sei., 
vol. III, p. 281 ; vol. IV, p. 89 ; vol. VI, p. 42; Trans. R oy. Soc. Ca,n. -

** Acadian Ge.11., Suppl. 18î8, p. 40. 

Il Trans. Amer. lnst. :\iining Eng., vol. XIV, p. 403 . 
.,. Rapp. annuel Connu. de Géol. du Can.,188ü, p. 18 S; 188i , p. 19 S; 1888, p. 13 

S ; 1889, p. 14 S. 



204 p COMMISSION DE GÉOLOGIE. 

Lorne, Grand- Grand-Huisseau et de Lorne. Â Kemptown, sur le côté nord de la 
Ruisseau t · "t 1 télé h é l · "t Kempto~n et rou e q 111 sui e grap e, on a perc p usieurs pm s sur une 
f:~vière de couche l101lillère épaisse de 2 à 4 pieds et contitituée par un mélange 

uest. de houille et d'argile schisteUF;e, On a en outre fait ici un sondage 
qu'on dit avoir été poussé à 137 pieds de la surface. Nous avons vu 
des fragments de charbon de bonne qualité parmi les déblais accu
mulés à la gueule des puits. Ce dépôt e8t peut-être le même que 
celui qu'on u. mis à nu au sein des roches siliceuse1:1, très hautement 
inclinées qui se présentent en. amont de la voie ferrée entre la station 

Rivière du 
Nord. 

de la rivière de l'Ouest et Riversdale, et aussi sur la branrbe méri
dionale de la rivière du Nord, en aval de la ferme de Mingo. 

Sur le ruisseau de la M.ine-de-Cbarbon, environ 10 chaînes en 
amont de la route de l'étabfüsement Delaney, on a pratiqué plusieurs 
tranchées sur un dépôt houiller, comprenant une couche de charbon 
pierreux, épaisse de 18 pouces et divii;ée en trois ou quatre lits par 
des cloisons rocheuses. Au-dessus se présente une forte assise de 
grès fin, et au-dessous, un schiste argileux verdâtre, ou argile houil
lère, dans laquelle on trouve ausi;i des bandes charbonneuses. 
D'après GeRner, on faisait des fouilles dans cette localité au cours 
de l'hiver de 1834 et de celui de 1835.* Les fouilles actuelles s'ou
vrent itu haut d'une côte à peu de distance du ruisseau. J;;a houille 
y est de bonne qualités à reflet3 brillants et clive en cubes; mai.;, sur 
cer tai ns points, le gîte est gâté par des cloisons rocheuses de plus 
d'un pouce d'épaisseur. Plus à l'amont, se prél:'entent des schistes 
argileux .noirâtres, portant des filets de houill e brillante, et, envfron 
un qua1-t de mill e à l'amont du premier g isement, on en trouve un 
au~re constitué par une assi1;1e de schiste charbonneux, épais de 
trois pieds au moins et dans lequel la boui! le, ici écailleuse, occupe 
sur certains points, une épaisseur d'un pied. On a aussi commencé 
l'extraction en cet endroit. D'autres lits charbonneux se présen
tent encor e dans une bande rocheu~e large d'un m ille environ. 
A la galerie de 100 pieds de longueur ouverte sur Je premier 
gisement, on fait l'extràction au moyen de caisises mises en mouve
ment par un cheval ; les caisses roulent sur de!! rails en bois. La 
mine possède une :petite maison pour les ouvriers, une forge et 
autres constructions indispen:>ables . En 1889, on a dépensé ici 
$1,500 en travaux prépai·atoires.* 

La houille rencontrée dans les grès ou conglomérats gris de la 
Rivière d H h Chignanmse. Chignanoit:<e, aux environs du moulin e iggins, esi en poc es 

larges de 6 pouces, mais se terminant en pointe dans un espace de 

* Geol. and 1'1in. of N . S., p. 130; Acadian Geol. p. 275. 
* Canadian Mining Manual, 1892, p. 119. 
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3 pieds. Celle qu'on a extrait quelques milles à l'aval consiste 
presque entièrement en schistes charbonneux. 

A l'établissement Cottam, sur laDebert, on a pratiqué plusieurs Rivière 

sondaget:i et percé des puits t:iut· un ou plusieurs filons de houille; Debert. 

on ne s'accorde pas sur l'épaisseur de ce gisement. Le doctem· 
Elis prétend qu'il y a en vue, dans la galerie, une couche de houille 
impure épaisse de 12 à 14 pouces, tandis que M. Gilpin croit le gîte 
plus important.* Le bassin est évidemmeut peu étendu et inter
rompu par des failleei. Immédiatement à l'amont du pont affleure 
une couche de houille à reflets brillante>, épais~e de 18 pouces. 
D'aU:tres dépôts, trop peu importants pour êtrn utilisés, se présentent 'I 

1 1 "' a agas 1. 
à l'ouest de ce demier point, y compl'is celui de MalagaRh. 

Nous avons dit un mot du dépôt houiller de l'île du Caribou. M. 
McBean affirme qu'en un poiut, sou épaisseur apparente est de 4 Ile du Caribou 

pieds, mais que cette épaisseur est due :l. une faille. 
Plusieurs puits assez profondti ont été percés sur la route qui 

gagne au not·d du coteau des Peupliers (Poplar Hi~l.j A la gueule 
de l'un d'eux on trnuve des fragments de honille épais de 2 pouces 
pn.rmi des débris de shiste argileux. Aux environs la surface est 
stérile et jonchée de blocs de grès et de shiste argileux rougcâ.tre. 

A plusieurs reprises on a annoncé l'existence de la houille 
à Kennetcook et dans les euvirons. Sur le deuxième des 

•t · · · 1 · d . d ] .. è K ennetcook. pei1 s rmsseaux qut arnvent à a rive ro1te e a riv1 re en 
amont du pont de la route de !'Augmentation, on a recueilli une 
fhible quantité de charbon de terre dans un grès gris rempli de 
plantes carbonisées et de stigmaria. La houille parnît être ici tious 
forme de filets et de petites veineti arrondies. Immédiatement à 
l'aval des fouilles et aussi à l'amon t, on trouve des calcaires dans le 
lit du COUrl:l d'eau. lei et le long U;Ull autre ruisseau débouchant à 
l'aval affleurn un grès gris, tendre, asl:lcz abondant et orienté en l 07° < 
10°-20°. Environ 2 milles plus au nord se pl'étiente le dépôt de 
grès quartzeux blanchâtre et de grès grossier fractul'é dont on a tiré 
la pierl'e employée dans les fondations dn la nouvelle église presby-
térienne de la localité; au delà affleurent les ardoil:les aurifères de 
!'Augmentation. 

Suivant M. Jameti Fraser, le prétendu dépôt houiller découvert à Selma. 

Selma consiste en <le simples bandes de schiste argileux gris, 
portant des empreintes de plantes carbonib'ées et intercalé entre de 
puis>iantes ast>ises <l'un grès siliceux gris qui affleure dans lef> terres 
stériles du voisinage. 

*Rapp. Ann. Comrn. de Géol. du Cén., 1885, p. 49 E. 
t TranR. N. S. Ins. Sei., \Ol. VL. p. !l3. 
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Nous avons pal"!é (page 114) des travaux faits pour la recherche 
de la houille au ruisseau de l'Est de Stewiacke. D'autres explora
tionR analogues ont été faites sur les bords de la Petite-Rivière, au 
sein des calcaires carbonifèrns. 

Sur la branche occidentale de la petite rivière de !'Achigan, non 
loin de la ferme de Robert Young, &e voient deux galaries d'ap
proche ouvertes de chaque côté du cours d'eau, sur une faible eouche 
de houille qu'on dit avoir une épaisseur d'un pied. Toutefois, dans 
cette épaisseur, il paraît exister une forte proportion de schiste 
d'un gris foncé, portant des noyaux de pyrite et de mine de fer. 
A l'amont se présentent d'autres couches similaires, dont l'une, 
épaisse de 2 pieds, a l'aspect d'un filon plutôt que d'une couche; les 
roches encaissantes sont des grès fins, de couleur grise et des schistes 
argileux rougeâtres. Elles sont très fracturées et recouvertes, 
en stratification discordante, par un conglomérat grossier de cou
leur rougeâtre et probablement d'âge triasique. 

A la canière de Kirkhill, environ de 2i milles au N.-0. de 
Parrsboro', on .a découvert de la houilleau-dessous d'un dépôt calcaire 
schistoïde, en couches inclinées presque verticalement et associé à des 
grès et à des schisteo1 argi Jeux gri::> portant de grandes plan tea fossiles. 
M. Tipping, de Parrsboro', assure qu'au fond d'un puits foncé ici à 
78 pieds, le dépôt houiller, épais de quelques pouces seulement à la 
surface, acquiert une puissance de 2 pieds et devient plus uniforme. 
On aperçoit des traces de Louille de bonne qualité dans quelques 
autres lits calcaires de la carrière; quelques-uns de ces gisements 
sont contournés et ont l'aspect de veines ou d'amas lenticulaire11 
plutôt que de couches régulières. Au~dessous de la houille se pré
sente une couche de schiste argileux, tendre et de couleur pâle, 
renfermant des nodules de mine de fer et reposant sur un 
grès frac tu ré. Cette houille est bonne, prend feu aisément, brûle 
avec une flamme claire et donne un coke poreux renfermant une 
forteq uantité,decendres calcaires blanches et de cendres fetTugineuses 
rougeâtres. La carrière est dans Je flanc septentrional d'une petite 
colline. Les couches n'affleurent pas dans les tenes basses qui 
s'étendent au nord du calcaire, et de là à Parro1boro' la surface est 
recouverte, à ce qu'on assure, d'un épais mante.au de sable et de 
gravier; un puits percé ici a été poussé à 60 pieds sans atteindre la 
plate-forme. En aval du village de Parrsboro', sur la rive gauche du 
cours d'eau de ce nom, M. Scott-Barlow a relevé d'autre1:1 couches 
de houille peu importantes. 

Plus à l'aval, on a découvert, sur l'un des affluents du ruisseau de 
Wolfe, un dépôt houiller dont on s'est beaucoup occupé; il se pré· 
sente dans un conglomérat dont les galets consistent principalement 
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en fragments de grès et <l'argilite d'âge dévonien, et qui n'est peut
être qu'un dépôt détaché du grnnd amas cat·bonifère relevé par M. 
Barlow dans la direction du not·d . Une partie de ce conglomérat 
e t de couleur rouge, mail:! sa masse e~t verdâtre ou gris foncé. A la 
mine, il i;.lterne avec des couches de grès grossier, d'un gris rouillé 
et de schiste argileux tend1·e, renfermant des plantes carbonisées et 
donnant, paraît-il, une bonne piene à repasser. !/inclinaison des 
lits n'est pas t rè:> nette, le dépôt offrant l'aspect d'un énorme bloc de 
transport de forme irrégulière; toutefois leur attitude ef1t à peu près 
2° < 70°. M. Bal'low, qui a examiné ces roches en août 1878, y a 
relevé la coupe qui suit, dans l'ordre descendant: 

Pieds. Pouces. 
1. Con!jlomérat. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
2. Houille mêlée de schi•te argileux, couche supé-

rieure. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 6 
3. Schiste argileux gris. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 0 
4. Schiste argileux wêlé de houille. . . . . . . . . . . . . 0 7 

On a mis le gîte à nu sur plusieurs points le long du ruisseau. A 
l'amont de la dernière tranchée se présente un conglomérat rouge 
avec bandes de marne tendre et de grès rouge. Ce dépôt recouvre 
un grès et del:l argilites rouges et pon1·pres qui ont fourni quelques
uns dei; galets <lu conglomérat. Sur le haut cours du tronc principal 
du ruisseau on rencontre des brèches tendres, d'un vert pâle, des 
ardoises onctueuses portant des masses qnartzeuses de volume 
variable et des ardoises arénacées d'un gril:l sombre, renferma.nt des 
fragments méconnaissables à reflet brillant; ce l:lOnt peut-être des 
débris de plantes, mais on ne saurait l'affirmer. 

Nous croyons devoir résumer ici le compte rendu d'une explora
tion faite par M. Alex. McBean, en 1888, pour la recherche de la 
houille â Hallowell-Grant.* On trouve ici une a~sise de schiste H 

11 11 a owe 
argileux noir, épaisse de 150 pieds dans laquelle un schiste cbarbou- Grant. 

nenx et contourné occupe, suivant Campbell, une épaisseur de 20 
pieds, outrn un peu de bouille. Ces argiles schisteuses repobent sut· 
un puissant dépôt de schiste argileux verdâtre surmontant un grès 
grossier et un conglomérat tendre. M . .M:cBean suppose qu'il exil:lte 
plusieurs bandes de ces schistes argileux, disposées en forme de 
batisin au-dessous des calcaires afileurnn t au bureau de poste du 
Grand-Marais (Big-Marsh) et que ce bassin est peu t·être interrompu 
par une faille du côté nord. 8011 extrémité occidentale paraît se 
trouver à la bifurcation de l'ancienne route du Golfe et sa pointe 
orientale is ur un grand rui~seau, au point où il se bifurque, c'ei;t-à-
dire 2 milles à l'est du bureau de poi:lte. I/un de Bel:! rôté:-i paraît 
passer à un demi-mille au N.-0. de la rou te <lu Gr:rn<l-Marais, et 

--------- ----
* Rapp. ann. Cmnm. de <iéol., 1886, p. 125 P. 
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l'autre un demi-mille au S.-E. de la route de McGillivray, les deux 
bords gardant à peu près la même direction jusqu'à l'aftleurement 
des conglomérats sous-jacents. Les fouilles de Dunlop sont au N.-E. 
du bureau de poste. La longue galerie dont parle M. McBean, s'onvrn 
au bord du ruisseau un demi·mille à l'est du même point; elle a tra
versé 150 pieds de schiste argileux noir avant d'atteindre une couche· 
qu'on asimre avoir donné de la houille. Un ruisselet, débonchant à 
l'ouest de la galerie, expose un calcaire reposant sur un conglomérat 
rougeâtre. Sur la branche occidentale du cours d'eau principal se 
présente la plu8 belle couche de houille du district. On assure 
qu'elle est épaisse de 5 pieds et inclinée vers l'ouest, mais interrom
pue tant à l'est qu'à l'oueEt du ruisseau. On en a extrait une quan
tité considérable de houille. Presque tous les schistes argileux 
encaissants sont ridés et polis et les amas de houille brisés et de 
forme lenticulaire. Règle générale, cette houill e est b]tumineuse et 
dure, légèrement schisteuse et renferme des filets de pyrite; mais, 
par places, elle a l'aspect d'une houille grasse compacte. 

A Twelve-Mile-House, sur la rivière de l'Ouest de Pictou, on a 
pratiqué un sondage de 280 pieds dans l'ei;poir de rencontrer un 
dépôt de houille au sein des grès permiens ou des roches de la 
localité. 

Les ardoises siluriennes noirâtres de b montagne Bleue ont été 
explorées pour houille, et certains filons cle quartz associés à des 
schistes d'un gris argenté et r ouillé, pour or. On a cru pendant 
longtemps que les ardoise8 plombagineuses,* d'âge dévonien, qui se 
présentent à Bridgeville, sut· le rui sseau d'Archibald, renfermaient 
de la houille; en outre on a pratiqué des tranchées pour la recherche 
du minerai de fer su r le même cours d'eau un demi-mille à l'ouest 
de la localité précédente. En 1886, un puitB a été percé, sur la 
ferme de J esse Grant, aux enYirons d'Hopewell, dans des roches 
semblables aux pl'écédentes; on en a extl'ait une forte quantité de 
schiste a rgileux luisant et plombagincux, indiquant, croyait-on, la 
présence de la houille. Ce schiste est mêlé à une roch~ calcaire et 
ferrugineuse et associé à des lits siliceux d'une grande dureté. Un 
autre puits a été foncé à quelque 25 yards de celui-ci, les deux ayant 
entraîné une dépense d'environ $500. 

Un autre sondage a été pratiqué sur la rive droite du ruisseau 
Col'bett, un peu en amont de la s tation de chemin de fer de Sylves
ter. On rapporte qu'il a rencontré les calcaires permiens à 400 
pieds de la surface. M. Poolet a décrit les petites couches de houille 

*Voir Trans. N. S. Inst. Sei., vol II, p. 'iO. 

t Voir Trans. N. S. lnst. Sei., vol I, p. 30. 
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qui se présentent à. Pictou, à Rear-Brook, à la pointe Abercrombie et 
sm· quelq1ies autres points de cette localité. 

Albertite.-Ce minéral se présente en veined et en rognons dans 
un conglomérat assez consistant et dans un grès affienrant dans le lit 
et sur la rive gauche de la brnnche occidentale de la John; les veines 
ont une épaisseur d'un demi-pouce et moins et sont mélangées de cal
cite et de baryte. Par placefl, la masse du conglomérat est chargée 
de minces filet.; et de paquets de ce minéral. On le trouve encore 
sur plusieurs points dans les environs, mais nulle part en quantité 
importante, au dire de M. Donald Fraser, qui a fait des recherches 
dans la localité pendant plusieurs jours. 

MagnUite.-Les amygdaloïdes de la mo11tag11u Genish, du cap 
d'Or, du cap Sharp et de quelques autres points de la côte du bassin 
des Mines renferment du minerai de fer magnétique, t:loit en amas 
soit en filous d'une épaisseut· d'un pied ou plus. Ces filons sont 
extrêmement capricieux, et se perdent parfois brusquement en 
sorte que l'exploitation n'en est pas avantageuse, bien que le mine
rai soit très riche. 

Minerai de fer des marais.-On observe des traces de limonite en 
plusieurs endroits de la région. En arrièrn du bureau de poste <le 
Bridgedlle aux alentours d'une carrière, les champs ont une teinte 
de rouille due à ce minerai. Sur la rive ouet:1t de la Debert, à 
l'amont du ruisseau Shatter, se présente une argile chargée <le rouille 
ou limonite impure qui n'a · aucune Yaleur. M. Barlow rapporte 
qu 'on en trouve d'autrds dépôts au cap de Cla1·kc, au lac Fullerton 
et ailleurs. 

Fer carbonaté, sidérite, ankérite. -Nous avons fréquemment 
parlé, aux cours des pages qui précèdent, des filons de fer carbonaté 
qui se présentent dans les terrains. dévoniens; aussi ne nous en 
reste-t-il que peu à dire. Partout ce minerai paraît passer au fer 
spéculaire ou à la limonite. Le gisement de fer spathique de 
la ferme de .McLaurin a été décrit par M. Hartley. Il se 
trouve dans un mélange de grès grossier gris verdliLre et de grès 
siliceux fin ayant l'aspect d'un dépôt cambro-silurien plutôt que car
bonifère; mais ces couches sont peut-être voisines d'une faille et, en 
conséquence, altérées. On y observe des fragments de syénite, <le 
felsite et de grès siliceux grossier. Un calcaire rougeâtre, impur 
dt1 voisinage donne de la chaux, ce qui permet de supposer que le 
minerai de fer en question se trouve dant:i an calcaÏl'e carbonifère au 
contact du camb1·0-silurien . 
. Li~onite.:-~eux co.mpagnies exploitent activement un filon de Riv. de l'lM 

hmonite qm git à. la ligne de contact des Lorrains carbonifères et d e Pictou. 

précarbonifèt·es de la rive nord de la rivière de l'Est de Pictou en 
' 14 
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amont de Springville.* L'nne, la ~New Glasgow Iron Coal and 
Railway Co., a construit un eheminde fer de 13 milles reliant Eureka 
(Ferrona) à Sunnybm.e, et installé des hauts fourneauxt et des fours 
à coke au prnmier de ces deux endroits. L'autre, la Pictou Charcoal 
Iron Co., explore actuellement les riches gisements de la ferme 
Grant à Bridgeville; i;:es fouilles sont à 230 pieds au-dessus de la 
nv1ere. Une grande partie du minerai extrait ici est utilisé aux 
usi11es de Londonderry. Il se pré:;ente en grandes masses dans le 
sol et aussi en place dans les couche:::, avec de la baryte, de la calcite, 
de l'hématite et d'autres minéraux. Au moment où nous a\'Om> vu 
les lieux, on avait préparé, à l'extrémité de la tranchée, une taille de 
25 pieds de hauteur dans le minerai solide, et l'on m'a~sura que le 
gîte était encore pl LlS profond. Ce minerai est très pur et consistant et 
renferme des ca\'ités remplies de masses botryoïdes et de lames 
rayonnées noires et irisées à la surface. l/éponte occidentale est 
constituée par des roches siluriennes, tandis qu'au nord le gîLe con
fine à une roche siliceuse compacte. La tranchée n 'a pas rencontré 
de couchell carbonifères, mais certaines fouilles ouvertes dans le 
flanc de la colline ont mis à nu des lits de calcaire et de gypse. 
D'autres travaux out été commencés, à l'ouest de cette mine, sur la 
rive droite du ruisseau Grant. Les galeries inférieures s'étendent 
à 40 pieds dans la dil'eetion de l'ouest. Une autre, ouverte 35 pieds 
au nord-ouest pat· la compagnie de Londor.derry, a 50 pieds de lon
gueur tant à l'est qu'à l'ouest et traverse des i:;chistes argileux 
!'Ouges dans une partie de sa longueur; il y a en outre ici un puits 
de mine dont l'orifice, au sommet de la côte, est à. 70 pieds au-dessus 
de l'entl'ée de la première galerie. [1e minerai rencçntl'é dans ce 
pnit::i est tendre, spongièux et i mpnr; le gîte, épais de 12 piedi:;, 

Manganè e. est un mélange de limonite, de calcite et de minerai de manganèse 
(en ma jeu l'e partie de la psilomélane). Au N.-0. du gîte se voit une 
roche aynnt l 'ai;pect d'un trapp tendre. 

Springville. Sul' la ferme de McGillivr·ay, non loin de Springville, on trouve 
d'abondants débris de mine rai de for aux alentours de la maison, 
ainsi que sur la route, au contact du carbonifère; mais on n'a pas 
encore découvert les filon!:! d'où ces débris proviennent. 

U u filon mis à. nu sur la fe1·me de John-S. Cameron a 26 pouces 
de largeur. Dans les dépôt.s de transport de la localité, on trouve 
dix bloc de mil'lerai de manganèse pour un de minerai de fer, mais 

* Voir Gesner. Géot., p. 63; Rapp. Ann. Comm. de Géol., 1886, f· 127 P; 
Gilpin, Mines of No•a Scotü1, p. 63. Rapport descommis.saire des mines, N.-E.;l ï2, 
p. 37; 1874, p. 51; 1875, pp. Gl et 69; Trans. A. S. Inst. Sei. vol. IL, pp. 71 et 72 ; 
vol. IV., pp. 138 et 142; vol. V., p. 204. 

t Rapp. du Département des lVIines, N.-E., 1891, p. 47; Cau. :i\1in. Manna!, 1890-91, 
p. 93 ; 1892, p. 186 
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-0 minerai de manganèse n'a pas été découvert in siui. Sur la ferme 
de Donald McDonald le dépôt a 25 pieds d'épaisseur et porte à son 
sommet une forte couche de minerai de manganèse. Près de la maison 
de Fra er (sellie1·) on a percé, dans une ardoise rouge analogue à 
celle du ruisseau de Grant, un puits profond de 60 pieds; le gîte 
plonge ici pt·esque verticalement et constitue une couche de 12 à 15 
pieds d'épaisseur. Un autre puits de 25 pieds, foncé sur la propriété 
de Duncan Cameron, a rencontré un dépôt de minerai épais de 5 
pieds. Plus à l'amont, sur la rivière de l'est, on rencontre, à 125 
yards au delà de l'embouchure du ruisseau de John McDonald (Ogg) 
une couche de minerai de 2 pieds d'épaisseur, encaissée, d'un côté par 
u11 calcaire carbonifère,' de l'nutre, par un trapp. Les fouilles de 
Blackrock, situées à l'amont du rnisseau de McDonald et 200 yards à Blackrock. 

l'amont de la route, ont mis à nu une grande quantité d'hématite 
brune, apparemment moins pure que celle du ruisseau de Grant; 
-0lle offre une structu1·e schisto'idc, ses couches étant séparées par 
des cloisons argileuses, et divisées en blocb creusés de cavités remplies 
par des concrétions de limonite réunies en grappes. Le calcaire 
carbonifère se présente en grands amas sur le cours inférieur du 
ruisseau, et la roche noire, ou trapp massif arrive à la surface 1\ peu 
de diBtance à l'amont <let; fouilles. On trouve une faible quantité 
d'hématite et de fer spéculaire dans les argiles de tran~port qui se 
voient aux fouilles inférieures de la rive est.* On extrait de la 
limonite des ardoises dévoniennes qui afileurent à la base de l'an-
cien barrage du ruisseau Drug; mais le dépôt est moins important Ruisseau 

qu'on pourrait le cr(•ÎJ·e à l'inspection des dépôtti de transport du Drug. 

v01srnage. Le minerai recueilli ici est compact, de couleur brune, 
légèrement siliceux et en concrétions botryoïdes et rayonnées. Il en 
est de même de celui qu'on recueille dans les fouilles de Uullen. Ces 
fouilles consistent en plusieurti tranchées ouvertes en 1882 ; quelques-
unes ont 25 pieds de profondeur et sont prolongées par des galeriel':i 
de grande longueur. 

M. R.-B. Cba!'1be1·s a découvert, à. Brookfield, un dépôt d'héma-
tite brune dont on arnit extrait en 1888, environ 1,000 tonnes de 
minerni qui avait été expédié à Londonderry. Le gîte se trouve an 
sein d'ardoises siliceuses rouges, d'âge dévonien, mais, tout près de 
là, dans les vallées, les calcaires et les gypses carbonifères sont très 
développés. Un gros filou de baryte est exploité non loin de cette Baryte. 

mine. 

Comme nous l'avons dit plus haut, on a découvo!·t dans les roches u K 
. , ppPr- elllp-

dévomennes d U pper-Kemptown, une hématite brune abondante town. 

, ~ Trans. N. S. lnst. Sei~, ,·ol. III, p. 171 ; \ 'OÏ. V, p. 31 et Rapp. Ann. Colllm. de 
(,l'ol. du Can., 1 SG, p. lLl P. 

H~ 
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accompagnée de minerai de fer spéculaire. Plusieurs tranchées 
d'exploration ont été ouvertes dans le dépôt sur la terre de Dan. 
Munro. Ce minerai est de couleur noire, en grains formant §rappes 
ou en lamelles rayonnées constituant des veines épaisses de 6 pouces 
et plus au sein de certaines roches pourpres, verdâtres et grises se 
rouillant à l'air. 

liouis a donné une bonne description des filons exploités aux 
mines de Londonderry.* Le minerai, qui, à la surface est une 
limonite, passe, en profondeur, à l'anké1·ite et à la sidérite avec par
fois une forte proportion de carbonate de chaux. Cela pouTrai t 
expliquer pourquoi on ne trouve pas de minerais de fer noirs et 
bruns au fond des ravins creusés pal' les eaux. Quand on trouve 
ces minerais à de grandes profondeurs, dit M. Leckie, c'est qu'il y 
a été entraîné par les eaux en suivant les fissures des couches. Le 
même changement dans la nature du minerai a été observé dans les 
fouilles profondes des mine1:1 de la rivière de l'est de Pictou. Aux 
mines <le l'Est on a pratiqué, durant l'été de 1891, plusieurs grandes 
tranchées à ciel ouvert qni ont mis à nu des filons constitués par un 
mélange de fer spathique, d'autres minerais carbonatés et de fer spé
culaire, ce dernier l:!e présentant dans les fissures des couches, oit 
en filons, soit en poches. Une partie du filon est à l'état de brèche 
et renferme des fragments des ardoises vertes de ht série ferrifère 
ainsi que des morceaux de sidérite; il est donc permis de supposer 
que les filons portant du fer spéculaire sont d'origine plus récente 
que.les autres, et que le minerai y a été amené par sublimation au 
contact des roches ignées. Le minerai blanc peut se présenter dans 
le même filon avec la sidérite, l'ankérite, la dolomie ou la calcite, et 
doit être trié avec soin. Parmi les fouilles où se fait act11ellement 
l'exploitation se trouvent celles des ruisseaux Gory et Slack. A 
l'un de ces deux endroits, on a percé, il y a plusieurs années, une 
galerie de bas niveau dans l'espoir de l'encontrer un gîte de minerai 
brun, mais sans succès. Dans son rapport sur le bassin houiller de 
Cumberland, le professeur Rind a donné de nombreux et intéres
sants détails touchant les mines de fer de cette région. 

Le minerai de for du ruisseau de Tottent gît sur le ve1·sant méri
dional d'un coteau qui s'élève au nord d'un marais dt:i peu d'étendue 
sur le côté sud duquel affleure une roche ignée. Une longue tran
chée à ciel ouvert a mis à nu en cet endroit un gisement dont on a 
extrait une quantité considérable d'ankérite brune et blancbâ.tre, 

* Voir. Trans. N. S. Inst. Sei., vol V, p. 47. Cf. aussi, op. cil., vol. II, p. 112, 
Howe llfineralogy, pp. 84 et 105; Rapp. Ann. Comm. de Géol. du Can., 1872--73, p. 
19; 1S73-74, p. 229; Gilpin, Mines of Nova Scotia, p. 59. 

t Gel pin, Miner of Nom Scotia, p. 60; Howe, Minera/ogy, p. 35; Rapp. Ann. 
Comm. de Géol. du Can., 1872·73, p. 35 Vtt1'Sion anglaise. 
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portant des lamelles et des paquets de fer spéculaire et creusée de 
cavités tapissées de plaques de baryte. Le filon, d'abord orienté 
sur 292°, plonge au sud-ouest sur uue distance de 120 pieds; puis 
dans le reste de la tranchée, soit sTir un parcout"s de 210 pieds, il 
court par 257°. Sa largeur est variabie, étant de 4i pieds dans 
une certaine distance et devenant beaucoup plus grande à mesure 
qu'il gagne vers l'ouest. Le mur est constitué par des argilites 
légèrement onctueuses, d'un vert pâle, portant des lamelles de fet' 
;;péculait"e à l'extrémité occidentale de la fouille; quant au toit il 
consiste en une argilite siliceuse rougeâtre. Sur let:i deux épontes 
et dans le gîte même on trouve ùne ocre jaune abondante qu'on 
exploite Je long d'un petit ruisseau coulant à l'ouest de la tranchée. 

En traitant des terrains dévoniens nous avonl! décrit lés pet.ites Coteau des 
· d 1 · · · é 1 t d B l Bouleaux et vernes e 1mo01te qm se pr i;entent sur e co eau es ou eaux, Clifton. 

non loin de la rivière de !'Achigan, ainsi que le dépôt plus impor-
taut de Olifton.* M. Poole a publié diverses analyses des minerais 
de fer de la Nouvelle-Écosse dans les rapports du département des 
mines de cette province.t 

•Rapport du Département des Mines, K.-E., 1880, p. 15. 
t Rapp. du Département des Mine", N.-E., 18H, pp. 80 et 81; 18î6, pp. 58-80. 
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1. l\linerai., de fer spéculaire. 2. J l,;matite rouge ck la r1vi1"re de Pictou. 3. Hématite rouge massive de Nictaux. 4. l!'er spécula.ire f't ankérite 
cle l;i ferme de Totten, mines del' l~st, moyenne. G. Pyritt>, calcinée. ï. l<"er spécula.ire, H échantillons 'des mines de l'Ouest. 8. Fer spfonlaire de 
L»irrsboro; éclmntilluns t>twoy<'s par l<> doeteur Townsend. !l. Magnétite de Lower-Economy. 10. Hématite ronge de Torbrook. 11et12. H éma
tite rouge deTorbrook, la dernière analyse représente la moyenne d'un chargement de 7 w:t!l'ons. 13. Hématite ron~e, en morceaux, de la R. du 
Nord. H. Hém1ttitP roui{<', en pourlre, rll' hi R. dn Nord. 15. Héma.tit., rouge de Cambridge, comté de Ha.nts, echantillon fourni par H.-1~ . 
. fenni son. lfi. Echn.ntillonH tri{•s de J'hi\matitp ron~c de Torbrook. 17. Hématite de T01·brook, minerai à !l'rains lins et gangue rocheuse. 18. 
:'Il in,·rni de T0t·brook (.J. T. D., ana.lystP). l!l. Tor brook, moyenne d'un chargement rie 7 wagons. 20. Hématite rouge cl' .Annapolie. 21. Moyenne 
dn min,•ra.i d<' ToriJrook, hi'lnrtlitc /J1°1tne. 22. l\foycmw de 22 échantillons, la plupart provenant tle8 mines de l'Ouest. 23. Hématite brune (mêli·e 
ri<' ru11!{t') dt' Horton. 24. Mines cle l'ÜtlC'st. 2'ï. Moyenne du minerai des mines de l'Ouest. 26. Limonite de Torbrook. 27. Magnétite des Cinq
ll!·s. 2H. l\finerai cln cot<»Ht de Totten, mim•H de l 'l<;st, moyenne. Coteau de Hl110k, moyenne. 30. Minerai de manganèse provenant du filon de 4 
pit·ds d't\paiHS<'lll' <IP Nïc·t:wx. 31. l\[oyt•nne de H i'·chantillons d'hématite brune cf<> Brookfield, repn)sentn,nt une énorme quantité du minerai traité. 
:12. ] !c;tu:ttite ln ntw, moy<•nne de 2~ éch:intillon8 1n·ovC'nant dt· la ri vit•rp de l'est cle Picton. 33. J\.loyenue de 8 analyses dn minerai du C.inliekl. 34. 
.i\loyenn!' dP 18 f'Hsais th- minerai8 blancH i;t d'ankérit<'; silice, moins de 1 ponr 100, avec traces de chaux, de 1nagnésie <'t de ca.rbonate do manganèse 
(0·6811 2'63). Grillé, le minerai blttnc contient de 30 à 58 pour 100 de fer métallique. 
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Hématite rouge.-La plupart des échantillons d'hématite rouge 
recueillis dans la région qui nous occupe contiennent plus de 20 
pour 100 de silice et, par conséquent, ne sont guère propres à la 
fab:c·ication du fer. 

Certains travaux préparatoires ont été exécutés sur quelques 
dépôts découverts avec de petits amas de diorite entre le haut cours 
de la Sutherland et de la rivière Française. Sur la route qui va de 
l'église de la montagne de McI1ellan au bureau de poste de Brook
ville aflieure un amas d'hématite rouge, qui a été mis à nu dans trois 
tranchées, profondes de 18 pieds, ouvertes par MM. Holmes et 
Watson en 1884 au sein d'un grès silurien de couleur grise. On a éga
lement découvert du minerai de fer sur le sentier qui relie la ferme 
de Squire Fraser à l'extrémité de la route allant de l'école aux mou
lins de McPherson. 

A la montagne de ·Webster on rencontre, sur le côté ouest de la 
route, une large tmnchée mettant à nu une couche d'hématite rouge 
épaisse de 8 pieds; le minerai, qui ne paraît pas contenir plua de 30 
pour 100 de fer, est mêlé à une roche siliceuse et aflieure, de place 
en place, dans une distance de trois quarts de mille. En ce dernier 
point le lit u'a que 2 pouces d'épaisseur; il suit la montagne, les 
ardoises sous-jacentes du Clinton étant presque partout dénudées. 
La roche qui le recouvre est un grès quartzeux de couleur blanche. 
Vers l'est, entre ce point et la route, on l'a atteint à 4 pieds de la 
surface; il est ici épais de 12 pieds. A l'est de la route il paraît 
exister deux couches distinctes de minerai, mais M. Fraser croit 
qu'elles ne font qu'une en réalité. Dans la première des grandes 
tranchées ouvertes à l'est de la route, le gîte est divisé p<tr une 
cloison d'ardoi1:>e épai;.sc <le ~O poncu>', qui exi-;te. tHJs-i dans les 
fouilles suivantes. Dans ces dernières le minerai est plus riche, 
bien qu'il renferme encore une forte quantité de quartz en grain . 

Sur la rive gauche de la Sutherland se trouve la concession W ent
WOl'th, dont fait partie la ferme d'Archibald Fraser. Ici se présente 
un grand banc d'hématite,* large de 40 pieds; il est orienté noi·d et 
sud et -pitraît séparer les dépôts siluriens des a1·doises pré-siluriennes. 
Snr cette même ferme, à l'est d'un petit lac, le gisement, encaissé 
dans des ardoises frv,gmentaires, a 33 pieds de large du nord au sud. 
De l'autre côté de la rivière, près de la maison d'Angus Fraser, le 
minerai ae présente dans une quartzite blanche associée à dos ardoises 
feldspathiques et il'isées. 

Une couche d'hématite rouge a été découverte sur la ferme de 
Fl'ed. McDonald, non loin de la branche occidentale du misseau 

* Trans. N. S. Inst. Sei., vol. IV, page 140. 
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Blanchard; elle se trouve, au sein d'une roche silurienne presque 
massive, veinée de quartz et d'un gris bleuâtre. Une tranchée de 
18 x 12 pieds y a mis à nu un gîte de minerai large de 3 pieds ou 
plus. Plus au nord, sur la terre de Wm. Ross, on trouve un lit 
d'hématite d'épaisseur considérable maü; irrégulière; ce minel'ai est 
rempli de fossileR et associé à un trapp noirâtre. Encore plus loin 
dans la même direction, on rencontre un autre dépôt d'hématite sur 
la ferme de McD0nald.t Ce gisement, de forme lenticulaire, est 
encaissé danr:; un dépôt silurien; il est globuliforme, chargé de co
quilles, porte des amas de calcite et est parft>is très dur; mais, sur 
certains points, il passe à une roche simplement tachée d 'hématite. 
C'est de ce gisement que la General Mining Association tirait, en 
1828, le minerai qu'elle traitait ·aux min11s Albion.! On a encore 
découvert de l'hématite au sein des roches siluriennes de la fe1·me 
de Evan McDougall. 

La New Glasgow Company a extrnit plusieurs centaines de tonnes Newton-Mills 

d'hématite rouge des gisements de Newton-Mills,§ Esar la Stewiacke 
(voir p. 112). Le minerai est d'excellente qualité, le dépôt a l'atipect 
d'une brèche fine et se présente à la base du ca1·bonifère i~férieur. 
Près de ee minerai de fer, on mélangé avec lui, se pré~ente un cal- . 
caire impur, griEs ou rougeâtre, renfermant des coquille!:!. Le gise-
ment est de plus recouvert, sur plusieun; points, par un conglo-
lllét'at calcaire, de couleu1· rouge, à galets de nature trappéenne ou 
autre. Par places l'hématite pénètre dans les interstices des 
ardoises sous-jaceutes qui en sont rougies jusqu'à une certaine profon-
deut'. Une analyse de ce mï"nerai, faite par Tallock et Redman à la 
demande de M. Grnham Fraser, a donné:-

Peroxide de fer. . . . . 
Protoxyde de fer .... . 
Bi-sulfure de fer ... . . 
Oxyde de manganèse 
Chaux. .. . . .. .. 
Magnésie 
Alumine ... . .. . 
Silice.... .. .. .. . 
Acide phosphorique. 

" titannique ... 
carbonique 

E:iu de combinaison. 
Divers .. 

Échantillon 
non sêcbé. 

68•97 
·24 
•;!!) 

traces 
·.t!J 
·2s 

5•81 
22"î0 

·02 

100·00 

Échantillon 
séché. 
69•14 

'24 
-30 

traces 
·50 
·2s 

5·32 
22·75 

-02 

lOO·oo 

t'frans. N: S. Inst .. Sei., ~·o l. II, partie IV, pp. 68-72; ,-oL IV, p. 140; vol. Y, 
EP; 201 et 200; Can.::-d1an Na!urahst, vol. VII, p. 12!); vol. IX., p. 3:l2; Rapp. du 
Departement dt:s Mmes, N.-E., 1872, p. 37; 1874, p. SL 

t Histary of Pictott, Patterson, p. 425 ; Mincralorn1, Howe, p . Hi ; Min es of Nui·a 
Scotùt, Gilpin, pp. 63 et Gï. "' 

§ Rapp. du Département deo Mines, lSH, p. 51. • 
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On observe au 1pont de Bailey, sur la petite Tatamagouche, des 
schistes coupés par de petits filons port:;i,nt un mélange ùe calcite et 
d'hématite qu'on utilise ici comme peinture. 

Fer spéculaire.-Au cours de certaines explorations faites pour le 
compte de la Nova Scotia Midland Co. M. H.-W. Leslie a découvert, 
à l'est du ruissean de John McDonald (Ogg) une grande qnantité 
de minerai de fer spéculaire, déposé en filons et en petites poches, 
dans une roche Riliceuse d'âge dévoniP.n. Le même explorateur a 
encore rencontré ce minerai. au sud d'un petit affinent du ruis!:!eau 
en question et a pu suivre le gisement jusqu'aux environs des fouilles 
ouvertes sui· la ferme de John McDonald (tisserand)*; mais, nulle 
part ici, il n'est aussi abondant que dam; la première localité où il 
Ast près de la surface soit dans les ardoisee et les quartzites noil'es, 
soit immédiatement au nord de ces roches, Le fel' spéculaire mis à 
nu dans les tranchées voisines de la maition du tisserand, renferme 
de nombreux cristaux de pyrite et des veines d'ankérite. Celles-ci, 
qui se présentent entre les lits, sont orientées à peu près Btu 88°. 
On a également fait des recherches dans les environs du ruisseau 
d'Arcbibald. 

Les tranchées des environs de l'école de Man;dale sontpratiquées 
dans un trapp portant de gros rognons de fer spéculaire. Les ar
doises dévoniennes observées à vVatervale, tmr la rivière de l'Ouest, 
renferment de l'ankérite et du fer spéculaire, mais apparemment 
en minces pellicules et en veines de peu d'importance. 

Sur la rive droite du ruistieau du Calvaire, à la hauteur du bar
rage, aftleurent plusieurs petits filons quartzeux ou siliceux renfer
mant du fer i;,péculaire; ils coupent des ardoil:leS feuilletées, chiffon
nées, d'un gl'Ïs ve!'dâtre irisé et associée;> à des schistes siliceux 
rubané~. On a fait ici quelque:> travaux d'explonition. Pins à l'aval, 
les ardoises noires renferment une forte quantité de matières plom
bagineuses, tout comme celles (le la rivièrn de l'Est. Les filons de 
minerai de fet· spéculaire mis à nu au nord du ruisseau de Steele, 
ont été décrits à la page 52. Ce minerai a été découvert, sur la 
branche occidentale de la rivière du Milieu, e11 aval du moulin de 
Neil Matbeson,t dans les roches siliceuses et fragmentaires <l'âge 
dévonien, en cristaux agrégés en veines et en amas atteignant 
jusqu'à 6 pour.es d'épai!;seur, et aussi au sein de filons de quartz. 

Manganèse des marais.-De petits dépôt s de ce minerai, pluti ou· 
mr1ins mélangé d'hématite brune, se présentent sur plusieurs points 

* Gilpin, Mines of Nova Scotia, p. 68. Trans. N. S. Inst. Sei., vol. II, pru·t. 
IV, p. 71; vol. IV. p. 142 ; vol. V, p. 206; vol. YIII, p. 509; Report of the 
AmericR.n Association, vol. VIII, p. 509. 

t Rapp. <lu département des'mines de la N.-E., 1 6, p. 15; 1883, p. 23-
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de la région, mais ils ont peu de valeur. On le trouve en nodules, 
dans une terre noire, sur le coteau qui s'élève au sud de Bridgeville. 
On a également déconve1·t des concrétions d'acerdèse aux environs 
du ruisseau de Cameron (Meadows) non loin des tranchées ouvertes Glengarry. 

dans les roches dévoniennes altérées, dont il ef:!t question plus hauL. 
Sur la terre de Murdoch McKay, qui se tl'Ouve sur un affluent de li. 
rivière du Milieu en amont de Glengarry, on a ouvert plusieurs 
tmnchées sur un dépôt de manganèse des marais dont l'épai.-seur 
est, paraît-il, de 6 pouces à un pied. 

Pyrolusite.-Plusieurs auteurs ont parlé dn mode de gisement et Rui8seau de 

des localités où ce minerai de manganèse se présente à la Nouvelle- Farnharn. 

É cosse, ainsi que des usages auxquels- on l'emploie.t Le dépôt 
découvert sur le ruisseau du moulin de Farnham paraît être au 
contact du dévonien et du carbon ifère. En effet il se P"é-
sente en poches dans un calcaire carbonifère, massif, gri~, rouillé, 
chargé de concrétion:> et reposant en straEfication discordante sur le 
dévonien. Le calcaire porte auRsi une forte quantité d'hématite 
qui, dispersée dans sa masse, lui donne un ai>pect truité. 

Au 'C mines de manganèse d'Onslow, le puits de mine a 115 pieds ~Iin,esdeman
de pl'Ofondeur, mais les fouilles principales consistent en une trnu- ganese. 

chée à ciel ouvert de profondeur uniforme, pratiquée dans des grès 
ou quartzites rouge d'âge dévonien plongeant à pic ver.; le sud. Le 
mi11e1·ai s'y présente entre les lits et dans les joints de dislocation, 
r.omme ailleurs le for spéculaire. Entr·e le puits et la tranchée se 
voit une argilite dont les couches compacte.; em pêchent les eaux du 
puits de pénétrer dans l'autre fouille. Les joints les plus chal'gé.; 
de miuer ai sont très inclinés vers l'onest et renferment parfois une 
couche de pvrolusite put·e épui!!se d'un pied. On a recueilli une 
gl'andequantitéde minerai dans le sol et les détritus de la surface. 
Ces matériaux ~ont pa'lsé:; dans un flrible mû pal' nne machine à 
vapeur <le douze cbflvaux servant aussi à l'épuisement ùc::; fonilles. 
Le minerai provenant de la mine est d'abord amené à la surface, 
où on en fait le tt·iage, puis on le débarn»se autant que possible de 
la gangue et on l'as:;ortit; le minerai massif est pl'esque put· 
et le reste est encore mélangé d'une quantité plus ou moins forte de 
roche. La pyrolusite porte aussi un peu de matière argileuse 
blanchâtre, ainsi que des fragments de roche en forme de coius qui 
lui donnent l'aspect d'une b.èche. On exploite cette mino, d'une 
façon plus ou mointS suivie, depuis riouze ou quatorze ans; à nn cer-
tain moment le pel'sonnel était ici de 22 ouvr·ier~ Le gérant, M . 
• \IcLennan, estime qu'on en a extrnit 150 tonnes . de minerai. 

t Trans. :N".S. Inst. f.lci., vol. 1 (3) p. 128; :l[in!'1·alogy of XS., pp. 110-121;: Acad. 
l~eol., l'· 273; :IIines of :::\.S. , p. OO; Rapp. du d t'.• partmf'nt cle8 Mines <le h X. -K 
188.), p. 72; Trn.ns. Soc. Roy. du Can .. vol. II , 'ec. J \',pp. ï -13. ' 
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La mine de manganèse du cap Tenney se trouve environ un mille 
au sud de la grande route de la côte et trois quarts de mille à l'ouei'I: 
du ruisseau du cap Tenny. Le long du chemin qui mène aux fouil
les on rencontre d'abord des ardoises de couleur sombre, puis un 
grès verdâtre, ici g1·ossier, là do texture fine, et, aux alentours de la 
mine, une ardoise siliceuse, rougeâtre ou gl'ise aboutissant au cal
caire carbonifère. Le dépôt a le même aspect que le gisement de 
limonite de Londonderry; il est en filons dans des roches dures et 
associé avec do la calcite, de la baryte et d'autres minéraux. On en a 
recueilli de fortes masses du poids de plusieurs tonnes. La méthode 
d'exploitation suivie pae le p1'opriétaire, M. Joseph Stephens, est à 
peu près identique à celle que nous venous de décril'e. Le minerai 
se trouve entrn les lits eu un filon de largeur variable dont le toit 
est une roche dure et le mur une roche tendre. On a pratiqué, dans 
le sens de sa direction, une tranchée longue de pluEieurs centaines 
de yards. Une partie du minerai ebt massif, mais il en reste une 
plus forte quantité qu'il faut br0yer, passer au crible et laver. 

ll'linerais de cuivre.-Nous avons signalé, au cours des pages qui 
précèdent, la présence de faibles traces de minerais de cuivre dans 
plusieurs localité3. 

On a observé des pyrites de cuivre, en cristaux et en petites po
ches, aux environs do la montagne de McLellan, soit dans la mat.se, 
soit dans le voisinage des roches ignées cambro-silnriennes. En 
amont des moulins de Rocklin on trouve des traces de cuivre dans 
les ardoises dévoniennes; on en a aussi relevé, dans de menues vei
nes de quartz, sui· la branche occidentale de la rivière du Milieu, 
sui· un ruisseau voisin de Pembroke et ailleurs. C'est peut-être ponr 
chel'cher du minerai de enivre qu'ont été pratiquées les t.r,rnohées 
qu'on rencontre au sein des schistes argileux, luüiants et plomba
gineux du ruisseau de Cross (Lorne); ces schistes renferment des 
veines et des lits de calcail'e noirâtre ot de calcite pâle, portant de 
nombreuses paillettes de py1·ite. 

Des explorations récentes ont amené la découverte d'un abondant 
gisement de minerai de cuivre au sein des felsites des environs de 
Pinkietown, c'est-à-dire à la source de la rivière Ohio, comté d'An
tigonish.* A la source du ruisseau de Six-Milles, on trouve des 
pyrites de cuiv1·e associées aux felsites et aux diorites du Mont-Dal
housie. 

Des dépôLs d'un autre ordre se présentent dans des roches char
gées de concrétions (principalement d'âge permien) ; le minerai 
est associé ici à des troncs d'arbres et, à d'autres substances carbo-

* Rapp. Ann. Oomm. de Géol. du Can., 1886, p. 134 P. 
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nisées. On rencontre à l'aval de Durham, l'Ur la rivière do l'Ouest, 
de petits amas de conglomérat g1·is et vei·dâtt'e au sein d'un grès 
rouge. Certaines fouilles faites ici ont mis à nu du minerai de cui
vre, qui, comme à Pomquet et ailleurs, est attaché à des tiges de 
plantes carbonisées; la roche porte en outre d'abondantes conc1·é
tions calcaires. Des gisements semblables se présentent sur UQ 
petit affiuent arrivant à la rivière ùu Milieu pre que vis-à-vis du 
rui. seau du Moulin et près de Hopewell sur· la rivière de l'Est. t 

On a exploré un dépôt de minerai de cuivre gris, découvert 
dans un grès gris, sur la rivière John, vis-à-vii; de la maison d'An
gus Bailey. Tout près de là, sur Le-Ruisseau, certaines fouilles ont 
été pratiquéefl pour la recherche du cuivre au sein d'un grès mou
cheté portant des empreintes de plantes carboni,;ées, et sur le rivage 
ùe la John, vis-à-vis de l'église presbytérienne, ainsi qu'à la bifurca
tion du ruisseau de Plainfield, on a trouvé des nodules de cuivre 
vitreux. Une tranchée profonde de 20 pieds, pratiquée sur les bords 
du ruisseau de Scotsburn, a .mis à nu, à ce qu'on rapporte, une 
bande de grès cuprifère épaisse de 5 pieds. Ces fouilles ont coûté 
plu,;ieurs centaines de piastres et celles de la rivière Française plu
sieurs milliers.* Nous avons parlé des dépôts cuprifères de Plainfield, 
du Caribou, de la Toney, de la rivière Française et de Malagash aux 
pays 154, 155, 157, 160 et 165 du présent rapport. IJe mode de gise
ment dn minerai de cuivre rencontré sur la Waugh, à quelque 3 mil
les de Tatamagouche, est décrit dans les termeA suivants par le profes
seur M.-E. Wadsworth: "La roche de la contl'ée est un grès com
posé de détritus granitiques et renferme de l'argile, des fragments 
de lignite et autres substances charbonneuses. Intercalé avec ce 'l'atamagou

grès Re présente un schiste argi leux rouge dont une partie est de si ch'" 

belle qualité qu'on l'utilise comme peinturn. Tt-utes les couches 
sont orientées sut· N. 20° K< 26°. Le minerai , en noyaux et en 
masses lenticulaires, est composéis de chalkosine, ou de son carbonate 
hydraté (malachite) et dispersé ùans la masse du grès et du schiste. 
11 est associé avec les substances charbonneuses engagées dans ces 

~ roches de manière à faire croire qu'il a été amené en place par les 
eaux d'iufiltraLion, puis précipité et réduit par les matières organi
ques, un grand nombre des amas qu'il forme aujourd'hui étant cons
titués partie pur un lignite, partie par la chalkosine. Naturellement, 
le passage au carbonate est le résnl lat d'une altération subséquente 
effectuée par l'intervention des eaux d'infiltration. § 

t .'llinerci/og11 of Nom Scotia, Howe, pp. 71, 72 et 208. 

• .lfincralouy of Noi·a Scutia, Howe, J> 69. 

~ Proceedi.igs of the B oston Socitt,11 of Natural Hi.,tor11, vol. xxiii, p. 204. Voir 
auso1 Gesner, Uwl. J: Miner uf Nom ::icotùr, pp. 139, 140; Indust. Ri.ss. p. 289; Àmcr. 
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Cuiv1·e uatif. Le cuivre natif qui accompagne les zéolithes et autres minéraux 
des trapps du bassin des Mines se présentent, suivant le professeur 
Wadsworth, au sein des roches basaltiques (mélaphyres et dia bases) ; 
il est parfois dissiminé ùans leur masse et parfois dans des filons 
offrant les mêmes relations que les filons rencontrés sur Je lac Sllpé
rieure et ré,mlte de l'action des eaux d'infiltration (chaudes ou 
froides); ces eaux ont entraîné les particules cuivreuses dissiminées 
dans les laves basaltiques et le:> ont déposées partout où elles ont 
rencontré une cavité pr-opice tant dans le~ laves mêmes qu'au sein 
des conglomérats associés. 

Stewiacke. Galène.-On a recueilli une faible quantité de galène à Smithfield 
et à Pembroke, tint· la rive nord de la Stewiacke, au sein d'un cal
caire carbonifêr6 où elle se présente sous forme de veines et en cris
taux dispersés dans la roehe. A Smithfield on trouve de la galène, 
de la pyrite, de la blende et de la calcite coastituant nne veine d'as
pect fragmentail'e à la jonction du calcaire et d'un dépôt dévonien 
traversé par des filons de quartz. On avait installé ici une machine 
à vapeur et un four de fusion. Une forte somme d'argent a été 
dépensée sur le gisement de Pembroke qui se présente, dans un cal
caire fossilifère également au contact d'ardoises dévoniennes de 
couleur rouge et grise.* 

Argent.-Les travaux entrepris de côté et d'autre pour la recher
che de l'argent sur la Petite-Rivière de Stewiacke, sur le ruisseau de 
John McDonald (Ogg) et ailleurs paraissent avoir eu pour p0int de 
départ la présence d'écailles de fer spéculaire au sein des roches. 

Or.-La présence de l'or dans les filon s quartzeux de la côte de 
l'Atlantique a poussé certaines personnes à rechercher ce métal 
dans les filons de quartz qui coupent les terrains de date récente. 
Ainsi, à diverses reprises, on a exploré ceux qui se présentent dans 

· les roches siluriennes des deux rivières de Sutherland, et du ruis
seau de McLellan,t et ceux qui coupent les dépôts dév~niens de la 
rivière de l'Ouest, de Riversdale, de la montagne de la Folie, de la 
montagne de Tatamagouche et du lac Irwin. A l'ouestdelastation 
de West-River, sur le ruisseau de Bailey, on a percé un puits pro
fond de 30 pieds dans une argilite dévonienne traversée par un filon 
ou bande d'argilite calcaire épai6se de 3 pieds et de couleur blan
châtre, verdâtre ou rouillé; cette roche a l'.aspect d'une fehüte décom
posée et renferme entre ses feuillets, du graphite, de la calcite et de 

J ou1·n. Sei., 1828 (1), XV., pp. 151- 153; Traris. Amer. Acad. 1831 (2) I., pp. 2 9-292; 
Dawson Acadian Geol., pp. 327, 345, 346; Rapp. d•i Département des .iJfines de la 
Noui·. - Êcosse, 1876, p. 63; 1877, pp, 48, 49; 1879, p. 13; 1880, pp. 75-77; Gilpin, 
Mines of N. S., p. 76; J ou1·n. Geol. Soc. London, vol. IV, p. 511. 

*Rapp. du Departement des ~Iines de la N.-É., 188/, p. 47. 

t Traus. N. S. Inst. Sc., vol. III, pp. 39 et 73. 
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meuus cristaux de pyrite. D'autres fouilles ont aussi été ouvertes 
dans les environs. 

Il s'est fondé, il y a treute-cinq ou quarante ans, une compagnie ~onte de 

b. 1 h h d l' d . t . . d 1 f F lorida. ayant pour o ~et a rec erc e e or en un en roi vo1s111 e a ron-
tiè1·e du comté de Cumberland et où la carte du comté de Colchester 
dressée pa1·Church indiquait la-présence d'une mine d'or. Les travaux 
n'eurent pas de suite. Il y a environ quarante-cinq a11s, lorsqu'on 
eut fait disparaître la forêt de seconde poustie qui recouvrait le sol 
en cet endroit et où certains arbres atteignaient un <liamètr·e de 10 
pouces, on découvrit, à ce qu'on rapporte, des centaines de livre;; 
d'os de bœuf danR le te1Tain. On a supposé que ces os marquaient 
l'emplacement d'un camp établi là par les Acadiens avant leur dis
persion. En effet, la route qui reliait leurs établissementti de Mass-
town et de Tatamagouche :iuivait la passe située entre le ruis eau 
du Moulin et la Debert, au lieu de celle qu'on a adoptée pour l'Inter
colonial. Toujours d'après la tradition, on s'est imaginé que ce 
cnmp avait été établi par let> Français dans le voisinage <l'une mine 
d'or, des grains de ce métal ayant été trouvés, assurait-on, au ·ein 
des blocs de transport et dans les sables. Dans la montagne on ne 
trouve cependant qu'un trapp et une diorite noirs et friables, que 
coupent des filons de quartz identiques à ceux q ni se présentent t>UI' 

le chemin de for près de la rivière de la Folie, et qu'on prétend être 
au1ifères. 

Nous avons parlé ailleuni des fouilles infructueuses faites pou1· la 
recherchP de l'or dans les conglomérats de Brookfield, de Gle.nbel'vie 
et ùe quelques autres localités.* 

Calcaire.-Nous avons mentionné ci-dessmi presque toutes les 
localités où l'on exploite le calcaire soit comme pierre à chaux, soit 
comme fondant, soit enfin comme amendement pour la culture; ces 
localités sont, au reste, indiquées sui'· la carte. Sauf quelque;; rares 
exception;;, ces calcaires se présentent à l'étage du carbonifère infé
rieur. Parmi les carrières les plus importantes, citons celles de la 
montagne et du ruisseau de McLellan, de Bridgeville, de Spl'ingvi lie, 
de Churchville et de Lol'l1e, 5ur la rivièl'e de l'est de Pictou. Prè8 
d'Hopewell on exploite los calcaires sur lei; fermes <le Halliday, de 
G-rant, de McDouald, etc.; mais la carrière la plus importante du 
düitrict, est probablement celle de Du11bar, où se présente un calcaire 
bitumineux compact, massif et vacuolaire, noirâtre et d'un gris pâle.· 
Cette roche renferme des paq u.:;ts d'hématite et <les rognon1:> ou veine:; 
de calcite et d'aukérite;, ain;;i qu'un grand nombre de coraux et de 
coqu1llet1.t 

* Comptc·Reodu Sommaiee, Comm. de Uéol. du Can., lS!JO, p. H. 
t Trans. Roy. Soc. Can. ml. lV, sect. 4, pp. 159 lGG. 
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Nous avons mentionné les carrières de Brookfield, page 114; celles 
de la montagne de Penny, page 112; celles de Fox brook, page 
125; et celles de Kerkhill, page 206; nous n'y reviendrons pas. 

Les calcaires dévoniens de Water's-Hill, sur la rivière de l'Ouest, 
ont été décrits au chapitre qui traite des terrains dévoniens, Ceux 
de la carrière de Gordon, situés aux: envirous de Glengarry, sont 
asso<Jiés à un trapp et ne ressemble pas aux calcaires carbonifères 
du voisinage, mais sont plutôt cristallins comme ceux de Glencoe, 
sui· la rivière de l'Est. Il a le défaut, d'entrer en fusion, en i;;orte 
qu'il faut un feu prompt et violent pour le convertir en ehaux; mais 
quand l'opération réussit il donne une chaux blanche e:, excellente 
dont on fait un bon mortier en la mélangeant an sable dans la pro
portion d'un à deux. Le calcaire cristallin d'âge dévonien qu'on 
rencontre sur le ruisseau de Phinney t a été décrit à la page 88. 

Il paraît qu'on exporte à !'Ile du Prince-Edouard une certaine 
quantité du calcairn permien recueilli au cap John. 

Dolomie.-M. W m Smaill, analyste attaché aux mines de London
derry, a analysé pour M. Leckie, un échantillon de ralcail'e magné
sien provenant de la carrière on verte par M. Jam me à l'ouest tle 
l'ancienne route de Cumberland. Voici le réoiultat obtenu:-

Protoxyde fer........................... .... .. . .. ...... 1·482 
Alumine ................ ...... .............. ............ 3·!:J42 
Chaux ........ ... ........... . ................... ......... . 28"750 
Magnésie...................... . . .... .. .. .. . . .. .. . . . .. .. . 14·01 '7 
.~atières volatiles .... ,. ................... ......... ..... 48·913 
Silice....................................................... 2·050 

99·154 

Corn me nous l'avons déjà dit certains autres calcaires dévoniens 
de la région renferment de la magnésie. Tels sont ceux d'Onslow
Est, de Kennetcook et do Shubenacadie dont a parlé le profesBeur · 
How.* 

Gypse.-Nous avons décrit plus haut les grands dépôts de gypse 
utilisable du carbonifère inférieur. Avant 1885 on avait déjà 
extrait et moulu 300 ou 400 barils de gypse à la carrière de 
McQuarry. Ces produits étaient utilisés soit comme plâtre d'amen
dement soit pour enduits. Un autre moulin à plâtre construit à 
Clifton sur le ruisseau Irwin est aujourd'hui en ruines. De beaux 
gisements de gypse blanc et noirâtre, affleurant dans un espace de 
30 à 40 acres, étaient exploités il y a une vingtaine d'années près 
de l'entrée du havre Wallace, sur la côte est. La statistique des 

t Géologie de Gesner, p. 113. 

*Min. of N. S., p. 155. 
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opérations des carrières aujourd'hui exploitées est donnée dans les 
rapports des commissaires des mines de la Nouvelle-Écosse et dans 
ceux de la division des Mines et Statistiques Minières (Comm. 
de Géol. du Can.) 

Sel.-Une source salée jaillit à Bridgeville, à la base d'un escarpe
ment de gyp e, et l'on rencontre d'autres sources semblables sur 
divers pointi; des bassins carbonifères de la région. * On a':ait 
entrepris, vers 1813, de fabriquer du sel à La Saline (Saltsprings) 
sur la rivière de l'Ouest de Pictou t: on avait percé ici un puits pro
foud de 200 pieds à la recherche de la couche de sel, mais la com
pagnie qui faisait les travaux :fit faillite et vendit son outillage 
comme vieux fer. Environ dix ans plus tard on commença à extraire 
le sel des eaux de la source, mais l'entreprise fut bientôt aban
donnée. 

Eaux minérales.-" On rapporte qu'il existe aux environs de 
Gairloch, com té de Pictou, une source dont les eaux ont une réac
tion acide très prononcée. D'autres sources de ce genre se présen
tent à Earltown et à Shubeuacarlie; elles ont une grande réputation 
dans le pays. "! 

Argiles.-Parmi les nombreux dépôts d'argile de la région, l'un 
situé ,.;ur la rivière du Milieu de Pictou, est utiliRé par M. Cameron 
Stellarton qui a ici une briqueterie très bien outillée. 

Le gisement exploité consiste en une épaisse couche d'argile 
d'un rouge foncé affleurant immédiatement au sud do la station de 
Sylvester, sur la rive gauche du cours d'eau. 

Argile réfractaire.-Le professeur How et M. Gilpin ont publié 
divert>et:1 analyses des argiles réfractaires qu'on trouve dans le voi
sinage des couches de houille du bassin de Pictou.* * M. Henry
s. Poole, inspecteur des mines de la Nouvelle-Écosse, dans l 'un 
d'3 ses rapports, donne plusieurs analyses des argiles réfrac
taires de la couche profonde (Deep seam) de Lingan et de 
Springhill et, comparnnt ces a1·giles avec celles qu'on trouve 
en Écosse eL en An,gleterre, il dit: "Les argiles de la Nou
velle-Ecosse, renferment une plus forte proportion des alcalis 
qui gâtent une argile réfractaire. Le fer et la chaux, en si petite 
quanlité qu'ils y exü;tent, sont préjudiciables, f!auf quelques excep
tions, comme pour l'argile de Stourbridge et celle de Gainster-Ouest. 
Le Dominion a importé en 18'73-74- pour $78,040 de briques réfrac
taires pour poëles et pour $10,873 d 'argile réfractaire. La Steel 

* Gesner, Industrial Rcsources of N. S., p. 264. 
t Patterson, Histo1·y of Pictou, p. 273; Gilpin, Mines of N.S., pp. 100 et 102; 

Howe, MineNtlogy , p. 143. 

! How, Mineralogy, p. 199. 
* * Rapp. Ann. Comm. de Géol., 1886, p. 125 P; Mines of N. $., p. 113; Trans. A. 

S.Inst. Sei., vol. IV, p. 144. 
15 
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Company of Canada seule a importé, en 1875, 2,000,000 de briques 
réfractaires pour son usine de Londondeny." M. R.-E. Chambers 
rappol'te que la New-Glasgow Iron Coal & Railu;ay Co. en a 
employé, en 1892, 850,000 et la Pictou Charcoal ""Iron Co. 100,000, 
pour l'établissement de leurs hauts fourn1:aux. On a extrait 
une argile réfractaire de couleur sombre en creusant une galerie 
dans la côte ouest de la rivière do l'Est de Pictou, près de Stellarton. 
Cette galel'ie a 30 yards de longueur et, à son extrémité les couches 
sont Ol'ientées sur 327°< 70°, attitude marquant une faille peu 
importante qu'on a an reste relevée dans le flanc de la côte. Nous 
avons mentionné (p. 187) l'existence d'une argile réfractaire ana
logue à celle de Coxheath§ au Hein des roches folsitiques de New
A nuan. 

Pierre à bâtir.-" Il n'y a probablement pas un pays au monde, 
dit le professeur How, où l'ingénieur ot l'architecte ait sous la main 
une aussi grande variété de pierre à bâtir."! Nous avons mentionné, 
au cours des pages qui précèdent, les plus importantes parmi les 
carrières en exploitation; ces carrières sont pour la plupa1·t 
ouvertes dans les terrains permien&. Les pierres grises extraites 
<le celles de Pictou et des ruisseaux de Quatre-Milles, de Six-Milles 
et de Huit-Milles, affluents de la rivière <le l'Ouest, sont très propres 
aux constructions ordinaires et à l'ornementation. Parmi ces der
nières, les doux plus belles sont probablement celles qu'on tire des 
carrières d' ElliotL sur le ruisseau de Six-Milles et de .McPherson sur 
le ruisseau de Huit-Milles. Les produits do la carriè1·e d'Elliott se 
vendent $1 ï la yard cube ou 63 centins le pied cube sur les lieux. 
Dans la carrière de McKeen, si tuée environ un mille à l'est de Pictou 
on a dégagé une assise de grès de bonne qualité épais e de 40 pieds. 
On exploite encore deti grès gris et des chistcs arénacés sur le 
Re:u-Brook et sur divers points de la rivière de l'Est. Les carrières 
de la Toney, qui se trouvent trois quarts de mille en amont de la 
route de la côte, fournissent une piene gris-foncé, marquée de ba.ndes 
de couleur plna pâle, le tout teinté de gris rougeâtre. Elle se débite 
en longs blocs dont l'épaisseur va ju qu'à 2 pieds. Une partie de la 
piarre qui entre dans la construction de bureaux publics d'Almonte, 
Ont., a été tirée des carrières qu'exploite M. R.-E. ChamberR ar la 
Toney: c'est une belle piene brune qu'on a fait venir par chemin 
de fer. Nous avons parlé plus haut de beaux grès rouges da la 
rivière et du cap John et de Tatamagouche. Un échantillon pris 
dans la carrière de Rogers, située à l'amont du village, Il: été envoyé 
à l'exposition univor elle de Paris. · 

§ R app. des Opérat. de la Comm. de Géol. du Can. 1879 0, p. 125 F · 1 ï5-'i6 pp. 
373 et 423; 1873-74, p. 173 (version anglaise). ' ' 
+ Mineralogy, p. 169; voir ii.ussi Gilpin, Geol. of N.S., p. 141. 
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Meules.-Un grand nombre des grès cités plus haut donnent de 
bonne pierres à meule; mais ils n'ont du reste rien de remarquable. 
La valeur réunie des pierres à bâtir et des pierres à meules expé
diées de Pictou au cours de sept années (1860-66) est suivant le 
professeur How, de $25,094; en 1874, on en a exporté 188 tonnes 
représentant une valeur de $1,448 et dans la période de quatre ans 
allant de 1882 à 1885, 929 tonnes évaluées à $5,584. 

Pierres à repasser, pierres à faux, etc.-Leb excellentes pierres à 
faux du co_teau des Bouleaux sont tirées d'un grès gris, de texture 
fine appartenant apparemment ttu carbonifère inférieur et renfer
mant des grains non émoussés de si lice; on le trouve sur les bords 
du ruisseau de l'Est de Stewiacke. Parmi les roches siluri ennes des 
hauteurs qui s'élèvent à l'est d'Earltown, se présentent des couches 
dont on tirn des pierres à repasser. Ces pieLTes sont le plus souvent 
d'un gris foncé, et sont très bonnes pourvu qu'on les tienne humides 
ou huilées. On trouve encore de bonnes pierres à repasser dans les 
mêmes terrains, sur la ferme de John McKay (Ross). 

Marbres.-Il a été question plus haut du gisement de marbre 
de la rivière de l'Est, à l'embouchure du ruisseau de John 
McDonald (Ogg).* A l'endroit où il affleure sur la rivière il porte 
de nombreuses taches rouillées. Celui qu'on trouve au sein des 
roches métamorphiques des Cinq-Iles (voir p.191) est, suivant le 
professeur Howt, de deux sortes, savoir, une val'iété d'un blanc pur, 
d'un grain excellent et qui prend un très beau poli, et une vai·iété 
vert et blanc mêlés. En 1852, on en avait expédié un bloc en 
Angleterre, mais il a été fracassé durant la traversée. 

Syénite, porphyre, etc.-Quelques variétés de ces roches observées 
dans les montagnes de la région seraient probablement propres à la 
construction et à l'ornementation, mais on n'a pas encore songé à 
les utifüer. Parmi elles se trouve une syénite d'un rouge vif et de 
texture fine, qui se présente, à Upper Kemptown, avec une roche 
dioritique. 

Baryte.-Nous avons dit que ce minéral se présente souvent ici 
avec les minerais de fer et de manganèse. On le trouve austli, en 
petits filons, et en cristaux aggrégés, mêlés à la calcite au sein des 
roches permiennes. Ces gisements ont été observés sur plusieurs 
des affluents de la John, en amont de la fe1·me de Johu McKay, prè8 
de la terre de madame Morrison, sur le ruisseau Kabiscump, aux 
alentours du moulin de Peter Gratto, aupr·ès de la maison de 
McBean et à Welsford, entre les moulins et un atelier. Dans un 
conglomérat les fragments sont cimenté/:! par une pâte de calcite 

*Ra.pp. Ann. Comm. Uéol. du Can., 1886, p. 126 P; Trans. N. S. Inst. Sei., Vol. 
III., p. 64, 65; vol. IV, p. 466; vol. V, p. 208; Minera.logy, How, p. 158. ' 

t Mines of Nova Scotia, p. 157. 
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mélangée de pyrite. Il y a quelques années on en a extrait une 
certaine quantité de la carrière de Hodson, non loin de la John. 
L'exportation de la baryte recueillie ici en 18'79 s'est élevée à 480 
tonnes évaluées à $2,400,t mais actuellement l'exploitation est sus
pendue. 

Environ 6 milles à l'est de la station de Brookfield, soit un mille à 
l'ouest du ruisseau de Bill Putnam et un demi-mille au nord de la 
Stewiacke, se trouve un dépôt de baryte,§ dont on a extrait 1,200 
tonnes antérieurement à 1868; les fouilles avaient 40 p\eds de pro
fondeur. Le minemi s'y présentait dans trois :filons d'une largeur 
moyenne de 18 pouces; il était blanc, ou simplement teinté de vert 
par pla;:ies et parfaitement vierge de pyrites ou autres minéraux 
métalliques, mais portait des traces de graphite. Les iilons rnm
blent traverser irrégulièrement un calcaiTe gris légèrement argileux . 
Ce calcaire est aussi coupé par de petites veines de calcite, et associé 
avec uu grès calcaire et avec des schistes arénacés portant des 
empreintes de plantes fossiles; il est au&si accompagné par un grès 
grossier noÎl'âtre où l'on a, paraît-il, observé un mince filet de houille. 
Le professeur How mentionne un filon de baryte rougeâtre et blan
châtre, de 15 pieds d'épaisseur, et méla.ngé de minerai de fer, qu'on 
a découvert dans le flanc d'une colline aux environs de 1a mine de 
fer cl'Upper-Brooktield. Ces gisements sont exploités sans beaucoup 
de suite. 

On a extrait t une quantité considérable de baryte blanche et 
rougeâtre des ardoises qui afileurnut dans les côtes escarpées de la 
rivière de l'Est et de la rivière à !'Achigan des Cinq-lles. La baryte 
se présente soit en veines, soit en belles masses cristallines at1 sein 
de ces roches, qui font peut-être suite aux couches ferrifères des 
mine;; de Londonderry; elle est associée au fer spéculaire et porte 
une faible quantité de pyrites ùe cuivre, de spath dent-de-chien et 
de calcite. On en avait exporté environ 500 tonnes aux États-Unis 
antérieurement à 1866. 

Graphite.-On trouve des schistes graphitiques sur plusieurs 
points de la région, mais aucuns des dépôts connus ne paraît avoir 
été exploité avec profit ju squ'à ce jour. Le professeur How rnpporte 
qu'on lui en a soumis quelques échantillons provenant d'un :filon de 
l'île aux Perdrix et de la rivière au Saumon. 

Argile tripoléenne.-Nous avons mentionné dans notre dernier rap
port* plusieurs lacs de la région dans lesquels on a découvert de 

;:: Gilpin, Mines of _Nova Scotia, p. 99; Rapp. dii dépw·ternent des mines de la Nou
velle-Ecosse, 1879, p . o5. 

§ Mfyies of Nova Scotia, p. 160 . 
. t How, lJJineralogy, p. 160; Acad. Geol., p. 592. 

* Rapp. Ann. Comm. de GéoL, 1886, p. 127 P. ('Version anglaise). 



FLETCHER J COMTÉS DE PICTOU ET DE COLCHESTER. 229 p 

l'argile tripoléenne. On en a également recueilli dans un petit lac 
qui gît à Corktown, sur le côté est de la route de Tatamagouche; 
dans un étang situé non Join de là, en face de la maison de M. Crow 
et enfin danR un bassin rencontré près de la source de la branche 
occidentale de l'Economy. 

Sables.-De beaux gisements de eable des mouleurs so présentent 
à Onslow et prèR de l'embouchure du ruisseau de McLellan*. 

Ardoises.-On trouve, sui· le ruisseau Drug (Truagh) en amont de 
la route postale, une ardoise gris bleuâtre analogue à celle de 
Guy&borot. On exploite certai os grès schisteux et deR ardoises dévo
niennes affleurant sur la rivière du Milieu en amont de Lansdowne; 
et l'on a rapporté de beaux échantillons d'ardoise de certaines loca
lités de la rivière de l'Ouet:ït et de la Stewiacke. 

Pierres précieuses.-11 existe dam1 la région un grand nombre de 
minéraux <lu genre quartz: améthyste, calcédoine, agate, jaspe, 
opale, etc. Plusieurs auteurR les ont décrits, et quelques-uns ont en 
outre fait, au prix de beaucoup de travail, des collections précieuses 
des beaux minéraux de cabinets qu'on trouve en abondance dans les 
trapps de la baie de Fundyt, 

• 

* How, Mineralogy of Nova Scotia, p. 162; T rans. N. S. Inst. Sei., vol IV, p. 145. 
t Rapp. Ann. Comm. de Géol. du Can., 1886, p. 128, P. (version anglaise). 

::: Gesner, Geol. of NomScotia; How, Mineralogy of Nova Scotia, pp. 180 et 202; 
~Iarsh, Sil/i111an's Journal, 2c série, XXV. p. 110; Gilpin, Mines of Nova Scotia, p. 
117, Dawson, Acadian Geology, p. 114; Ho!Irnan. Liste annotée des Minéraux du 
Cmu1da, Rapp. Ann. Comm. de Géol. du Can., 1888-89, partie T. 
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